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AVANT-PROPOS.

La présente collection fait le XLI-iëme volume de la

publication intitul.e : »Monumenta Hungáriáé Historica« di-

rigée par r Académie des sciences hongroise. Le but de cette

entreprise est de puldier les sources utiles à l'iiistoire hon-

groise fjue ce soient des mémoires, des documents ou des re-

lations des ambassadeurs, et pour atteindre ce but 1' Acadé-

mie des sciences hongroise a fait de vastes recherches, tant

dans les archives nationales que dans celles de 1' Etranger.

Les documents qui viennent d'être mis au jour dans ce

volume, sont tous tirés, sans exception, des archives et des

collections hongroises; à savoir, en plus gi'ande partie de

deux dépôts d'archives : de celui de la Couronne hongi'oise

à Buda-Pest, et de celui des comtes Erdödy, conservé à Vö-

rösvár dans le comitat de Vas.

Les actes gardés dans les archives de 1' Etat )' ont été

transportés lorsque les biens de la famille de Rákóczy jadis

princière furent confisqués ainsi que leurs domaines et leurs

archives. Mais alors les archives n'étaient pas complètes. Une

partie avait été consumée par le feu à Albe-.Tulie lorsque

une troupe de tartares saccagea cette ville en 1658. Le prince

François Kákóczy II en transporta une autre partie en

France où il s'était réfugié. De là elle revint dans le pays et
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devint la propriété des descendants d'une branche collatérale

de cette famille éteinte : les comtes Erdödj.*)

De cette manière ces archives furent exposées pendant

le cours des temps à de bien nombreuses dévastations et

destructions, et cela explique pourquoi dans cette publication

se trouvent en plusieurs endroits des lacunes dans les docu-

ments. En quelques endroits manque la réponse, en d' autres

il n' y a que la réponse.

Mais malgré ces lacunes il y a entre eux assez de suite

et d' ensemble pour qu'il nous soit possible de voir parfaite-

ment r intervention de George I Rákóczy dans la guerre

de Trente Ans.

Et justement le but de cette collection de documents

est de mettre dans son vrai jour 1' épisode peu connu et en

grande partie défiguré de cette grande et célèbre lutte.

Car quelque importants et estimables que soient les

ouvrages publiés nouvellement en France et en Allemagne,

quelque nombreux que soient les actes nouveaux obtenus par

*) Descendance de cette famille :

Sigismond Eákóczy
Prince de Transylvanie

I

George I. Eákóczy
Prince de Transylvanie

/
"~\

George II. Eákóczy Sigismond Eákóczy
Prince de Transylvanie duc de Makovicza etc.

I

marié avec la Princesse

i électorale du Palatinat Henriette

Fi-ançois I. Eákóczy

François'II. Eákóczy Julie Eákóczy
Prince de Hongrie et de marié au Comte Aspr mont

Transylvanie 1

Charles Aspremont

!

•Tean Asjjremont

.Tean Aspremont

Marie Aspremont
mariée au comte
George Erdödy



V

les recherches faites dans les archives de Paris, de Vienne,

de Munich, ils ont tous laissé dans V omb e les rapports des

princes protestants de Transylvanie avec 1' Europe protes-

tante d' alors.

Et ce n'est pas tout. L' ignorance de la situation et des

relations particulières de ces princes, ou 1' idée fausse qu' on

s' en faisait, résulta en grande partie de préjugés, de malen-

tendus et d' accusations injustes. Xous Hongrois, nous avons,

par de grands sacritices, servi 1' intérêt de l'Europe dans la

guerre que nous avons soutenue pendans des siècles contre

les Turcs : mais nous avons oublié une chose — nous avons

manqué de faire connaître aux pays étrangers notre dévoû-

ment à l'intérêt de 1' humanité.

Loin de nous toute folle vanité! Mais nous aurions tort

aussi de tomber dans V autre extrémité. L' un des plus grands

historiens de notre époque, Eanke, au sujet d' une de nos sour-

ces, a expi'imé le désir qu' elle pût au moins être connue du

public allemand.

Le nombre des publications de ce genre faites par notre

Académie s' élève déjà à plus do soixante volumes, et quoique

dans le nombre il s'en trouve beaucoup d'écrits en latin qui

mériteraient d' éveiller V attention du monde savant, jusqu'ici

on ne tenta point de les faire connaître à l'Etranger. Mais

ceux-ci se rapportaient presque exclusivement à V histoire

hongroise et c'est justement à cause de cela, et certaiuemeat

aussi par modestie, et non dans le but de les cacher, qu'ils

ne furent point répandus à l'Etranger ; tandis que la présente

collection étant riche en sources qui intéressent V histoire gé-

nérale de l'Europe, l'Académie s'est fait un devoir défaire con-

naître aussi à r étranger une partie de cette publication.

M'dis je dois ici faire la remarque que F édition destinée

aux pays étrangers n'est que la reproduction de l'édition

parue dans les »Monumenta« et qui est elle-même rédi-

gée -sur le même plan que toutes les autres collections

pu])liées par l'Académie. Le nombre des documents en

langue hongroise est très restreint, et ni ceux-ci ni les no-

tes en hongrois n'empêcheront les savants de l'Etranger d'

utiliser les lettres de Torstenson, de la reine de Suède, du
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roi de France, et celles des diplomates d'alors, écrites en la-

tin, en allemand et en français, et les traités écrits en latin.

Ils verront clairement dans ces lettres quels grands servi es

rendit Eákóczy à la cause du protestantisme en Europe

quand le Danemark attaqua la Suède. Dans ce moment criti-

que, il le sauve pour ainsi dire. Ce n'est pas un hongrois,

c'est d'Avaux. diplomate d' une incontestable compétence,

qui dit de cette iatervention dans une de ses lettres : »elle

est venue si h propos pour occuper les forces de 1' empereur,

au temps que les Suédois ont comme abandonné l'Allemagne

pour leur guerre de Danemark, qu'on peut dire que sans

cola, tous leurs succès se fussent peut-être évanouis.«

Certainement ce n'est pas la prévention des historiens

étrangers
,

(car dans les temps modernes on peut dire

qu'elle cessa tout-à-fait chez les écrivains sérieux) qui fut

cause que l'histoire hongroise n'a pas trouvé, dans l'histoire

de l'Europe, le rang qu'elle mériterait, mais la faute en est

uniquement à l'ignorance où l'on était de l'histoire de Hon-

grie. Xotre patrie trouva beaucoup de sympathie et de recon-

naissance chez l'Etranger pendant ses récentes luttes con-

stitutionnelles, et si cette collection peut servir à éveiller

quelque intérêt en faveur de l'histoire de Hongrie qui est

aussi belle qu' instructive, elle aura atteint son but.

Budapest le 28 janvier 1874.

Alexandre Szilágyi.
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I.

Sacra Regia Maj estas Sneeiae etc. Dominns mens cle- i632.

mentissimus, praemissa gratia et Regii favoris sni clelatione, ^^^J"-

Spectabilibus et Magnificis Dominis Regni Transsylvaniáé

Consiliariis exponendum duxit; qualiter jam pridem constitu-

erit in Ungariae et Transylvaniae Regua Legatum mittere^ qui

de statu Serenissimae Principis Dominae Catharinae, Viduae

Prineipis Transsylvaniáé , Marchionissae Brandenbnrgensis

cognosceret^ et Sacram Regiam Majestatem certiorem redderet.

Cum enim de Serenitatis Eins abdicatione graves et acerbis-

simi rnmores ad nos delati sint; ut tali casu fieri consuevit,

atrociore semper fama erga Principnm adversa : Sacram Re-

giam Majestatem iis fidem adhibere nullo modo potuisse: sed

missa legatione a Magnificis Dominis Consiliariis de rei ve-

ritate informationem petendam existimasse. Dein ut Dominis

Dominis Ordinibus ante oculos poneretnr quali procedendi modo

in causa Serenissimae Principis Catharinae usi sint. dum prope-

ratis comitiisetposthabito omni Consanguineorum Eins respe-

ctU; abdicationem praecipitarint. Quaravis enim Sacra Regia

MajestaS; Dominus mens clementissimus ea prudentia et aequi-

tate animi sit^ ut facile dijndicare posset Transsylvaniám inter

duo Imperia tarn vicina et discordia sitam bis temporibus a

Principe foemina recte diu administratam non iri ;
tameu fir-

miter persuasum habuisse Domiui Domini ordines ea humani-

tate et observantia futuroS; ut de proposito, cansis, et modo

abdicationis saltem per litteras aliquid innuerent, antequam

negotium tam grave et arduum executioni demandarent ;
cum

repentinae Principum mutationes discriminis et periculi plenae

sint, nee ulla Europae provincia existât, quae duriora ob ejus-

MONDM. HUNG. IIIST. DIPLOM. XXI. 1



módi vicissitadines passa sit, quam ipsa Transylvania. Unde

Sacram Regiam Majestatem mirari Domini Ordines absque omni

praevia communicatione in causa tarn dificili statuisse. Nam
etsi Serenissima Princeps errores aliquot commiserit; non ideo

tarnen Dominis Ordinibus licuisse^ ut in Serenitatem Eius

grave quid décernèrent. Nee obstare^ quod Dominus Gu-

bernátor, caeterique Transylvaniae Consiliarii affirment^ Se-

renissimam Principem Consensu Portae et authoritate publica

Comitiorum ab administratione remotam, cum hoc casu nihil

sit facilius, quam asperiori informatione apud Portám Ottoma-

nicam; Vezeriorum animos praeoccupare et cousensum ac

mandata obtinere, donec rectius edocti fuerint. Praeterea pon-

derandum Serenissimae Principi perniciosa consilia non ab

aliis, quam ex ipso Procerum ordine turbulentis hominibus

suppeditata, quos observare et coërcere muneris illorum fuerit.

Ultra^ quod imbecillitati sexus venia quodammodo debeatur,

et commissi erroris culpa in defunctum Principem ipsum

magna ex parte recidat, ut qui contra vigorem pactorum ma-

trimonialium, ob exiguas rationes Sereuissimae Principis pru-

dentes ac fidèles ministros ex Aula dimiserit, antequam alii in

ipsorum locum suffecti sint. Quo factum, ut in gratiam Sere-

nissiniae Principis factiosi homines irrepserint, Eamque tur.

bare coeperint; liherrimo accessu semper gaudentes, donec tot

secretis frequentibusque coUoquiis bonos in suspiciones abdu-

cerent, optimae Principis animuni exacerbarent, Eique perni-

ciosa consilia nunquam non suggérèrent. De quibus omnibus

per Sacrae Regiae Majestatis Residentem non tantum felicis

menioriae Principem, sed ipsum quoque Dominum Guberna-

torem, aliosque Proceres diligenter certiores factos esse. Unde

consanguineos Reges cum dolore experiri Dilectissimae Soro-

ris et Affinis Suae non aliter ratio nem habitam, quam ut pru-

dentibus viris et monitoribus orbata eo deflexerit, ut de sta-

tu et dignitate sua periclitata sit. Quibus perpensis in Sereui-

talem Suam Dominos Status et Ordines discrimiuis Regno immi-

nentis culpara non omnino reicere posse, cum ex praeterito-

rum temporum actis abunde constet, Transylvaniam sub Prin.

cibus viris semper fere motibus obnoxiam, ne dum régente

foeiuina pacis firmae futuraui. Quapropter cum in abrogando
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Serenissimae Principis regimine páram ex digaitate actum Sit,

Serenitas Eius ex Transylvania penitus discesserit. Sacram Be-

giam Majestatem a Domiuis Ordinibas serio contendere, ut

etiam absentis condiguum respectiim et rationem habeant, me-

mores Electorali Domo oriimdam^ totqiie Regiim et Priacipum

consanguineam esse
;

qui Dilectissimae Sororis et Affinis

Suae Causam negligere non possiat. Etenim praecipitatam ab-

dicationem illam non tantum ad Serenissimae Principis prae-

judicium pertineri, sed etiam consanguineos Reges offendere
;

quod suscepto abdicationis consilio Dominos Status et Or-

dines ne quidem intimationis honorem Us detulissent ; cum
magni momenti negotium sit de Principe foemina tot potenti-

bus amicitiis et propiuquitatibus subnixa absolute statuere.

Unde Sacram Regia Majestatem arbilrari tam cousaguineorum,

quam ipsius Transylvaniae securitatem intéresse, ut cum Se-

renitate Eius Domini Ordines syncere et ex animo reconcilien-

tur
;
quod ut fiat, nihil operae studiique intermittura. Caetera,

quae ex vicinitate et querelis Serenissimae Principis provenire

quaat, Sacram Regiam Majestatem Dominorum Ordiuum pru-

dentiae altiorique considerationi relinquere, et Spectabilibus ac

Magnificis Dominis Cousiliariis benerolentiam et favorem

Regiam prolixe iterato déferre. Albae Juliae 12. Febr. 1632.

Spectabilium et Magnificarum Dominationum Vestrarum

amicus ad officia paratissimus

Paulus Strasburgh Sacrae Regiae

Majestatis Sueciae a Consiliis

Secretioribus.

Kívül : 12, febr. 1632. Summa Legationis Pauli Strasburgh ad

Status Transsylvaniáé.

{Eçykorû másolat az erdélyi muzeum-egt/let irattáráb an.)
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1632. Gustavus AdolphuS; Dei Gratia Suecoruni; Gotthorum

i™^- Vandalorumque Rex, Princeps magnus Finlandiae, Diix Estho-

niae atque Careliae nec non Ingriae Dominus etc.

Illnstrissime Princeps, Amice cbarissime. Diuersis cur-

soribus Studium Dilectionis Vestrae de meliori causa, et nobis

bene merendi, tum eiusdem petita intelleximus. Quanti et il-

lud aestimemus et in bis Dilectioni Vestrae gratificari déci-

de remuS; cum illud publice saepiuS; tum utrumque postremis

nostris Paulo Germano datis, contestati sumus. Praecipuum in

eo consistere nobis videtur, ut cum Dilectio Yestra bello

sese dilficili implicare délibérât^ prius ipsa certa esse debere

existimet, non fatum secmitati suae, suommque priuatim con-

sultum iri, sed etiam bellum ita comune certum fore, ut moles

belli nulli separatim sustinenda, coeteruni a Dilectionis Ve-

strae copiis ad id destinatis, diuertenda sit. îsos utro minime

dubitamns, quin Dilectio Vestra uniuersa^, illo, quod nos

hactenus agimuS; accuratius considerato ipsa iudicatura sit,

Kos bec ipsum, quod Dilectio Vestra ex rerum suarum com-

modo a nobis flagitat, iam dudum dare efïectui, ad Dilecti-

onis Vestrae uoti sui ac desiderii non meliori ratione fieri

posse compotera. Germanicum bellum uindicanda post iniurias

Religioni ac Libertati.solo Deo auctore, nec commodi spe

inducti, nec discrirainis borrore territi suscepimus. Insigniorem

Germaniae partém nostrae féliciter adiecimus potestati, ad

4Û0 et amplius Cobortes et 105 peditum legiones sub Nro
vnius stipendio, vniversam hostium molem in Nos solos

trabunt, quicquid illi possunt apud nos retineut, quin imo

cum nostris armis in ipsa Austriae Vicinia iam ultro consisti-

muS; ac felici transitu, si quaevis Dilectioni Vestrae metu-

enda foret, eius conservationi possemus succurrerC; et consu»

1ère. Non fuit auspicacius liberiusque occasionis momentum,
quo certiori, me vindicare seipsam Dilec. Vestr. Rempubli-

cam iuuando, immortalitatem compàrare, iuratos ei pu-

blice priuatimque bostes, ad optatam sui securitatem atterere



possit. Praesertim cum a nobis ipsa metuere nequidquim ne-

cesse habeat; sine bellum tantis commotiouibus susceptum tam
facile desiuerC; siue pacem non compreheusis^ qui pro re

comuui steterunt compescere posse. Pro sua singulari pru-

deutia ipsa dijudicauit Dilectio Vestra hanc maximi alias

emendam commoditatem, tum ista quae nos concedeute larga

Dej Victoris manu^ louge maxima praestamuS; in tautum

plus rebus Dilec. V. expedire, quam si parata pecunia

necessitatibus uostris subtraeta Dilectionem Vram quamuis

non inuiti iustrueremus ut potius oneri uostro aliorum prom-

ptitudine subueuiri debere, quam causae aliquid apud nos

accedere videatur cousiütum. Sed etiam absque uosti-o iu-

dicio non minus perspectum esse existimamus Dilectionem

Vestram, quam nobis apertioribus documeutis innotuit causam

hic quoque agi salutis Dilec. Vest. uec tantum nunc in

aula Caesarea iuuitum esse ab illa Dilec. Vest. alienum ani-

mum atque consilia^ sed iam dudum eam Dilec. Vest. ex

fortunis suis exterminium voto irreuocabile déterminasse,

per deleeta iam instrumenta, huic rej solertissime iucum-

bere, totamque peculiarium consiliorum contra Dilec. Vestr.

macbinam ita iam esse instructam, ut nisi quo animo Di-

lectio Vestra causam comunem amplexa est, eodem rem

viribus cunctis nobiscum capessat, neque ipsa alia ratione

hoc uitatura sit incommodum. Quo magis hortari pergimus

Dilectionem Vestram ut nisi quod lama apud nos asseruit,

cura copiis suis iam progressa est, tempestiue cum exercitu,

cum immortali sua glória, bouo et successu publico mouere, ac

pro affectu, quo etiam ad nos respicit aliquid oueris a nobis

deuoluere sibi curae esse patiatur. Dum intérim rerum suarum

statum huic fundamento potest superstruere, nos non solum

in correspondendo, cum Dilec. Vestr. juuando qua ratione

possumus destiuendo, qua nocere possit, hostis molem et

consilia, succurrendo etiam Dilectionis Vestrae opus esset,

et lieri per belli seriem et ratiouem possit, lib entes promptos-

que futuros, née quidquam intermissuros, quod ad securitatem

er incrementa tum Principatus, tum domus, ac Dilectionis

quoque Vestrae, si inlbelicius res succederet, sustentatiouem

redundare, ac ei fidem facere possit, nos ei ex animo optima



voluißse ;
quae donec Dilectio Vestra nobis cum pluribus

agere et Legátus noster Paulus Strosburgaeus mentis nostrae

sensa accuratius Dilectioni Vestrae aperire poterit, Interim

per Nobilem Boneidai hisee diebus apud nos appulsum signi-

ficanda existimauimus. Dilectionem Vestram eiusque Conatus

Divinae benedictioni commen. Herspurg 25. Junii 1632.

Dileetionis Vestrae Bonus Amicus

Gustauus Adolpkus. '^|

{Egykorú másolat a vörösvári levéltárban.)
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III.

1632. Illustris et Magnifiée Domine et Amice observandissime.

^}- Illustris Magnificentiae Vesti-ae literas 28. die Augusti

datas, 16. Septembris Claudiopoli recte accepi, ac eiusdem af-

íectum in me singularem ex illis deprehendi, simul, quae post

abitum meum in Aula Ottomannica evenerunt, summa jucun-

ditate intellexi. Caesareos Thrasones quod concernit, non mi-

rer antiquum illos obtinere, praesertim in amplificanda Urbis

Pragae recuperatione, quam victoriis ingentibus, et nostrorum

magna clade obtentam procul dubio asseverarunt. Cum tamen

ex Consilio Sacrae Regiae Maiestatis, Domini mei Clementis-

simi, Serenissimus Elector Saxoniae, dictam Urbem Pragam,

ob illius vastitatem et situm, ad munimenta necessaria minus

idoueum, sponte deseruerit, abductis omnibus tormentis, et

ne unico quidem homine desiderato ; ea intentione, ut exerci-

tum florentem in Silesiam deducere, et provinciám exhausto

Bohemiae regno longe ditiorem ac firmiorem, in partes protra-

here posset. Id, quod annuente Divina beuignitate foeliciter in

effectum deduxit, Don Baldasaro de Marradas primum 29. die

Angnsti apud oppidum Stein, secundojuxtaOppaviam, 5. Sep-

tembris tertio prope Olomucium in Moravia, 12. eiusdem Men-

sis die, tot profligato et deleto, ita quidem ut Wrati-

slavia dedita, etuniversaSilesia Austriacis erepta, miles noster

ad Ungariae et Austriae finesjam progrediatur. Augustissimum



Regem et Dominum meum quod attinet, profundis adducta ra-

tionibus Maiestas eius, piope Xoribergam; Germaniae totius

centmm^ castra metari aliquandiii statuit^ qaae alto et inex-

pugnabili munimento firmata^ novo militi Valsteniano maximo
impedimento et obstaculo fueront, adeo ut mora, taedio, et

fame confectus, imtis laboribns ex vicina Urbe Neumark, ubi

aliquantisper haeserat, discedere coactus sit. Inordinati rece-

ptus causa, ex occupato desti'uctoque Oppido Freistadt; ubi

Bavanae Dux et Generalis Valstein universi exercitus com-

meatum variis ex locis cumulaverunt, quo intercepto, majus

hosti damnum illatúm est, quam uUa Victoria cruenta. Rei

gestae seriem Illustris Magnificentia Vestra exadjunctis novis,.

ante paucos dies huc Vieuna missis, intelliget. Torquatus Conte

acu rem tetigit, utpote qui suo infortunio prognosticandi artem

didicerit, prope Stetinum, Pomeraniae Metropolim pari cuncta-

tionis solertia fractus quondam et attritus. Hi videÜcet Valste-

niani triumpbi sunt, hae excellentes victoriae, quae amissa

fere tota Genuania caput attollere audent, et ignaris rerum

apud remotas gentes obtrudi soient. Xobis in mendaciis nulla

spes est, nee vento bre\i perituro gloriari animns. Desperan-

tium haec argumenta sunt, qui graves casus suos scenica ver-

bositate excusari vel dissimulaii posse arbitrantur. Septuaginta

et aliquot armatorum millia, Sacra Regia Majestas îSueciae

quatuor diversis castris effective parata habet, quae paucissi-

marum horarum spatio conjungi possunt ; bis non ita pridem

hostes suis in castris fortissinje agressa est, ac etiamnum ve-

hementer persequitur, parte copianim secundo Danubio flu-

mine in Superiorem Austriam expedita. Ante dies aliquot, Cae-

sareani hie quoque infinita mendacia evnlgarunt, quae tarnen

cito in fumum abierunt, subsecutoque alto silentio, cladis ipso-

rura certo et iufallibili nuneio, jam vera et gratissima nova

adferantur, Regiamque Majestatem Suaeciae victoria potitam

publice asseritur, quamvis speciales litteras nondum receperi-

mus. Ferdinandus Caesar febri simul et dissenteria laborat,

snmmisque in angustiis Viennae coustituti sunt, et multae sup-

plicationes Papistarum more fiunt, quas Rex Ungariae et Leo-

poldus Archidux devote fréquentant, omnibusque et singulis

serio iuiunctum est Sanctorum numina precibus fatigare, ut
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progressus Kegis Sueciae sistant. Caeterum Portae lentas esse

resolutiones intellexi, quas hisce locis quoqae imitantur, adeo

ut expeditionis nulla spes supersit, Transylvanis haue oecasio-

nem fataliter negligentibuS; magno unitorum bouo^ utpote, quo-

rum foederi Ungaria quoque (exemplo Ducatus Silesiae) brevi

accessura est, cum illi exercitus partium nostrarum ex vicina

Silesia, Moravia et Austria immineant^ per Imperatorem defendi

non possit^ a Transylvauo deseratur, et aut liostis, aut amica no-

bis esse, nolens volens debeat. Haec omnino ita se habere II-

lustris Magnificentia Vestra statuât
,
quiequid adversarii in

contrarium per artes et mendaeia saeta evnigare nitantur. Se-

renissimam Principem Catharinam quod coucernit, Celsitudo

ejus per Transylvanos ad extremam desperationem adigitur,

me praesente et frustra reclamante. Quippe non contenti Prin-

cipatum dotaliaque bona extorsisse, et famam honoremque ejus

crudeliter lacérasse, ante mensem circiter trans Tibiscum in

ditione Caesarea miseram aggressi sunt, pecuniaque supelle-

ctile ac generosis equis spoliaruut, persequendi Csiaki prae-

textu. Unde sibi fuga consulere coacta fuit, literis ad me suis

protestando, exti-emam sibi vim lieri, uec Consanguineorum

Regum aut Potentissimi Imperatoris Turcarum authoritate in-

terposita sese quicquam piM tegi
;
paratam tamen in obsequio

et fide erga illos perseverare, mihique (ut re ipsa hoc testare-

tur) Plenipotentiales trausmittere, et amplissimam nomine suo

ageudi facultatem dare. Latuit per dies aliquot securitatis

causa in Arce quadam Koberetz, nee, ut Transylvani iingunt,

Yiennam profecta est. jamque suasu meo Tokaium reversura,

iter aggreditur. Fidem profecto superant, quae in conspectu

meo fiunt. Verba dautur, facta ex diametro repugnanr, omnis-

que generis praetextus et eifugia hinc inde quaeruntur. Jussuf

Agha re infecta discessit, ego cuio indignitate et dedecore hie

haereo. Öuecorum Regis Auguctissimi, Victoris, et triumphantis

authoritas nulle loco est ; Portae mandata flocciíiuut ; unde

quoque mihi haec ludibria tandem abrumpeuda. Verum reges

P')tentissimos non impune provocatum iri, et hoc modo Chri

stianum Orbem cum Ottomannica genta facile committi posse,

prudens quisque intelligit. De reliquo literas furtim ad vos mit-

timus, nee mirum si perscribere raro uobis coutiugat, ideoque
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ut per latorem praesentium Illustris Magnificeutia Vestra

respoudere dignetur, peto. Hisce Reverendissimum Domi-

num Patriarcham obsequiose salutauS; et Magnificentiam Ve-

sti'am cum Illusti-i Domina conjuge totaque Aula sua, ex

animi sententia valere percupiens. Dabantur Varadini 12.

die Mensis Octobris Anno Domini 1632.

Illustris Magnificentiae Vestrae

omni cultu observantissimus

Paulus Strasburgh.

P. S. De oppressione et afflicto statu Serenissimae Prin-

cipis Catharinae, nec ad potentissimum ßegem meum, nec ad

Illustrissimum Dominum Supremum Vezirium (cui officia salu-

temque adscribo , et pro benevola admonitione de transitu

meo, gratias ago) quicquam adhuc referendum duxi
; an forte

uiobilis Trausylvanorum gens vieinitate et successu rerum

Suae Hegiae Majestatis Sueciae, flecti et permoveri tandem

posset ? Id, quod etiam ab ÍUustrissimam Magnificeutia Vestra

fieri consultum puto, douée quid futurum sit, dies aperiat.

Dominum Cromannum valere quoque cupio.

Hoc momento Illustris Dominus Joannes Mohila me
accessit, et in consequendo Vak' áiae Palatinatu Illustris

Magnificentiae Vesti'ae opem promotionemque per me requirit
;

faeiat III. Vestra pro illo officium amici etiam Sacrae Regiae

Majestatis.

Egykorú másolat az erdélyi muzeum-egylel irattárában. (Mike Sándor gyjt.)

IV.

Illustrissime Domine. 1632.

Qiias ad nos Moguutia undecima Mensis Julii anni prae- oct.

sentis stylo veteri exaratas dedit, eas cum per proprium no- "*^-

strum bominem, in itiuere, quod huc susceperamus, obuium

21. Septembris accepissemus, gratissimas habuimus ; eo prae-

sertim nomine, quod nos de statu moderno rerum Germaniae,
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Serenissimique Régis sui successibus, certiores reddendos vo-

luerat; quae uti beneuolentiae eins, singularisque erga nos

Siudii testes, omnino ex voluntate nobis accidere ; ita Denm

immortalem summis desideriis venerari haud intermittemus,,

nt in posterum etiam ea nobis de statu rerum earum audire

contingat, quae ad perennem nominis sui gloriani; Ecclesiae-

que eias pacem et tranquillitatem, summe proficua, maximeque

necessaria semper futura sunt.

Quo autem ad personae nostrae statum, Deo propitio

hoc tempore, eo satis tranquillo fi-uimur, praeterquam quod

tot curis obnoxii, tantaque negotiorum mole pressi, fateri ne-

cessario cogimur, inde etiam molestia nos affici, unde animi

tranquillitas et non aliqua incommoda merito speranda fuis-

sent. Et quoniam inprimis etiam expostulandum nobis, quere-

laeque coram Dominatione Vestra Illustrissima deponendae

fuere : ea propter ante otnnia aequum illud arbitrati sumus,

ut haec prudentis judicii sui rationibus subiieere, reique neces-

sitatem sapienter considerare eo pacto velit, quo illud sibi

certo persuasimi habeat ; si non honoris et existimationis, per-

sonaeque nostrae status, et Principatus fastigii dignitas, ut

haec faceremus, coegissent tantas curarum molestias, quibus

continue eam premi haud ignoramus, ex parte nostra, nos ma-

gis subleuaturos, quam pluribus eam oneratura fuisse.

Non igitur ignoramus Dominationi Vestrae lllustrissimae

optime constarC; quibus de causis Regia Majestas Sua Domi-

num Strasburgium ad nos Legatum expediendum voluerat
;

quem cum Munkacsiensi arci appropinquantem accepissemus,

non tantum eo, quo par fuit honore eum expediendum voluimus,

sed causa securitatis eius, usque ad fines Regni Poloniae cer-

tum ex nostris, tam equitura quam peditum, praesidium obuiam

ei mittendum duximus, eoque pacto in arcem Munkaciensem

tutum securumque houoriiice deduci mandauimus. Inde etiam

cum ad nos in regnum nosti-um Transyluaniac proficisci vo-

luisset, eo pacto a nobis securitati eius prouisum fuit, ut neque

ulla iufortunii alicuius aura cura molestaret, etsi plerique ad

iter eius iutercipicndum sedulo animum^ voluutatemque adie-

cissent
, in ditionibns etiam nostris, eo honore et cultu ubique

exceptus fuit, quo cum excipi oportuit, qui tanti Régis perso-
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nam, dignitatemque suscepta legatione sustineret. Sed et

postea in omnibus negotiis quae agenda ab eo fuerunt, ex vo-

luntate in eifectum deducendis, qua ope, et quibus auxiliis

eidem praesto iuimus, ipse comitesque eius palam testari pote-

runt ; omnique eius, et totius comitatus neeessitati; victuique

quanta cura a nobis prouisum fuit, ipsémet luculenti testes esse

poterunt, qui in hoc Legationis eius munere lateri eius adhae-

rendo praesentes fuere. Cum autem de Statu negotiisque Se-

renissimae Principissae Catharinae Brandenburgicae ,

-

Beatissimae memoriae quondam Principis G a b r i e 1 i s etc.

Relictae Viduae nobiscum egisset, tractatumque eius rei incho-

asset, in eo etiam respectu personae Majestatis eius Regiae,

quid egerimus, quantumque singularis, erga Majestatem eius^

noster afifectus nos ad bene merendum de ea induxerit, ex re-

sponso, quod eidem etiam Domino Sh-assburgio dedimus, et

hisce nostris Dominationi Vestrae lUustrissimae transmissum

adiunximuS; clarius intelligere poterit. Quo in omni negotio

quo iure subnixi filii nostri secundo geniti aequissimas prae-

tensiones pênes nos habuimus, ex Literis dictae Principissae,

manu propria lingua Germanisa scriptis obligatoriis, quarum

verissima paria eidem transmisimus, palam agnoscet. Quae

omnia ut certius intelligat, non coactam, neque ulla ex parte

ab aliis persuasam Principissam egisse, testimonii etiam authen-

tici Conuentus Ecclesiae Sanctae Crucis de Lelez, ubi viua voce

illud eadem confessa est, paria hisce nostris adiunximus.

Quibus omnibus posthabitis, Dominus S t r a s b u r g i u s

et immemor Officii sui, uostrique erga Regiam Majestatem

praeclari studii, insignisque et propensissimae voluntatis, qua-

les hisce diebus literas Constantinopolim dederit, earum quo-

qiie verissima paria Dominationi Vestrae lUustrissimae trans-

mittimus, singularique eius iudicio, et prudenti consilio ponde-

randum relinquimus, an decuerit cum hoc facto beneuoleutiae

nostrae, benignique affectus erga eum studio respondere. lusu-

per aequum ne erat, eum personam nostram traducere, et adeo

indignissimis modis insimulare, auimumque nostrum tahbus

tantisque perturbationibus hoc tempore molestare, et praeci-

pue hic apud nos praesentem, falso nobis talia innrere ? Quae

aliqua ex parte etiam si eo pacto acta fuissent, uti in literis
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ipse seribit, tarnen maioris apud eum pouderis nostra erga

Serenissimum Regein officia, siimmumque beuemerendi stúdium

esse debuerant, quam ut talibus tantisque iuiuriis nos dignos

esse iudicaret.

Quibus módis dicta Principissa fastigium Priucipatus sui

résignant, de eo nihil hic acturi sumus, cum eo tempore pri-

uati in Regno Hungáriáé, et bonis propriis mauserimus : In

negotio autem Fogarasiensi et Munkacsiensi, si quid clarius

agere debuimus, hoc respectu fragilis eius uaturae, cui eandem

Principissam obuoxiam esse non ignorabamus, et proprii eius-

dem commodi studio egimus ; insuper ut erga cousauguineos

Reges et Principes, singularem aftectum Dostrum declarare-

mus, quem in nobis, quam in ipsa Principissa uberius Maiestas

eius Regia, caeterique Principes sanguine iunctidepreheudent,

cum ultimam voluntatem Priucipissae, testamentumque ab ea

couditum, quod in anno 1G31. die 12. Novembris in Thokaj

egit, cuiusque verissima paria transmittimus, videbunt ;
adeo

ut eam in nobis voluutatem depreheudent, qua maluimus ut

ea. clenodia, resque omues magni praetii mobiles, quas hacte-

nus sub diligenti uostra cura retinuimus, Principibus consan-

guineis cédèrent, quum alienorum facultates iudiguissime

augerent.

Quo tempore C s y a k i u s in via spoliatus est, Princi-

pissa in Thokaj fuerat, quae res quatuor, aut quiuque milii-

arium spatio longius ab eo loco acta est, neque tunc ullam vo

luntatem, ut in viam se daret, ea habuit, sed nee unquam audi-

uimus res Priucipissae aliquas C s y a k i u m penes se ha-

buisse, quando illud accideret ; cum iam antea, quod ab ea

ideiu uou extorserat, Viennam Austriae transmissa fuissent :

Quantum autem damni famae, uominisque eius existimationi

attulerit, continua ipsius Csyakii lateri eius adhaesio, omni-

bus illud uotum esse arbitramus.

Quae cum ita sint dissimulare haud quaquam possumus

scriptum hoc Strassburgii uobis molestissimum accidisse,

adco ut uisi Serenissimi Regis personam prae oculis habuis-

semus, fateri coginuir modos eos a nobis hactenus initos fuisse,

quibus dignitatis nostrae prae omnibus nos rationem habuisse

is agnoscoret ; sed cum in tuendo etiam personae nostrae sta-
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tu aliisque rebus non ipsius factum (quod ex mandato Maje-

statis Suae Regiae eum haud quaquam fecisse certo existima-

mus) sed publici boni commode spectare debuevimus^ illud in

posterum etiam facturi sumus, cum hacteuus quoque si DEI
optimi maximi gloriam et communis negotii statum prae ocuiis

continuo non habuissemus, longe aliter omnia pro commodo
nostro ex animi senteutia euentura fuissent. Plura de aliis

etiam Strassburgii actis eidem nobis referenda forent^ si pro-

lixiori eam scripto detinere vellemus. Et in primis ea quae in

Aula Ottomannica cum Domino Cornelio Haga, Excelsorum

Ordinum Confoederatorum Belgii ibidem oratore et Patriar-

cha Graecorum Constantinopolitano tractanda susceperat :

quae cum Oratori Régis Christianissimi cognita fuissent, múl-

túm apud nos de eo per continuum Oratorem nostrum ibidem

residentem conquestus est : quae si ad aures Christianissimi

Gailiarum Régis peruenerint, procul dubio maximum animo-

rum alienationem sequi necesse essef. De quibus nos eidem ora-

tori Gallico cum responderimus, variis modis animum eius

placandum suscepimus, hortatique sumus, ut illud factum

Strasburgii, quo se lesuvn existimasset, publicae causae con-

donaret, Serenissimique Régis Sueciae personam consideraret,

cum pro comperto existimemus, non ex voluntate, mandatisque

Majestatis eius, eum talia molitum fuisse. Sed de his plura

forsan ab aliis etiam intellectura erit.

Haec omnia cum Dominatione Vestra Illustrissima in

maxima, qua erga eam ducimur, confidentia, communicanda
voluimus, eamque amice rogamus ut de his Serenissimum

quoque Regem quam primum edocendum certioremque redden-

dum haudquaquam intermittat. Et si Dominus Strasburgius ali-

ter Majestatem eius vel Dominationem Vestram Illustrissimam

informandam susciperit, hoc pacto non ullo alio omnem rem

actam fuisse, certo intelligat, et ex ipsa rei veritate, omnia haec

a nobis scripta sibi persvadeat. De caetero, uti Dominotionis

Vestrae Illustrissimae propensissimi studii nostri, fauorisque

et beneuolentiae signa testata esse cupimus ; ita vitam felicem

prosperrimosque rerum omnium eventus, eidem comprecamur.

Datum in arce nostra Varadiensi die 20. Octobris Anno Do-

mini 1632. Dom. Vestrae Illustrissimae bonus amicus.
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Külczim : Illustrissimo Domiao Alexio de Oienstern , Equiti

aurato, Serenissimi Eegis Regnique Sueciae Senatori et Cancellario,

partiumque eidem subiectarum in Borussia Gubeenatori Generali ac

summo regionum Aquilenarium et Lapmarchiae Praesidi, Libero Baroni

in Kimitho, Domino in Fiholmen et Tydven etc.

Amico nobis observandissimo.

(Eredetije az erdélyi Múzeum-egylet birtokában.)

V.

1632, Illustrissimus et Celsissimus Transilvaniae PrincepS; Do-

oct. minus noster clementis&imus, ea quae nomine Serenissimi et

^^* Potentissimi Principis, ac Domini Gustavi Adolphi^ Dei gratia

Suecorum Gottorum et Vandalorum Regis, Magni Principis

Finlandiae, Ducis Estoniae et Careliae, Domini Jagermanniae

€tc. legátus Nobilis et Generosus Dominus Paulus Strasburgh,

in négocie Serenissimae PrineipissaC; Catharinae Brandenbur-

gic3Le, gloriosissimae memoriae quondam Principis Transyl-

vaniae Gabrielis etc. Relietae Viduae, tarn verbis prolata, quam

in scriptis etiam exhibita retulit^ abunde intellexit. Et impri-

mis Majestatis eius propensum erga se Regiae voluntatis Stu-

dium^ uti reciprocis gratissimi animi Officiis suscipit, ita illud

testatum etiam esse cupit, se omni occasione praeclari affectus

sui signa, erga Majestatem eius eo pacto declaranda velle, ut

quicquid a sui studiosissimo Principe proficisci unquam poterit,

illud omne in Celsitudiue Sua Majestas eius semper deprehen-

dere possit : In hoc etiam praesenti negotio illud sibi benigne

persvasum habeat, Regiae eius personae intercessionem ma-

ximi apud Celsitudinem Suara ponderis fuisse, adeo ut in po-

sterum etiam liquido illud Majestas eius agnitura, humanis-

simique affectus sui officia perspectura sit.

Cum igitur in negocio dictae Principissae et praecipue

statu Arcis Munkacsiensis cum Domino Legato, utrocitroque

fusius Sua Celsitado egerit, rationesque suas validis innixas

fundamentis, in iis manifeste déclarant, non arbitratur esse ne-

cessarium, ut pluribus in iis allegaudis Majestati eius molesta
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sit, hoc unum pro certo affirmaie potest Principissam ne in mi-

Bimis quidem a se coactam fuisse^ uti ipsamet post excessum

suum e Transylvania, et ditionibus Celsitudinis eius^ in loco

authentico et credibili^ veluti in conventu Sanctae Crucis de

Lelez, palam confessa est ; Cuius rei testimoniuin, uti literae

Conuentus eisdem hac de re extant apud Suam Celsitudineni,

ex quibus illud palani et manifeste omnibus cernere licet. Ea
propter hic etiam tempore Celsitudo ipsius nihil aliud ab eo

expetit, quam quod semel voluntatis propriae impulsu, neque

ab ullis unquam persuasa egit, in posterum etiam constanti

voluntate agat. Licet autem dicta Piineipissa post excessum e

viuis suum, defectumque seminis proprii, omnem summám qua

Arx Munkacsiensis inscripta est, filio Celsissitudinis ipsius le-

garit ; tamen ut propensum aifectus sui stúdium erga Regiam

Majestatem eius caeterosque consanguineos Principes Celsitudo

Äua declaret, complanatis et in effectura deductis rebus ex

proprio etiam lilii sui iure, modis condignis parata erit in Se-

renissimos Principes consanguineos transferre.

Quoad statum Arcis ipsius Munkács : dum modo videat

Celsitudo Sua qualis securitas a parte Majestatis Suae Serenis-

simorumque Principum Consanguineomm in eo promittatur,

quod neque Celsitudo Sua, neque Praefectus, caeterique Arcis

officiales, uti antea factura est, ludificabuntur ; et inde in fu-

turum etiam certa spe securitatis expectari poterit, tam quoad

personam Cels. ipsius, quam etiam iuris et successionis filii

adeptionem, atque officialium et praesidiariorum Arcis per-

mansionem commoda ac honorem ; ita ut nullo unquam tem-

pore inde neque persona Celsitudinis ipsius^ neque ditiones,

ulla molestia, incommodis, aut damuu aliquo, vel caeteris qui-

buscuque iniuriis afficientur. His inquam et aliis bonis modis,

et conditionibus, in ipsam etiam Arcem intromitti a Celsitudine

ipsius dicta Principissa poterit : Omnes insuper res mobiles

ejus, eidem redditura sua Celsitudo erit, quas hactenus etiam

testem Deum ipsum inuocat, non pro commodo suo, vel alia

de causa detinuit, quam ne in manus alienorum, quorum per-

uersissimis artibus hactenus Principissa circumacta est, per-

uenirent, sed magis Principibus consanguineis cédèrent : quo

in negotio erga Majestatem eius, Serenissimosque Principes
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praeclari aíFectus sui studia^ insignemque bene merendi vo-

Inntatera Celsitud. ipsius palam et re ipsa testari voluit.

Sin autem Majestati eins caeterisque sangvine iunctís

Principibus ita visum fuerit, ut de statn praedictae Arcis Mim-

kacsiensis, alius aiiquis tractatiis ineatur^ et yelint etiam ali-

ter super eo eoncludi, non reeusabit Sua Celsitiido quin du-

centa miliia florenorum certis annuis pensionibus pro eadem

arce persoluat, quod grauissimis de causis, rationibusque ex

parte Majestatis eins Principumque consanguineorum, longe

commodius futurum sua Celsitudo existimaret.

Et quoniam propter temporum Statuttmque conditioneS;

custodiamque Arcis, numerosum inibi praesidium interteneri;

reliquaeque expensae necessario fieri debuerunt^ utpote con-

trariis aliorum conatibus inuigilando, et ad longinquas regio-

nes homines suos mittendo Capitaneus indemnitati Arcis, suo-

rumque consulere debuerit : idcirco cum ius et aequum illud

requirant, ut expensae eae defalcentur, condonenturque : si

quid ex reditibus arcis residuum superfuerit, restitui Principis-

sae debebit.

Denique quod ad statnm Fogarasiensis arcis attinet, et

si jure mérite Celsiiudo Sua Illustrissima in controversiam to-

tius rei negotium deducere posset, validissimis rationibus in-

nixa, cum juxta fassiones et obligationes, a Principissa viola-

taS; et normám aequitatis legumque Patriarum consuetudinem,

merito jus suum in ea arbitraretur
; tameu cum longe pluris

aestimet multis millibus florenorum Suae Majestatis dignita-

tem, Serenissimique Electoris Brandenburgiéi et caeterorum

Principum propinquorum personam et erga se beneuolentiam
;

perfecto prius negotio Munkacsiensi, illins etiam rei, ex parte

sua, ita modum statuet, quo absque graui praeindicio et damno
fisci sui, consultis regni sui fidelibns Consiliariis, secundum
iustitiae et aequitatis modum illud qnoqne complanet.

Atque haec sunt quae Sua Cels. Illustrissima dicte Do-
mino Legato, ad proposita Majestatis Suae nomine puncta re-

sponderi voluit. Vti igitur Majestati eins Regiae omnem felici-

tatem, secundissimosqtíe rerum ad vota, successus exoptat;
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ita Domino Legato fauoris sui signa benignissime defert, prô-

sperumqixe ad suos reditum comprecatur.

Per Illustrissimum et Celsissi-

miim Priucipem Dominum no-

strum Clementissimum, in Arce

Varadiensi 20. Oct. Anno 1632-

Stephanus Kowáezoczy m. p.

Cancellarius.

(Eredetije az erdélyi Muzeumegylet birtokában.)

Serenissimae Eegiae Majestatis Regnique Sueeiae Sena- 1633,

tores et Consiliarii, Illiistrissimi^ Illiistre,s_, Maguiiici et Gene- maj.

rosi Domini, Amiei Observandissimi.

Gloriosissimus ille nostrique seculi laudatissimus Rex

felicissimae reminiseentiae
;

qaibus ratiouibus Magnificum

Dominum Paulum Strassburg ad nos delegatum voluerit,

de eo suis Domiuationibus constare optime nihil dubita-

mus. Nos ab ingressu ipsius statim Sacratissimam ejus

Majestatem causa eorum negotiorum requirentes, etsi relatio-

uem ipsius de iis vita sua comité habere nequivimus, nihil ta-

meu nobis ipsis parceudo ita de institutis nostris disposuimus,

ut omues nostri conatus ad cultum diviuae benignitatis com-

munisque negotii promotiouem et emolumeutum cédèrent^ quod

item lUustrissimo Domino Axelio Oxenstierna, dietae Regiae

Majestatis Regnique Sveciae Senatori et Magno Cancellario

etc. per litterivs Xostras cum alias et aliunde^ maxime autem

ex confinibus nostris Varadiensibus et Szamosujváriensibus

iutimavimuS; nihilominus tarnen uullam Suae Illiistritatis reso

lutionem pleuariam accepimus. Interea vero Serenissima Do-

mina Priucipissa Cathariua patrocinio Sacratissimae Romauo-

rum Imperatoriae Majestatis se concredens; tertius jam fere

exiit mensis^ a quo iuter Suae Majestatis et uostros in Civita-

tem Eperjesieusem delegátus Commissarios cum de aliis tum

MOSUM. HUXG. IIIST, — EIPLOM, J^SI. 2
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maxime de uegotiorum dîctae Sereuissimae Princîpissae dif-

ferentiis agitiir. Universas siclicet et quaslibet res mobiles ju-

raque et bona posseäsionaria DominaePrincipissae Sua Impe-

ratoria Majestaie e manibus Xostris elflagitante, quae certe

ex auimi nostri sententia non in alienigenoium, sed cognato-

rura ipsius manibus cedere deberent, ob eamque causam Kos

intra decursum ferme duorum aunorum bona illa couservavi-

mus, taliqîie freti fuimus fiducia; ut ab illis, quos successio

eorum tam divinis quam humanis legibus ita requireutibus

concernit; aliqua cousiliis et ahis modis sinceritatem nostram

requirendi juvandique liiberetur ratio. SeJ posteaquam ne li

teras allas ulKusue de eo nancisci po'uimus, merito nobis in-

putari nequit, si bona illac omnibus ferme aliis gravaminibus

et differentiis praeter negotium eorum complanatis et sopiti;:*,

totiusque tractatus cursu cam ultimo cardine et fiuali fine ver-

sante) in manus alicnorum iiicidant. Quia vero Magnificus

Dominus Strasburg animum ulterius hic ni'ineadi non habet,

eundem Nos bonis avibus et honore condigno dimisimus qui

uti(nam) lllustrissimas, Magn'ficas et Gcnerosas Dominatio-

ues Vestras felices florentesque videat, Deum optimum maxi-

mum veneramur ; nos habita Sacratissimi lîegis summa ra -

tionC; Ipsum ita ut decuit honore cumulatum voluimus, auxilic;

rebus ipsius ita exigcntibu3, juvimus, ac omni benevolentia

prosecuti sumus
;
quantum pênes nos fuerit, quantum ve loci

permittet distantia, et in posterum (citra praejudicium tamen

foederis inter Suam Majestatem Caesaream et Regiam ac nos

concludendi) nostra in Successores augustissimae memoriae

Régis regnumve Sueciae atque adeo nt-gotium publicum studia

ex sinceritate declarare non intermittemus. Easdem de caetero

divinae protectione commendamus^ utque de prospcrimis ipso-

rum successibus optatissima quaeque audire nobis contingat,

animitus conprecamur. Datum in Civitate nostra Alba-Julia,

die 20. Maji Anno Domini 1633.

Illu.strissimarum, lllusfriuni; Magnificarum et Geuerosa-

rum Dominationum Vestrarum benevolus Amiens ad oificia

paratus Georgias Rákóczy.

Czim : Sereuissimae Ki^giae iMaji^statis Regiiitiue i>ueciae Seiift-
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toribus et Consiliariis lUustrissimiä, lUustribus, Magnificis et Geuero-

6Js Dominis Amicis Observandissimis.

Eredetije az erdélyi Múzeum kézirattárában (Gr. Kente'»}/ Jór.sef, Erd. tört.

ered. lev. V. kötet.)

VII.

Mi cogiiate^ vidi cura oblectatioue pi-opositioueS; qiias iG38.

Dominus Bisterfelcliiis mibi nomine vestro proposuit juxta lite- jul.

ras fiduciarias, ([uas mihi de hoc negotio scripsistis. Atque ut
^^*

Tobis demonstrem, quod et personam vestram, et res a dicto

Bisterfeldio nomine vestro propusitas magúi faciam, consultmn

jiidicavi ad vos mittere Dominum Dubois D'Avaugour meae

Camerae Nobilem ordinarium^ qui vobis specialius inteutioncs

meas exponet; rogo vos ut et ipsi^tauquam boniini cuiconfido,

plenam fidem detis^ in iÍ!<, (piae vobis dicet_, et ut certi sitis

de bono meo affectu erga vos, bona que voluntate^ cujus expé-

rimenta vobis dabo^ praesertim in praesenti negotio, Deum ro-

gans, ut vos, mi Cognate, liabeat in sancta Sua tuîcla. Scri-

ptum Ambiani 2l\ Julii 1G38.

Ludovicus. Bouthillicr.

A lap alján D. Kakoci.

TU. Meo Cognato Gcorglo Kákóczy Principi Transylvauiao.

{Egykorú másolat egy kis dnr(d/ painroi Bisierfe'd kezével; a vöröncári U-

ff'ltárhun.)

VIIÍ.

Ego testr, quod Genero^us Dominus Du Bois d'Avau- ions,

gour a Rege suo ad Serenitatem Vestram cum plenipoteutia jul.

missus sit, quodquc ei fidem Labore queat. Parisiis 2. Augusti -'•'•

1638. Jobannes Henricus Bisterfeldius m. p.

(P. H.)

2*



Jegyzei. Keskeny két ujjnyi szélleségü papir szeletre irva, mely-

hez vau mellékelve egy külön szalagra nyomva a franczia királyi

pecsét.

{Bistefreld kesével •, eredetije a vÖrüsvári levéltárból.)

28.

IX.

1638. Ego Nicolaus D. Brague vir a secretis Illustrissimi et

oct. Excelleutissimi Domini du Hoursay Consiliarii Suae Majesta-

tis Cbristianissimae; suique legati apud Serenissimam Rempu-

blicam Venetonim Vuiuersis praeseutes litteras Inspecturis

eertum facio, quod liodierna die Michael Reoti Transyluanus^

ágens Serenissimi Priueipis Transylvaniae duas litteras mihi

dédit asseruandaS; alteram resignandam viro elarissimo et

doctissimo Domino Joanni Henrico Bisterfeldio Professori Phi-

losopho solertissimo genero meo^ alteram eidem elarissimo

Joanni H. Bisterfeldio Philosophiae in Collegio nostro Albensi

Professori, fideli nobis Dilecto. In cuius rei testimonium Sigil-

lum supradicti Illustrissimi Exeellentissimi Domini legati Ip-

sius mandato apponi curavi. Datum Venetiis Anno Domini mil-

lesimo sexceutesimo tricesimo octauo Die Octobris vicesima

octaua. N. D. Brague m. p.

(P. H.)

{Ei-edet'ije a vürösvári levéltárba}).)

X.

1638. Rex me ad Serenitatem Vestram hisce literis misit, V.

S. indicans, quod lubens ea rcsolutione quam a Domino Bis-

terfeldio intellexit, quae ad iiiimicos libertatis publicae repri-

mendos facit, sit coutentus
; lu qua S. V. dignissimns est suc-

cessor generositatis defuncti Bethleni, et quam benevoleutiam

S. Majestas in persona et populo ipsius habuit, in posterum
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libenter coutinuabit. Et in bac occasione, ad mala, quae Do-

mus Austriaca omnibus intendit vicinis, reprimeuda magis fa-

vorabiliS; quam praesens V. S. non se potest offene, in qua ma-

jor potentissimorum Cbristianitatis principum pars, arma contra

dictam Domum Austriacam summere obligati sunt. Quod si

V. S. se cum iis coniungat, modum ad statum suuni stabili-

endum inveniet, et hostem aut felici bello aut bona pace pu-

blica generali impediet. Existimans esse impossibile, ut Rex

Hungáriáé potentiae nunc Régis ejusque confoederatorum

possit resisterC; cum non pridem duorum Generalium scilicet

Johan de Wert et Götz clades insignis illum abstrabat ; V. S.

assecurauS; quod octo Exercitus, quos S. M. in terris hostium

nunc teuet, ejusmodi quid boni sint efifecturi. Et quod genera-

lis Bannier maxime in boc negotio VoUintati V. S. possit suc-

currere, in quibus quoque Legati S. M. aliique apud Bannierum

suis servitiis non deerunt, ut quoque in S. M. reliquis confoe-

deratis faciunt, prout ipsis expresse in praesenti negotio in

mandatis datiim est.

Interim ne mora Tractatuum apud tarn longinquos prin-

cipes aliqucm bonum effectum impediat, S. M. secundum 14

Articulos prudentissime ordinatos, mibi ut omni studio V. S.

assecurem, in mandatis dédit, quod eo modo cum V. S. tra-

ctare velit, ut ipsius confoederati sint futuri contenti : seque pro

sua parte primoque anno (si V. S. sumserit arma) centum et

quinquaginta millia Imperialium, et sequentibus annis centum

millia Imperialium, sit solutura, quam diu bellum V. S. con-

tinuaverit, quod intentum si V. S. persequi suscipiat, Constan-

tinopolim versus (si vestra Serenitas consultum judicaverit)

quam citissime literis ad Legatum Régis ad obtinendum id

quod V. S. desiderat, ire in mandatis habeo, quales quoque

jamdudum ad praepavandum negotium praemissae sunt.

Erit itaqne V. S. in hoc negotio, ut bona et secura ali-

qua exercitus parte hostem clam obruat, ut ita metum et ma-

lum siraul ipsi inciitiat, quod meo judicio est id, quod summi

capitanei pro maximo siibsidio judicarunt.

Ultra haec Eminentissimus Cardinalis V. S. manus

Dsculatur.
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Jeyyzet : Ezeu beszedet mondotta el d' Avaugour franczia követ

Rákóczy György eló'tt Beszterczen 1638. nov. közepén, s azt Írásban

be is nyújtotta neki.

{Eredetije, mely talószxiívMg magànoÂ d' Avaugountak irása a vórösvári le-

véhárhan.)

XI.

163?. Resolutio ad Domiuum Legatum Christianissimi Regis.

A quo tempore^ Divina sic disponeute dementia, in hoc

Principatus officium, Eegnique régimen sumus collocati et pro-

moti, fuimus semper propensiores ad promovendum commune

bonum ChristianitatiS; quam ad cousulendum privati boni, et

quicquid effieere potuimus absquelaesioue conscientiae nostrae,

nullo modo praetermisimus, ac sí mors Regis Sueciae tracta-

íum uobiscum inchoatum non iuterrupisset, eo majori cum

emoiumento afíectum nostrum declarare potuissemus. {Oldalt

Írva : Mortiio autem Rege Sueciae) Quamvis nos pacem con-

foederationemque nostram cum Imperatore Romano , facile

intra duos menses concludere et coufirmare potuissemus, sed

ob posíulaíum legati Suecici (Oldalt^ I. Rákóczy Gy. kezével :

Pauli Strasburgii) non exiguo cum commode confoederatorum

exercituumque tune temporis in partibus Imperii degentium,

tractatum uostrum prolougavimus ad novem Menses usque,

nullám ob causam aliam, verum ad requisitionem praenomi-

nati übiti Regis, lactam per legatum Paulum Strasburgium,

qua tractus prolongatione (quoniam aliter in promovendo ne-

gotio publice occasioncs deerant) magnam Imperátori Roma-

norum intuleramus distractionem. Tandem (quia secus fieri

non poterat) conclusa pace cum (Imperatore Rákóczy Gy. kezé-

vel föU iivaiCiie&iiYe) Romanorum, eam (uti decet Christianos

principes) confoederatiouem totis viribus defendere, et conser-

vare tcnebamur. Interim cum in anno 1636. contra diplomata

omnia, articulosque omues Regni e ditionibus Imperatoris ar-

mis invasi cseen us, nee ullam satisfactionem se datis etiam bei-
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lonim tumultibus ad lioc usque tempus liabuissemus in punien-

dis uimirum illiS; a qnibus ista erant patiata, et qui eos invaso-

res nostros fovebaut, facile salva conscientia de rebus nostris

providere debebamus. Et cum iu anno 1637. nos accersisset,

quidam Henrich Merbuitt nomine yir_, cum Legatione defuncti

Langravii Hassiae^ uti nobis constabat cum scitu etiam Chri-

stianissimi Kcgis, iilum dimittens (Oldalt jpgijvzve I. Rákóczy

Gy. kezével : eodem anno, postea praesenti anno) expedivera-

mus CJarissimum Dnum Bisterfeldium ad Regem Christianis-

simum, voleas primum omnium satisfacere et consulere reputa-

tioni Majestatique Régis, cum bis punctis. 1. Ut ante omnia

velit nos ceriiores reddere num tractatus ille nobiscum incbo-

atus sit cum scitu et voluntate, consensuque Régis. Deinde, si

ita : ut certum aliquem commissarium velit Christianissimus

Rex ad eos expedire et transmittere cum sufficienti assecura-

tione et plenipotentia tam ad tractandum quam etiam ad con-

cludendum; si autem hoc fieri non posset (Oldaljegyzet I.

Rákóczy Gy. kezével : nulla ratione) literas assecuratorias su-

per omnibus illis punctis necessariis transmittat
;
quibus visis

nos etiam de praepa(ra)tioue expensaque possimus providere

esseque sccuri. Verum quldem, quod nos facilius cum Svecis

(Gidait I. Rákóczy Gy. kezével : Corona Sueciae) caeterisque

confoederatis potuissemus tractare et convenire tam ratione

propinquitatis, quam etiam quia jam ante hac tractatus iste

ipsis iiou solum bene constabat, sed etiam authentice super il-

lis punctis imo e^iam majoribus per le^^atos ipsorum eramus

assecurati, et auimati ; diLgenti etiam resolvimus animo, quam

sit dubium, quiim tardum, quamque saepe pericuiosum, cuique

tractare et confocderare cum Reglbus et Principibus, longe

ab illis distaut:bup, sed affcc'us synceius noster erga Regem

Cliristianissimum M:ijestatemqie et reputationem ipsius, bo-

nunique commune, praevaleus, praerccensitis omnibus diíficul-

tatibus, direxinius immédiate nostrum legatura ad ipsum Re-

gem Christiauissimum

Non iaconvenientibus, sed necessariis omnino ad bonum

commune promovcndum justissimisquearticuUs et punctis, imo

talibus, quae jam autehae etiam vivente Rege Sueciae, et post,

ßed etiam praesenti hoc anno Hamburgi, per ipsos etiam lega-
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tos Régis majori ex parte fuerant oblata
;

nihil dubitans plane

Vestr. Dn. a tauto Rege, tarn in magni momenti negotio, prae-

sertim cum jam per legatum nostrura omnia Suae Majestati

bene constiteraut; absque sufficienti plenipotentia fuisse expe-

dituni. Quod antem hacteniis in armis reperti non simus ma-

gnae admodum extant rationes ; nam jnxta illud, q u i c q ii i d

agis p r II d enter age, et respicefinem, absque

fundamento paeem et securitatem certam in incertum trans-

mntare minime esset consultum, quod fundamentum consistit

in sufficienti assecuratione, articulorum effectuatione, portae-

que annuentia et consensu. Haec autem differri vel dirigi

Hamburgamur (skj nos in aliud interpretare minime possu-

mus, quam quod velint prolongare negotium ; cum jam res

istae Hamburgé bina etiam vice sint ventilatae, praesertim

vero, cum Rex ipse, cui jam constant articuli omnes quanto

sit praeferenduS; legatis vel Plenipotentiariis a persona Regis

in praesentiam legatorum transferre, videtur quasi esse incon-

venientem. Idem arbitramur etiam de eo, quod nimirura pri-

mum consensus Portae sit explorandus, cum quamvis, vide-

amur aliqua ex parte ipsis Tributarii, tamen non ita subjecti,

ut mancipes, vel vero, ut uobis tale aliquid praeter voluntatera

nostram, velit imponere. His itaque sie se habitis, vel sine

fundamento rem agredi, vel vero iam diu in suspenso teuere,

cum periculo tam proprio nostro, familiae, ditionumque tarn in

Transylvania, quam etiam Hungária existentium minime pos-

sumus
; nam ipse Romanorum Imperator per intimationes

quam plurimas nobis videtur quasi se se offerre ; neutralem

itaque esse et bonam ab eodcmque Imperatore oblatam occa-

sionem praetcrraittere utrum sit consultum, committimus rationi

Dni Legati ; nihil etiam dubitautes de eo, quod facile omnes

difficultates ex parte (f. Rákóczy kezével : Caesaris) Impera-

toris Romnorum non possint complanari. Si igitur Rex Chri-

stianissimus (I. Bdkczy Gy. kezécel : Galliae) caeterique Dni

Confoedcrati, velint tempestivc officiis nostris uti, requiritur,

ut Dnus Legátus solide aliquid velit nobis, penes literas Regis

dcelarare, et deraonstrare, quibus visis nos etiam contenti,

possimus Deo auxiliante rem aggrcdi ; nosque praeparare et

accomodare. Nos omniuo, affcctusque uoster ad promovendum
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commune bonum summa cum auimi constantia et synceritate

sumus parati, praerecensitis conditionibus ; alioquiu uos pro-

testamur coram DeO; eius Augelis^ et tota Christianitate^ nos

non esse in causa^ si affectum nostrum declarare minime pote-

rimus et si pacem nostram confirmare debebimus cum Impe-

ratore (Caesaré) Romanorum ; nam juxta illud : m u I í a c a-

d u u t i n t e r calices s u p r e m a q u e 1 a b r a , inter

spem et dubium res nostras familiae ditionumque teuere^ ne-

quaquam possumus. Puncta quod attinet illa etc.

[Minuta et vörüsvdri levellárhan.)

XII.

Requisita pacis ex parte Serenissimi TransylvaniaePrin- leis?

cipis cum Rege Christianissirao coeterisque Dominis Confoede-

ratis ineundae.

Priraum omnium^ Auimus Turcarum Iraperatoris^ certo

certius explorandus est num in bellum, contra Imperatorem Fer-

dinandum, in Hungária per Sereuissimum Transylvaniae Princi-

pem movendum consentiat_, ita ut personam illius^ uxorem et li-

beros, omniaque bona, ubivis existentia, in protectionem suam

accipiat, promoveat, et auxilia illi Turcicas scilicet, et Tartu-

ricas copias, et alios populos sibi subjectos necessitate postu-

l'Knte sibi submittat, tam contra Imperatorem Ferdinandum

quam alios etiam hostes sibi adhaerentes, etiam contra Polonos

si se se contra Priucipem Transylvaniae statusque Hungáriáé

et Transilvaniae oppouerent, bellum movereut, aut hostilitates

exercèrent. Et; si forte (quod tarnen Dens propitius avertere

dignetur) dictus Princeps Transylvaniae per hostes suos ex

provincia et bonis suis armis exclndcretur, exturbaretnr, Im-

perator Turcarum ad amissa omnia recuperanda Principi suis

viribus et armis assistât.

Secundo. Ad majorem Principis liberorumque sccurita-

tem a^ue etiam, ut ineunda confoederatio eo magis continuari

possit, Rex Christiauissimus, Dominique Confoederati^ apud



Imperatorem Tnrcarnm efficiant, ut ex Filiiá; Principis Tran-

Bylvaniae alterum, quem scilicet status Transylvaniae, secun-

dum liberam eorum electionem in Principem sibi elegerint, in

Principatu coDÍirmare , conservare, et contra quosvis liostes

defendere velit.

Tertio. Efficiant etiam^ ßex ClinstiauissimuS; coeterique

Domini conioederati^ apud Imperatorem Turcarum ut Moyses

Székely in Transylvauiam sub fidelitatera et obedientiam^ Se-

renissimi Transylvaniae Principis bona sub cautione remitta-

tur, cui ob respectum Portae, ac etiam intercedentium confoe-

deratorum gratia a Principe Transylvaniae super excessibus

cum restitutione bonorum; quae profugiens ex Transylvania

possidebat. concedetur, ita tarnen ut Principi Transylvaniae,

et successoribus suis fidelis sit^, et permaneat.''')

Praemissos omnes articulos Rex Christianissimus caete-

rique Domini Confoederati ab Imperatore Turcarum debebunt

irapetrare, atque super illis omnibus ab ipsomet Imperatore,

diploma authenticum obtinere, et ad manus ipsius Principis,

quo citius transmittere. Articulos vero, qni sequuntur Christi-

anissimus Rex, et coeteri Domini Confoederati praestandos Of-

ferent Principi Transylvaniae.

Primo. Rex Christianissimus, Corona Svetiae, coeterique

Domini Confoederati Principem Transylvaniae, Conjugem ejus,

liberosque ejusdem, et successores, cum universis ditionibus

et bonis eorundem ubivis existentibus, item Regnum Hungá-

riáé, et Transylvaniae, universosque et singulos eorundem

status et ordines in ipsorum protectionem récipient, contra uni-

versos et quosvis hostes, et aemulos eorundem, remotioi es et vi-

cinos, cujuscunque nationis et gentis, conditionisque et prae-

eminentiae exstiterint, apertos et clandestinos,ita, ut, si Princepa

praedictus supradictique omnes cum Principe nominati, a qui-

buscunque hostibus, clam vel apcrte, sive in personis, dignita-

tibus, bonis, ditionibus, sacrae et profanáé pacis libertatibus,

vi, et armis, aliaque hostilitate impetirentur, invaderentur,

et infestarcntur, per se, vel per alios, Praefati, Christianissi-

*) Ezen második es harmauik pont a fogaimazványban keresi*
tfll vannak búzva.
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mus ReX; coeterique Domini Confoederati coujunctis consiliis,

animis et viribuS; eisdem in tempore, et siifficienter siicciirrent

et anxiliabiuitur semper, necessitate exigente, niillaque ratione

et praetextii eus deserent.

Secundo. Si vero Priucipem Transylvaniae Cunsorti,

liberisque eoiundem praemori contiugat (quod Deus benignus

avertat) ipsiusque vidna et liberi, ditionibus, bouisque ipsorum

tam in Hungária quam Transylvania existeutibus ejiceientur,

Christianissimus Rex coeterique confoederati ipsius. ad eorum

condignam conservationem, quotannis, C en tum vi gin ti

m i ] 1 i a I m p e r i a 1 i u m Integrorum, manibus ipsorum vel

hominum ad id destinandorum (ide beigtatva a fejdelem ke-

zével : 60 millia vel honestam et condignam conservatio-

nem sicut decet principi) realiter assiguabunt, tamdiu. do-

nec in ditiones et bona amissa, ipsorum auxilio et viribus

Régis Christiauissinii Confoederatoiiimque, aut belle, aut pace

restituantur.

Tertio. Christianissimus Rex, coeterique Domini confoe-

derati, Serenissimum Transylvaniae Principem, ejusque con-

sortem, libères et successores. uti et Regnum Hungáriáé et

Transylvaniae, eorundemque universos status et ordiues, in

protectionem, modo praedeclarato siisceptos, ac in ioedus com-

mune receptos, in omnibus eorum libertatibus, et privilegiis,

publicis ac privatis, cum omnibus suis partibus^ et partium

particulis (iis tarnen exceptis quae Imperátori Turcico jam

subsunt) in liberó etiara exercitio, Romano Catholicae, et Hcl-

veticae sive Reformatac, et Lutheranae religionis, ita in su am

protectionem récipient, ut ea onmia et siugula, contra quosvis

occultos et manifestos turbatores et violatores potenter defen-

suri, et cum primis operám daturi sint, ut templa eisque adcm-

pta Jura Patronatus, et quiciiuid ab eis dependet, qualicuuque

praetextu illa EvaugeHcis usquam, aut unquum in Hungária

erepta sint, citra dilationem restituantur.

Quarto. Christianissimus Rex coeteriípie Domini Confoe-

derati, occasione istius foederis et protectionis in se su>ceptae

et praestandae, nuUam unquam ad Régna Hungáriáé er Tran-

sylvaniae ditionesque eorundem praetensionem habebuur.

Quinto. Post obtentam modo praemisso assecuratiouem
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et conseusiim Imperatoris Turcarum; intra spatium iinius, aut

ad summum duorum mensium, duceuta*) millia Imperialiura

integronim certo certius Constantinapoli per Regem Christianis-

simura; coeterosque Dominos Coufoederatos in paratis ad ma-

nus ad id a Serenissimo Principe Transylvaniae deputandi ho-

minis deponantur, quo iis receptis commodius expeditionem in

Hungáriám suscipere possit.**) Eeliqua vero centum triginta

duo millia Imperialium intra spatium semestris a termino pri-

mae solutionis coraputando itidem Constantinopoli; manibus

oratoris continui; vel ad id transmittendi hominis infallibiliter

ac sine omni defectu administrentur.

Sequentihus vero anuis durante hello, usque ad finalem

pacis conclusionem et effectuationem Rex ChristianissimuS; coe-

terique Domini Confoederati; quotannis ducenta viginti mil-

lia Imperialium,***) duobus in terminis itidem Constantinopoli

ad id deputatis Serenissimi Principis Transylvaniae hominibus

persolvent, quorum ducentorum et viginti millium talerorum

Imperialium integrorum solutio annuatim fiat hoc modo, ut di-

midia eorum pars mense sexto ab ultima solutione primae so-

lutionis computetur, altera vero ejus dimidietas ab eodem sexto

mense incipiendo vicissim sexto mense persolvantur, ita ut to-

tius suinmae solutio duodecim menses haud quaquam excédât.

Sexto. ChristianissimuS Rex, Corona Svetiae, coeterique

Domini Confoederati, durante hello sex millia peditum extrane-

orum, Germanos, Gallos, Anglos et Valouesf) propriisipsorum

sumptibus conscribent, ac pencs Principem continuis stipendiis

pleno numero aient, ac intertenebunt, (jui quidem pedites, tam

offieialcs, quam etiam gregarii, Principi Transylvaniae atque

ctiam dictis Dominis confoederatis Juramentum militare prae-

stent, ita tamen, ut totus ille peditatus cum suis officialibus sit

sub imperio dicti Principis Transylvaniae ut Generalissimi. Pos-

sint nihilominus Domini Confoederati, duos Commissarios proba-

tac fidei, industriae, et experientiae viros iuterdum ad Princi-

pem mittere pro Informatione ejusdem circa statum peditatus.

*) Oldalára irva Rákóczy által : 130.

**) Oldalára irva Rákóczy által : 130.

***) Oldalára jegyezve Rákóczy által : 200.

t) Oldalára jegyezve Rákóczy által : 4000.



29

Septimo. Rex ChristianissimuS; coeterique Domini Con-

foederati, nuUas inducias, nuUamque pacem absque praescitu,

voluntate et expresso consensu Principis Transylvaniae, sta-

tuumqne et Ordiniim Hangariae et Transylvaniae Principi

Transylvaniae adliaereutiuiii, in casu vero mortis Principis,

conjugis et liberorum successorumque ejusdem PrincipiS; tra-

ctent; neque concludant, sed si bonum publicum requirat pa-

cem universalem, securam et honestam ex consilio et volun-

tate Principis et ei adhaerentium con éludant, talem quidem,

ut sit, absque omni praejudicio, damnoque dicti Principis,

suorumque baeredum ac conjugis, statuumque et ordiuum ad-

haerentium, utque omnes et siuguli, supradicti in ipsa pace

sub honesta c^nditione sint compraehensi, ita ut omni securi-

tate, libertate, seculari et Ecclesiastica, ipsorumque bonis et

ditionibus tam acquisitis, quam acquirendis possint libère et

pacifiée uti, frui
;
quin imo hoc foedere expresse compromis-

sum esset, si forte, pace semel firmata, et utrinque promulgata,

lapsu temporis, vel Transylvaniae Principes, Conjux et liberi

ejusdem, vel Status et Ordines Hungáriáé, Transylvaniae ob

longam a sociis distantiam ab Austriaca Domo vel ei adhae-

rentibus injuste contra faetae pacis conditiones laederuutur, id

tune temporis etiam Dominos confoederatos, de novo omnibus

viribus impedituros, et Communi Consilio et auxilio vindica-

turos esse, eo casu subsidia etiam illa quae durante bello, per

Regem Chris tianissimum coeterosque Dominos Confoederatos,

fuerant compromissa et praestita, reassummi, et eo plane

modo, quo in priori bello administrabantur, quot annis duobus

in terminis usque ad pacis restaurationem submiuistrare debe-

bunt, Principi Transylyaniae ejusque conjugi, haeredibus et

successoribus.

Octavo. Rex Christianissimus, caeterique Domini Cou-

foederati eam pacem quam Princeps Transylvaniae et anteces-

sores ejus cum Porta Ottomanica, inde a temporibus Szuli-

manni coluerunt, sua authoritate, et si res ita postulabit inter-

positione, tam per literas, quam per Icgatos, et quavis amica

fidehnm sociorum officia fulcirent, stabilient et coufirmabuut,

atque in ejusmodi prisciseorumlibertatibus défendent. Eadem-

que officia Rex Christianissimus, Dominique Coufoederuti,



âo

non moderno solum Transylvaniae Principi qiioad vixerit^ sed

etiam legitimis ejus iu Principatu successonbuS; quin et extra

Principatum Haederibus praestabuiit.

Nono. Si forte ßex Cbiistianissimus et Domini Confoe-

derati, hoc tempore consensum ab Imperatore Tiircarum ad

praemissa exequenda pro Principe Transylvaniae sufficientem

obtinere non possent, veiint nihiloniinus Priucipem Trausyl-

vaniae^ una cum conjuge et liberis; ditionibus et bonis ubivis

habitis sibi commendatissimum habere, et omni favore ob syn-

cernm ejus erga Confoederatos et causam coramunem animmn

proseqni; paritcr etiam apud Imperatorem Turcarum omuino

efficere^ ut si forte ob studia erga confoederatos et banc cum

illis commuuicationem cousilioium offenderetur ab Imperatore

Ferdinande eique adhaerentibus quovis modo Principem Tran-

sylyaniae una cum praediciis, contra vim^ et arma, aliasque

molitiones hottium quorumcumque defendat ac protegat, quo

ab impetitione illorum qualicumque in persona^ bonis et ditio-

nibus suiSj una cum conjuge et liberis tutus et seciirus perma-

nere possit. [ Sin vero aliter securitas ipsa procurari non pos-

set sed res ad bellum deveniret, cum hostibus eodem plane

modo Rex Christiauissimus, Dominique Confoederati quo in

priori bellO; tam quoad subsidia pecuuiaria quam peditum in-

tertentiouem, aliaque defensionis media; durante bello et iisque

ad plenariam pacis restitiitionem, succurrere dicto Principi

Transylvaniae teneatur ; belio auteni in Hungária féliciter

succedente, statibusque Eegni Hungáriáé ad foedus hoc acce-

dentibus, si (piapiam de re uecessaria ipsorum idem status

Hungáriáé Dominos Confoederatos per literas, vel legatos du-

xerint nihil obstantibus praememoratis articulis id libère fa-

céré possint; Domini etiam confoederati necessariis ipsorum

postulatis acquiescere veiint.]*)

Hos Ariieulos lîex Christianissimus , Corona Svetiae,

Uniti Belgae, Hassiae tutores et reliqui Domini Confoederati^

tam intra (luam extra Imperium Romanum; cujuscunque di-

gnitatis et praeeminentiaC; praesentes et futuri^ sub bona fide

Christiana, propriac manus subscriptione et sigiili muuimine

') A [ 1 közt lev nioiulatük ki vaunak lii'izva.
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roboreut, qiiod eos, in omnibus punctis et clausulis tam ipsi

observare et implere^ quam a suisetiamSuccessoribus, Ordini,

bus et Statibus subjectis, sive secularis sive spirituális vocatio-

nis fueriut; syncere^ constantissime, sauctissime, et citra ul-

Jum defectum^ glossam et mentalem reservationem plenissime

observaudos et implendos curare velint ; idem quoque faciet ex

altera parte Priuceps Transylvaniae. Et licet articuli praeno-

tati foederis modo praemisso subscriptae et sigillorum appen-

sione communiti, satis rati et firmi esse debeaut, majoris ta-

men assecurationis ergo (siitautrinque visum fuerit) commodo

loco et tempore ab omnibus, et singulis Confoederatis eo, qui,

cuivis pro emincntiae et dignitati conveniens erit modo, solenni

Jurameuto roborabuntur , ad summum intra sex mensium

spatium.

Jegyzet, Kemény János Emle'kira^ailjan (Szalay kiadása 301. 1.)

azt i^-.ja, hogy »Du Bois !642. ôtzszel Szent l ukács napi octávájanak hir-

detése alatt jött Bcszterczére.« De tevéd. Ez lH38-ban törte'nt : du

Bois credentionálisáuak dátuma s a fennebb közlött oklevelek a dol-

got tisztába hozzák. Azonkívül Eákóczy leveleibl világos, hogy ö

16.^8 octob-rben Beszterezén, 1642 octobcrben viszont Gyula-Fehe'r-

vártt volt De a Kemo'ny által ke'szitett szövetségi tervezet is ellent-

mond 1642-nek : Rákóczy fia l'>42 februárban már fejdelemmé volt

választva : 11542 octoberben tehát nem tehette Rákóczy ezen couditiók

2-ik pontját, melyben fiai valamelyikének jövend megválasztásáról

van szó. Keményt Krimben, távol hazájától, emlékezete csalta meg.

(Eredeti. Kemény János által késr.itet minutája a vürösvdrl levéltárban.)

XIII.

Christianissima Regia Majestas Domine beniguissime. i638.

Periienit ad me Generosus Domin us Duh Bois de Avvangais nov.

(sic) cum Literis Majestatis Vestrae christianissimae, incolu- ^*^-

mis : et ea, quae, in maudatis acceperat, mihi proposuit, no-

mine Majestatis Vestrae Christianissimae ; Utrobique uideu

cbristianissimae Regiae Majestatis Vestrae benignum in me
affectum, et optimara Yuluntatera. Quue, uti mihi grata sunt^
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ita et obseqiientissime amplector, ac pro iis, siimmas Majestät

Vestrae Christianissimae ago gratias. Quoniam uero ipsins reii

nécessitas ita postulabat ut Dominus Dulî Bois_, recta ad Chri-

stianissimam Regiam Majestetem Vestram quantocius reuerte-

retur^ de negotio^ quod mihi nomine Majestatis Vestrae Chri-

stianissimae propositum est, per dictum íidelissimum suum ho-

minem^ uberius me declaraui. Qui ad Majestatem Vestram

Christianissimam Deo bene imiantS; redux, omnia fideliter re-

laturus est. Caeterum me^ et obsequia mea^ Majestati Vestrae

Christianissimae^, delata esse cupio, atque Eandem foelicissime

vivere et regnare exopto. Datum in Civitate mea Bisíriciensi

die 15. Novembris Anno Domini 1633.

Christianissimae Regiae Majestatis Vestrae.

{^Eredeti fogalmazvány a vörösvári levéltárban.)

XIV.

1 639. Summa Respousi

nov. Nomine ac jussu Christianissimae Regiae Majestatis ab

Illustrissimo Domino de la Barde primario a Secretis Regiis

Commirsario, Parisiis, mense Majo lü39. mihi dati.

Regiae Suae Majestati praelcara Celsissimi Transylvaniae

Priucipis erga bonum publicum studia^ jamque aliqiioties de

federe ineundo iudicata consilia vehementer probari. Quam
propeusam suam vohmtatcm ante hac Domini du Bois in Tran-

sjlvaniam ablegatione, et pleuipoteutiac ad Illustrissimum do-

minum d'Avaux transmissione declaratam^ in posterum re ipsa

sit testatura. Suae Majestati de heroicis Suae Celsitudiuis virtuti-

biiS; etmiuime contemnendapoteutia; quautique ejus cum Sere-

nissimis Doidíuís Coufederatis conjuuctio ad felices communis

causae progressus futura sit momenti jam satis coustare. E re

omnium maxime futurum, si utilissimum hoc negotium quam
citissime períiciatur. Idem a Corona Sveciae diligenter svaderi

urgerique : utpote quae Regiae Suae Majestati articules cum
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pecunia tum militum subsidia liberaliter offerentes (mihi jam
antea ab Illustrissimo Domino Salvio Hamburg exhibitos)

transmiserit^ hocque foediis accurate commendarit. Praecipuam

de peditibus submittendis difficultatem^ a fieqiientibus Confe-

deratorura, nominatim Banierii, victoris plurimum fuisse im-

minutam
;
potuisseque rem brevi consummari si plenipotentia

fuissem instructus. Ea quia ob varias causas missa non sit, ne

salutare hoc negotium impediatur turbeturue^ ßegiam Suam
Majestatem Celsitudini Suae mittere litteras, sinceros constanti

sui affectus atque favoris testes. Quare Principe sic jubente,

quam maxime festinem, Regiisque litteris fideliter exliibitis

Suam Celsitudinem cum de singulari Regiae Majestatis in hoc

foedus inclinationC; tum de Regio erga suam Celsitudinem^ ac

Principalem ejus familiam favore redderem
,
quam certissi-

mam : quo Sua Celsitudo Regia benevolentia amicitiaque fréta

in laudatissimo suo proposito constanter perseveret, nec pacem

cum Hungáriáé Rege (Romarorum Imperatore) confirmet. Re-

giam Suam Majestatem per extraordinarium cursorem, virum-

que idoneum Domino d'Avaux maudaturam, ut re cum Corona

Sveciae deliberata suo ac Regiuae Sveciae Nomine plenipo-

tentiarii quantotius ad Celsitudinem Suam expediantur, licet

ob varia obstacula inprimis ob aversum Polonorum animum,

illa missio sit difficultatis plena. Cumque Sua Celsitudo in

Portae Ottomanicae conseusu praeciapuum hujus negotii fun-

damentum coUocet, Regiam Suam Majestatem ultra commis-

sionem lUusti'issimo Domino Cesio missam novo oratori non

ita pridem Constantinopolim destinato. Illustrissimo scilicet

Domino de la Haye^ accurate mandaturam, ut cum Sua Celsi-

tudine amicissimam correspondentiara foveat, tresque priores

de Tuicici Imperatoris asscnsu ac auxilio concepti federis ar-

tieulos urgeat, promoveat^ ac obtiueat. Regiam Suam Ma-

jestatem vel huic federi universi orbis Christiani saluti iu-

signiter pro futuro , vel aequissimis Suae Celsitudinis de-

ßideriis, vel amplissimae de se conceptae expectationi defu-

turam uunquam.

Atque haec sunt quac de Christianissimae Regiae Maje-

statis gratiosissimae voluutate Sereuitati vestrae, tanquam

Domino ac Principi meo Clementissimo^ bona ac Christiana

UONUU. HING. BIST, DIPLOM. XXI. w
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fiele reíerre testarique possum. Seribebam Megyeschini 7. No-

vembris 1639.

Serenissiraae Vestrae Celsitudinis

hiimillimus ac fidelissimus serviis

Johannes Henricus Bisterfeldius m. p.

{Eredetije a vörösvári, gr. Erdödi levéltárban.)

XV.

1640. Demnacb Gegenwertige Leute von Trenchin an der Un-

sept, gariseben Grentze etliche Schreiben theilsz von Ihr F. G
6. Eleaschi vndt andern öhrtern^ an Sr. Excel!. Herrn Generali

vnndt Fcld-Marschalen Leonhard Torstensohn alhier abgelief-

feri, Alsz ^Yollen dero Königl. Mayestät vndt Eeiche Schwe-

den, wie auf dero Confoederirten Hohe mudt Nieder Officirer

zu rosz vnndt Fusz, vf mein respective dienstfreundliches er-

suchen^ obgedachtc Leute, nicht allein Frei, Sicher, vndt Vn-

geliindert laszen pasziren vndt durhkommen besondern dasz

Sie die anuertrawte Brife woll abgeben, glauben vndt trewe.

geben ; Solches vmb einen Jeden Standeszgcbühr noch zuuor

Schulden, bin Ich allezeit willig vndt bereitt.

Datum Olmiitz am G. Septembris Anno 1640.

Königl. Mayestät vnd Eeiche Schwe-

den, wie auch dero Confoedirteu, vbcr

ein IvCginient zu Fusz bestalter Obrister

Valentin Winter m. p.

(L. S.)

{Ei-filfti/i- (I KÖ/óm-ári. (/(. Erdil<li)-t't^h' ln;<'llùrhan)
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XVI.

Illustrissime PrincepS; Domine gratiosissime. ié42.

Quae fuerit diutnrnioris liuius belli causa ac origo? jul-

quamquam variis artibus ac ludibriis pacis studiis bactenus

imposueriut Austriaei, ut opressa cumprimis per Germaniam

Religione Evangelica, et sub eo velamine, publica pristiui sta-

tus libertate, Imperium in illám proprium ac absolutum ; nec

non in vicina Regna ac Provincias, immensam (quod caput

est omnium familiae istius consiliorum) regnandi libidinera

extenderent : quoniam omnibus in orbe universo, praesertim

Evangelicis, non sine multorum damno, clade ac ruina abuude

constat : iisdernque periculis Illustritatis Vestrae antecessores

in principatu Transylvaniae fuerunt saepius expositi : Neque

minus etiamuum lUustritas Vestra se suosque esse obnoxios

haud obàcuris indiciis ipsa facile iutelligat ac experiatm-; su-

per vacaneum omniuo arbitror hisce altius repetere. Fuerunt

quidem quam plures, qui obviam ire tantis, ac tam nefandis

conatibus, varia fortuua varioque eventu hactenus adgressi

sunt. Pauci féliciter, pauciores ea animi constantia, quae tanto

negotio expediendo par esset. Inde multorum exitia, et damna

innumera enata ; subdolaque pacis nomine, cum insigni au-

gmento hostilis potentiae, socios inter ipsos perniciosum publico

bono dissidium : Sacratissima Regia Maj estas Domina mea

clementissima Regnuraque Sueciae, Christianissimus item Gal-

liarum Rex et Illustrissima Hassiae Laudgra-via, soll super

sunt, qui meliores partes iustioremque causam etiamnum cou-

iunctis viribus ac consiliis sustinent, propugnant, et in aequio-

rem pacis bonestae, publicae, ac securae statum per DEI gra-

tiam, vindicare nituutun. Is scopus laudabilis omnino Deoqeu

gratissimus (qui ipsum propterea favore suo, contra multo-

rum spes, tot hostium macbinatioues, tantumque actum formi-

dabile toti Europae bostium robur mire secundare diguatus

est) tiim vero istud, quod Illustritas Vestra expectare debe-

ret, si Imperator eiusque socii ac setellites, vastissimi propo-
.

siti sui iiuem adsequerentur. Mouit procnl dubio Illuslritatera

3*
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Vestram ut iam dndum, ad promoveudum alionim, publico

Erangelicae rei bono^ Germaniaeque sahUi, ac paci cumprimis

aequae ac decenti commodatam iuteutioneai, consilia viresque

suas cum illis sociare iu auimo se habuisse pluribus coutestata

sit liieris ac nunciis. In qua quidem animi senteutia cum certo

mihi persuadeam lllustritatem Vestram constauter persisterC;

e re mutai status, comraunisque causae esse putavi^ ut cum II-

usltritate Vestra in posterum de rerum^ ac consiliorum uostro-

rum statu^ commuuicatio aliqua saepius ac confideutius insti-

tueretur. Et quoniam hoc ipsum, quaeqiie ulterius ad necessita-

tem commoditatemque tanti negotii explicaudam attinent^ lit-

teris commode compreheudi nequeant : Exepedire propterea

ad lllustritatem vestram volui praesentium latores, Sacratissi-

mae Regiae Majestatis Dominae meae clementissimae Tribu-

nos, alterum equestris; alterum pedestris militiae, spectatae

apud nos, melioresque partes industriae, fidei ac constantiae

vires, maguiiicoS; geuerosos ac nobiles, dominum Georgium

Döríiingk; et dominum Hyerouymum Plettenbergk, ut de statu

intentioneque nostra Illustritati Vestrae plenius coram referre

meuteuique ac propositum lllustritatis Vestrae, hoc praesertim

optato rerum successu de omnibus praesentes tauto melius

possint cognoscere.

lllustritatem itaque Vestram submisse rogatam cupio,

ut dictos dominos colonellos in iis quae adferent, beuevolen-

ter audire^ fideai eis plenam tribuere, seque ita adversus eos

declarare velit, prout res ipsa et praesentes occasiones, no-

straque icsuper de Iliustritatis Vestrae adlectu contidentia,

nobis utro spoudent ac requirunt. Illustritas Vestra Divinae

protcctioni comniendata, ut quam diutissime valeat, opta-

tisque rei'uni et consiliorum omnium successibus, gaudeat

ac fruatur, ex animo voveo. Dabantur ex castris circa Guro-

viam die XXIX. Julii. MDCXLIÍ. Iliustritatis Vestrae

Sacrae liegiae JMajestatis Kegnique Swediae Senator,

Eiusdemque et iacderatoium Exercitus in Germania Genera-

lis campi Marshallus et Generalis Gubernátor Pomeraniae,

Lconhardus Torstenson Haereditarius Dominus in Redsta,

Torsteua et Kadzik Ubservatissimus servitor

Linnardt Torstenson m. p.
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Külciín ; Illustrisöimo ac Celsissimo Piincipi ac Domiuo Domino
Georgio Eakoczi, Dei gratia Piincipi Transsilvauiae, Partium Regni

Hungáriáé Domino et Siculorum Comiti, Domino Benigni?6Ímo

{Eredetije a vörösvári hviltárban.)

20.

XVII.

Durchlauchtiger Hochgeborner Fürst vnd Herr. 1642.

E. F. Gnd. für dasz allgemeine Ewangelishe wesen tra- dec.

gende hohe Fürsorge, vnndt welcher gestaldt dieselbe mit

treweu eiffer deszeu conservaiion sich angelegen sein hiszen,

haben die beede E. F. Gnd. abgeshickte vnndt nunmehre,

nebst E. F. Gnd. Dero^ ihnen gnedig ertheilten Recreditit, so

Ich in aller gebühr empfongen, zurück gelangte Herren Ober-

sten, nicht gnugsamb rühmen können ; Wie nun E. F. Gn.

nicht allein bey der posteritet, sondern auch der itzo Hochbe-

drcngten Ewaugelishen Kirchen sich hindurch ein immerweh-

rendes vnsterbllches Lob erworben ; Also zweifle Ich ganz

nicht E. F. Gn. in der gelaszten rühmlichen afí'ecíion, auch

hochlöblichen guten intention noch ferner zubeharren, vndt

ann Dero Hohen ohrt dahin zu cooperiren gnedig geruhen

werden, autï dasz die nothleidende Ewangelishe Christenheit

worinnen so viel milliouen Seelen, so auö" den Edlen Frieden

biszhero gehoti'et, vnndt noch mit heutigen daraulf warten,

derraahleiusten Trost vnndt wiedererquickung würklicli zu

empfinden haben mögc^ Allermaszen, wie meine AUergnädig-

ste Königin auch ann ihren ohrt zu erreichung dcss hochheil-

samen Zwecks eines wohliundirten Vniversal Friedens zu ope-

riren von Hertzen begierig ; Also mögen E. F. G. sich versi-

chert halten, dasz Ich die. von höchstgedachter meiner hohen

Obrigkeit mir gnedigst ;iuvcrtraute waiVen zu obigen hocher-

spriszlichen werck nach bestem Verstände vnndt vermögen

zu employrcn meinem höchste Obligo vnndt anliegenheit sein

laszen werden. Was sonsten E. F. Gnd. bey denen beeden,

zu deroselben abgeshickten Herrn Obristen, durch untershied-
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wollen^ Solches habe Ich der lenge nach verlesen, auch also-

Ibrth vnndt einige verabseumnng, ann gehörige hohe ohrte

übershicket, el^Yal•te nunmehro darüber ehest gewürige resolu-

tion, So balden Ich nun dieselbe erhalten werde, Soll Ich nicht

unterlaszen E. F. Gnd. dieselbe shleunigst gehorsamblicli zu

übersenden. — Iinselbigen werden die Herren zu mihr anhero

abgeordnet gewesen, (welche ich zwar gern ehender hette

depechiren wollen, aber wegen deren vielfeltigen Kriegsaffai-

ren nicht geshehen können, Gestaldt E. F. Gnd. Ich dann ge-

hursamblich bitte, es nicht Vngnedig zu vermerken) Den

Zustand der armeé, vund was darbey bisz Dato pasziret, auch

wohin meine meinuug nochmahls gerichtet, E. F. Gnd. münd-

liches gehorsames bericht erstatten, wohin Ich mich vor dieses

mahl beziehe, vnndt E. F. Gnd. der allgewaltigen Schutzbah-

ren Obsicht Gottes zu allem Fürstl. selbst desiderirenden

Wohlergehen, vnndt in dero gnedigen aôection mich gehor-

samblich empfehlen thue, inu steter Verbleibung

E. F. Gnd.

Datum im Haubtquartier Gehorsamster Knecht

bey Leipzigh den 20. Decemb, Linuardt Torstenson m. p.

Anno 1642.

Kiilczim : Den Durchlauc-htigcu, Hochgcbonicu Fiii-stcn vndt

Herren H. Georgio Kákóczi, Fürsten in Siebenbürgen, etlichen Theil

in Ungarn Herren, der Säckelen Grafen.

Jcgíjzel. Ugyan ezen levélnek latin fordítása, mely cge'szcu a

Bisterfeld írása meg van a vörösvári levéltárban.

{Eredetije a vöröscdri levcUávban.)

XVIIÍ.

1613. Durchlauchtiger, Ilochgeborner Fürst vnd Herr.

fcb. Ich will nicht allein verhoflen, sondern auch vor Her-

tzcn wünschen, dasz nu mehr Ewer Fürstliche Durchlaucht

bediente, wohl vnndt sicher zurück gelanget, vnndt derosel-

25
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ben mein gehorsames Schreiben^ vnterm Dato bey Leipzigh

den 17. Decemb. nechst verwichenen Jahres^ gebührlichen in-

siuuiret, auch meine_, gntten theils aiiszgelassene gedankeu,

nebst dem Znstande der Armeé^ vndt desz allgemeinen We-
sens hiesiger enden, so Sie selbsteu in zimlichen augenshein

genommen, shuldiger maszen hinterbracht haben werden.

Dasz werck nun anu sich selbst belangende, Lebe Ich der

Zuversicht, Ewer Flirstliche Durchlaucht in dero, zu aufrecht-

haltung des allgemeinen Ewangelishen wesens, einmahl ge-

fasszen höchstrühmlichen intention, bestendig verharren wer-

den ; vndt gleich wie, ann solcher Ew. Fürstliche Durchlaucht

hochlöblichen Intention, die gewisz der höchste Gott Ew.
F ürstlichen Durchlaucht selbsten, als einen besonderen darzu

auszerseheuen Instrument, zu rettung der hochbedrengten

Ewangelishen Kirchen, vndt stilïtung eines Erbahren wohl fuo-

dirtcn friedens, eingepflanzet, in geringsten nicht zu zweifeln
;

Also habe Ew. Fürstliche Durchlaucht Ich noch ferner weit,

mit gegenwertigen gehorsamen Schreiben, gebührendt aufzu-

warten, nicht umbgehen können, wiewohl Ich es gerne eher

hette thun wollen, weill aber, ausz dem Königreich von mei-

ner Allerguedigsten Königin, dero besheidt alhier nicht ehen-

der eingelanget, hab Ich biszher damit anstehen müszen.

Noch dehme Ich dann bey der gedachten beeden Herrn Obri-

sten wiederkunfit't, so wohl ausz ihrer mundtlichen relation,

alsz dahnen ihnen mitgegebenen shrifftlichen Nebenpuneten

verstanden, dasz wann Ew. Fürstüche Durchlaucht von de-

nen beeden allyrten Crohnen darauf genugsamb versichert,

Sie als dann, wieder des Ewangelishen wesens feindt dero

löblichen Intention im Wercke forthzusetzen eudtshloszen.

Alsz gebe Ew. Fürstliche Durchlaucht Ich hiemit gehorsamb-

lich zuvernehmen, dasz uu mehr von meiner Allerguedigsten

Königin, Ich bereitsz so weit Versicherung erhalten, wann
Ew. Fürstliche Durchlaucht dero Gevollmechtigten nacher

Hamburgk, allwo auch wegen Cron Frankreich der bequeme-

ste Ohrt sein wirdt, hierüber zu tractiren, dahin abzushicken

sich würden belieben lassen, werden nicht allein der beeden

Crohnen deputirte daselbst zu finden, sondern auch beeder-

dergestaldt gevollmechtiget, Ew. Fürstliche Durchlaucht
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in allen dehro vorgeshlagenen Punkten, solche Satisfaction

zu geben, wormit dieselbe sonderlich möge können zufriden

sein : Maszen Ich auch von meinen hohen Herrn Priucipalen

so viel vernommen, dasz dieselbe, nebst Crohn Freickreich,

der Ottomannishen Portae Consensum zu Wege zu bringen,

sich bemühen wollen, wie dann Ihrer königlichen Mayestet

zu Frankreich in Coustautinopel residirender Ambassadeur,

von seinem Könige, hierumb an gehörigem hohen Ohrte zu

Eoliicitiren, vndt die Sache also in richtigkeit zu bringen befel-

liget. So will in Ew. Fürstliche Durchlaucht gnädiges gefal-

len : Ich anheimb gestellet haben, ob dieselbe mit wohlge-

dachten Herrn Ambassadeur hierauff shriitlich zu communici-

ren, vndt deszfalsz sich ohnbeshwert zu erkündigen, geruhen

wollen ? Weil aber mit solcher abshickung vndt Zusammen-

kunfft in Hamborgk, ein zimliche Zeit hingehen will, vnter

deszen aber, dasz gemeinnützige Werk nicht wenig retardie-

ret würde, wau dem Feindt, da eben kein gewünshtere Zeit

als ietzo. Ihm, so ein notable diversion zu machen, umb seine

actiones dadurch zu turbiren vndt seine Kräffte, damit Er so

viel weiniger auffkommen möge, zu shwächen, ein so lange

Frist gelaszen werden solte ; Alsz thue Ew. Fürstliche Durch-

laucht Ich immittelst bey meinen wahren worten vndt caval-

liers parolié, aufs kreftigste hiermit versichern, wasz Ew.

Fürstliche Durchlaucht in dero desideriis durch vorermelte

beede Herrn Obristen mihr in Vertrauen zu eröfneu, sich ha-

ben belieben lassen, dasz solches so wohl von meiner AUer-

gnedigsten Königin, alsz Ihrer Könighchen Mayestet zu

Frankreich, ratiiiciret, vndt alles zu Ew. Fürstlichen Durch-

laucht Vergnügung, durch gewisze Pacta gehöriger maszen,

bekräfiftiget werden solle : In erweguug um deszen allen, er-

suche Ewre Fürstliche Durchlaucht Ich hiermit gehorsamblich

vndt alles Fleiszes, Sie nu mehro im Gottes Nahmen dem
Wcrcke einen anfaug zu machen, dero rechtmeszige AVaffen

ergriffen, vndt ohne Verzögerung mit dero hochlöblichen bis-

hero gehabten Intention dergestaldt würcklich ausz zu bre-

chen, ihro gnädig belieben laszcu wollen, damit des Feindes,

wieder dasz Ewangelishe Wesen, führende hochshädliche des-

seignes, vndt actionen, nach aller mUglichkeit gedempfet
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werden mögen. Es ist wohl nicht zu zweifeln, dasz viele Misz-

gönner, vnndt dem allgemeinen Ewangelishen "Wesen, im

Hertzen wbell affectionirte Leuth, vornemlich, der Keyszer

Selbsten, Ew. Fürstliche Durchlaucht von dero erleuchteten

hohen gedanken, vndt rühmlichen propos zu divertiren, vudt

abwendig zu machen, sich höchstens bemühen werden. So

können doch Ew. Fürstliche Durchlaucht ohn mein erinnern,

dero von Gott hochbegabten verstände nach, vonn selbsten

leichlich judiciren, ob sie gleich diesz Werck fortzusetzen,

incliniren, oder nicht ? Sie zwar mit dero Landt und Leu-

then, von dem Keyszer, vndt seinen anhängern, bey deszen

ietziger bedrängnisz, in deme, Gott Lob, seine KrUffte albe-

reitsz einen zimlichen Stosz bekommen, eine Zeitlaug, ohnan-

gefochten gelaszen werden möchten, derselbe dennoch cndt-

lich bey seinen ersehenen tempo, vndt da, Avelches Göttliche

Allmacht in gnaden verhüten wolle, Ihme dasz glück ein we-

nig wieder vnsz fügen, vndt Er wieder inn etwasz empor kom-

men solte, wasz Er ieizo heimlich im Hertzen wieder Ew.

Fürstliche Durchlaucht tragen möchte, vndt seiner anitzo ha-

benden angustien halber, nicht damit auszbrechen darff", dann

Ew. Fürstliche Durchlaucht inn der That zu incommodiren,

gelegenheit suchen, vndt gahr von Landt vndt Leuthen zu

bringen, gewiszlich nicht unterlaszen werde. Wie nun zu Ew.

Fürstlichen Durchlaucht Ich der gewissen Hoftuung Lebe, Sie

diese meine trew gehorsame wohlmeinung, bey sich in reife

erweguug ziehen, vndt ihres Landes höchste Wohlfahrt, hier-

unter Selbsten beobachten werden : Also ist auch im geringsten

nicht zu zweiûelln, dasz, wie biszher die Göttliche Trovidentz

dero gerechte Sache wieder so mannigfalte wiederwertigkei-

ten, so wunderbarliche weise beshützet vndt erhalten, die-

selbe also noch hinführter, wann die gesambte coufoedcrirte

Waffen, in einmüttiger harmonie coniungiret, mit dero Krefti-

gen Arm beystehen, vndt dergestaldt auszführen helffen werde,

damit dermahl einst ein Universal nützbahren Friede (wel-

cher anderer gestaldt shwerlich zu erhalten stehen wirdt) da-

durch erworben werden, vndt also ein ieder in particuiari zu

seiner besten Sicherheit sich deszen zu crfrewen haben möge :

AUermaszen Ew. Fürstliche Durchlauchr, wasz im Nahmen
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meiner guädigsten Obrigkeit^ Ich au meinen Oiirt, dero Inten-

tion vnclt actioneu mit Raht vndt That zu secondiren vermag,

meine eUserste Kräffte darzu anzuwenden, mich so willig alsz

sliuldig eiünden laszen werde. Vndt ob wohl der begehrten

Knechte halber, Ew. Fürstliche Durchlaucht Ich vor dasz mahl

die gewisze Zahl, wie viel Ich deren, gegen Vberlaszung leich-

ter Reüther, zu assistiren, beyietzigerbeshaft'enheit nicht wohl

benehmen kan ; so wollen doch Ew. Fürstliche Durchlaucht

von mihr sich versichert wiszen, so baldt die ietzige coniun-

cturen zu laszen werden, mich mit meiner anvertrawten kö-

niglichen Armee Ew. Fürstlichen Durchlaucht etwas zu nä-

hern, dasz deroselben Ich dergestaldt an die handt gehen,

vmb dadurch, wie begierig Ich sey, an meinen Ohrt dasz ge-

meine Wesen zu befördern, vndt nebst Ew. Fürstlichen Durch-

hi'.xht zu einem Ziel zu coUimiren, zu verfïiiren, meine höch-

ste augelegenheit sein laszen werde. Honsten den Zustand der

königlichen beeden Armeen dieser enden, Ew. Fürstliche

Durchlaucht zu berichten, ist derselbe, Gott lob, allerseits noch

aufrecht vndt wohl ; Die Frantzösish-Wcymarishe Armee be-

findet sich ietzo an der Donaw, vnndt hat daselbst ein gutten

success, maszen dann dieser mein abgefertigter von Adell,

deme Ich dieses Schreiben anvertrawet, vndt Er durch zu

kommen verhoffet, bey seiner Uberkuuft, wasz allerseits in

gemein bishero paszieret, mit mehren berichten wirdt. Hiemit

Ich shliesze, vndt Ew. Fürstlichen Durchlaucht der obumbra-

tion des Allerhöchstens zu allem erwUnshten Fürstlichen Wohl-

ergehen, vndt zu ergreififung eines dergleichen Vorhabens, so

zu Gottes Ehre gereichen, dem gemeinen Ewangelishen We-

sen zutreglich, vndt Insonderheit Ew. F'ürstliche Durchlaucht

bei dero posteritet nachrühmlich seyn möge, getrewlich em-

pfehlen, vnndt inn dero gnedige affection mich demüthig vnndt

gehorsamblich ergeben thun, alsz der Ich bestendig verbleibe

Ewer Fürstlichen Durchlaucht

Datum im Haubtquar- gehorsahmer

tier Strehlen den 25. Fe- Linnardt Torstenson m. p.

bruary Anno 1643.

Külczim : Illustnssimo ac Celsissimo Domiao, Domino Géorgie



Rakoci Dei Giutia riiucipi Truiisylvan'uic, l'aitiiini Kij^iii ífiiii;;aiiap

Domino, et Siculoruin Coiniti etc.

A hurilékon Ràkuay ktztvd : a'>. Apr. A. tl. It'>l3.

(^Eredetije a cüröavári lecèlUirhuii.)

XIX.

OiunigcuaiH suliiiciii et iiddieussiiiKi scrvitiu. \e,\^,

Adiiiodiuu (jrcuerosc ac Nobilissinic vir, Düiniiic Padoiic inan-.

niiiii 8umnia icvcrcntia colcndc. -•

Ita siini in acre tuo, ut illiid dissulvere inilii iicc liccaf,

ncclibeatNon licet quod pliiriinis, iisque niaximiS; atcsim ol)-

Htnctus beueiiciis ; non libct ((iiod niajon lionori uiilii diicam

nihil; quam me esse in ncxu tuo. Nui)cii debiti sortcni, j^ralula-

tionem ut subito cffusam ita subito a memoria rcpctitam, jam

mitto^ auctarium de iiitnro seeulorum ciirsu propedium iidditii

rus. Dumcnim prophctarum vcstijjia relcgo attcntius quasi ini-

mensa quacdam segcs se mihi ultro oHcrt ; cujus prinntias

tuaC; Fautor eximie, censurac subjiciam. Naturae, cvangelii,

rcruniíjue onniium cui'sus universalem orbis nahyytvKjiin [jkl-

limjnirsinn) l'crto i)ollicetur, (jiiam ut viridi lclici(pic senecta,

Patronorum maxime, (pieas attingere uro Deuin
;

( iijns patcr-

nac tutelae te suavi.ssimos(|ue tuos ucpotes, me eonstanli liio

favori; sincère comnicndo : ((uipi)C qui sim

Kaptini; Albac Juliae. 2. Mártii. I(j4l}.

Nobilissimi amplissimiquo tui noniinis

obscrvantissimus cu!l(»r

Johannes ilcnricus liisterlVIdius m. p.

Kiviil Kasêai kezével : .'».Mart reclditi in Colo.svúr Hi l.'f. l't'i;övára<li.

Kiilczim : Adinodum Gencroso ac Nobilissimo viro, Domino Sto-

pliaiio Casaaio. Cd.sissimi l'riiiciiiis uc. llcfiiii TranSHylvaniao Caucelln-

rio, Cousiliario, ac l'rotonotario amplissimo, incritissimo, Domino ac

Patrono mihi siunma obscrvaiitia tolcndo.

(.-1; ciji'smliint'Tj'cld iniiii ercil. a m. k. kitni. Irvéllùfl'ttn.)
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XX.

1643. Durchlauchtiger Hochgeborner Fürst Guediger Herr,

marc. An Ew. Fürstlichen Durchlaucht ein gehorsames Schrei-

^^' ben beyzubringeu, habe Ich durch einen eigenen Curier den

25. jüngst verwichenen February versuchet, darzu mich dan

Ewrer Fürstlichen Durchlaucht sonderpahr zu dem Ewange-

lishen allgemeinen Wesen tragende hohe inclination vndt

fürsorge, das Ich einer solchen Künheit mich vnterwüuden

habe, nicht wenig veranlaszet. Ich stehe dahero in der guten

confidentz, derselbe mein Abgefertigter wohl durchgekommen,

vndt Ewrer Fürstlichen Durchlaucht nebst offerto meiner ge-

horsamen dienstC; obbemelte Schreiben mit gepührender re-

verentz insinuiret haben werde.

"Wie es nun der gemeinen Ewangehshen Sache, vndt

zusonderhcit dem jetzigen Kriegszstaat, hindurch ein groszes

belli, vnserm Eeligions feinde, aber ein notable diversion ohn-

versichtig geben wurde, da Ewre Fürstliche Durchlaucht Ihre

biszhero tieftbegrabene gedanken uunmehro öffentlich ausz-

brechen laszen, vndt durch ergreiffung der Waffen wieder den

Kayser, alsz deszen Macht in dem Römishen Eeiche vberall zum

höchsten debilitiret, der Sachen keinen Verzug weiter zuerstat-

ten, geruhen möchten. Also ist dieselbe dabey im Nahmen der

beeden Crohneu, vndt Insonderheit meiner Allerguedigsten Kö-

nigin, von mir bestendigst vndtbcy uechst gegebener Cavaliiersz

paroUe, nachmahlen zuuersichern, das so baldt nur dero vorneh-

me Herrn commissarien mit denen von beeden allijrten Croh-

nen, hierzu deputirten zu Hamburgh in persöhulicher conferentz

zusammen tretten werden, derselben gegen mich gn<ädig ausz-

gelaszenc gedanken, zu Ewer Fürstlichen Durchlaucht son-

derpahren Wunsh vnd begnügcnheit, in allen puncten derge-

stalt confirmiret werden sollen, wie es die Wichtigkeit des so

hohen Wcrckes vnd die befürdcruug deszen von sclbsten er-

fordern will ; Es mangelt an nichts mehr, als an Ewer Fürst-

lichen Durchlaucht tapferu resolution, welche ihren vorhin

renomirten groszen nahmen, die wehrte poßterität vnsterblich
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zumachen, mit verlangen erwarten tbutt, dan dieselbe so woU
zu Gottes Ehre^ als zu beruliigung der Welt, vnd Insonderheit

zu Wiederbriuguug vnd erhaltung der beträugten Christenheit

vnd des Evangely angesehen ist, Gott bestetige Ewre Fürst-

liche Durchlauct consilia, das dieselbe zu einen erAvüusheten

Zweck gefaszet werden mögen.

Der Zustand meiner vnterhabenden Armee, ist nach des

höchsten willen noch aufrecht vudt woll, Ich habe mich mit

derselben hier vmb Baudiszin etwas niedergelaszen vndt ver-

leget, bis der Herr General Maior Königszmarck mit denen

erwenetenden trouppen aus Westphalen, deren Ich nunmehr

taglich mich vorsehe, ankompt, Alszdan werde Ewre Fürst-

liche Durchlaucht nach anleitung der Zeit vudt gelegenhcit,

hoffentlich was näher shreiten, vndt dem Feinde möglichen

abbruch zu thun, nicht vnterlaszen. Das Glück hatt mir vu-

leugst. so woll gewollt, das Ich den gralï Bruay, welcher mit

2Û00 pferden diszeit der Elbe einen Einfall den vnserigen zu-

thun gesiuuet gewesen, zu Senstenbergk also vberfalleu, das

Er zu Fusz mit hiuterlaszuug aller pferde, derer die Meinige

bey GOO mit sattel vndt Zeug bekommen, durch waszer bis au

den Halsz sich rcteriren müszen. Dergleichen ist dem Obristeu

Vngar, welcher in person dieser tage gefangen worden, auch

wiederfahren. So Ewrer Fürstlichen Durchlaucht Ich zugleich

gehorsamlich communicireu wollen ; Vndt empfehle Sie damit

der Göttlichen Providentz in dero gnedigen shutz, welche dero

Hertz vudt sin zu Ihren hoher fürnehmen erleuchten vndt auff"-

muutern wolle, i\Iich recommendire Ich dero gnedigen hohen

gewogenheit, vudt stehe in groszen Verlangen, weszen Ewre

Fürstliche Durchlaucht sich den gantzen gemeinen Wesen

zu gute crlehren werden. — Schetze hierauff mir vor die grö-

seste ehre zu heiszen Ewrer Füi-stlichen Durchlaucht

Datum im haubt Guar- Gehorsahmer Diener

tier Malszchwitz den *) Linuardt Torstensou m. p.

Mártii Anno 1043.

*) A napszám »2G« ki vau liagyva. De e levél Bisztcrfeld által

készített latin fordításában megvan. Mint tudva, vau az egyes levelek-

bl többszörös példányok küldettek s a kelet valósziuüleg egy más

példányon fel volt téve.
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Külczim : lUustrissimo ac Celsissimo Domino, Domiuo Georgio

Rakoci, Dei gratia, Principi Transylvaniae, Partium Regni Huugariae

Domino et Siculorum Comiti-

(Eredetije a vörösvári levéltárban.)

XXI.

Serenissime Princeps.

Litteras Serenitatis Vestrae per illmnm legatum suum

Duum Stepbauum Keürössi allatas eadem die accepi, qua ille

profectnrus erat, et ideo tnnc tcmporis meum illi responsum

dare non potiii, nunc vero officio meo defungor et deprecor

Serteoi Vram ut sibi persvasum babeat, me summi muneris

loco ducturum^ si suos aliqua ex parte vel re, vel consilio ju-

vare potero, nunquaquam ilbs meam operám et animum defu-

turum. Caeteriim a Cbristianissimo Rege Dno meo mandata

accepi de quodam negotio, de quo cum Dno Residente suo bo-

die sum colloeutus, et dicam libère, me moratimi quod cum
sit negotium magni momenti, ille tarnen nuUam bac de re a

Serenitate Vra informationem acceperit, pluribus verbis pro-

misit Dnus Residens se scripturum Serti Vrae, cui intérim om-

uem foelicitatem et amplitudinem a Deo optimo maxime desi-

dero. Datum Perae Bizautii 19. Április 1643.

Serenitatis Vrae affection. Servitor

De la Haye.

Principi Tranniae.

{fùeJ''liJe i( m. k\ ktimorni levéltárhaii.)

XXII.

1Ö43. Kassai urammal ezckríjl kell Ijcszélni.

tavasz. 1. Torstensou levelére illendtí és értelmes és minden

elÍJttUuk álló iiaíív akadék(»kat megmutató választ kell teuui
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s azt is, micsoda ratiokra nézve nem lehetünk coufoederatu-

sok, azokkal az resolutioival s assecuratoriajai formájú

missilis leveleivel; kikkel eddig bennünket mozdítani akart,

azt is megértetni vele, soha nekünk realitást sem az portára

nézend sem pénz és egyéb fundamentomos kivánságinkra

meg nem felelt, s nem mutatott olyant, kiben effectumot ta-

pasztalhattunk volna, st mostani levelében még ugy sem at-

tingalja az dolgot, mint azelttiekben, és ha ugy tetszett neki,

hogy tovább ezt az dolgot istenre és az idre támaszszuk és

hagyjuk, attul sem vagyunk idegenek, elhivén azt tökéletesen,

istennek felségének valamikor tetszendik és bölcs rendelése

kívánni fogja, hogy mi velünk is szolgáltasson, az u igaz

tiszteletinek, az egész confoederatusoknak nagyobb és köze-

lebb való és bizonyosabb íundamentomokat is fog mutatni s

egyik részrl is ennyi akadékokkal s üd múlással nem
kezdi felsége az dolognak jó fundameutomnial való végben

menetelét késlelni s tartóztatni. Mi mindazonáltal ugyan nem

akarunk megsznni az kegyelme Írására nézve az confoe-

deratusokhoz való jó indulattól, s érettek való szerencsés el-

menetelekért az úr istennek buzgóságosan minden napon ese-

dezni és könyörgeni imádságunkban, tovább való gondolko-

dására támasztván, méltó-e minket az mi igaz, jó és helyes

istenes ratioinkért s azért, hogy jó fundamentomon épitvén,

hasznosabban szolgálhassunk az confoederatusoknak, magára

nézend respectusokért ilyen számos és hasznos segítséget az

közönséges jónak szolgálatjátúl megszüntetni és contemnalui,

holott még maga autoritásának, becsületének s hitelének sé-

relmével is (ha szinte az forgana is benne, az mely nincsen)

azt vehetnék tle igen nagy nevén az confederatusok, s azok

közt az édes hazája s koronája, kinek mind megmaradásá-

ban s veszedelmében forog az dolog (ha az isten dicsségét

hátra tenné is), egy jóakaró(jó)kból 10 és tízbl százat éde-

síthetne hozzájok, annál inkább ilyen egy személynek mint

istennek áldásából mint mi vagyunk. Istennel bizonyítjuk, az

világnak dicsségének vadásza nem vagyunk, az mely szege-

iéiben az úr isten az mi nemzetünknek javára, isteni dicssé-

gének terjesztésére érdemetlcnül méltóztatott kegyelmébl he-

lyeztetni, azt koczkára nem vethetjük, kicsiny fundamentom-
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mal annak ilyen mostani virágzó állapotját fenékkel fel néni

forditliatjuk, szerelmesinknek is torkokat meg nem metszhetjük

s magunk beesüietes állapotját is ily csekély fímclamentomra

nem helylieztetbetjük, s immár becsülettel s jó birrel névvel

jutván vénscgünkre, azt sem akarjuk gyermekségre változ-

tatni; s az emberek nevetsége alá csúfságul bocsátani ;
mi

országokkal akarunk confederalni^ ki nem egy személybl s

bázi cselédbul áll^ az melyek hamar deíici alhatnak, nem is

íluctuáló elmével s indulattal, hanem tökéletessel s állhatato-

san, ne legyen hát ö kegyelmének nehéz, ha mi is azoknak

diplomájukra várakozunk s azt kívánjuk, melyre annyi ers

argumentumink s példáink vannak, mennyivel azbeli kiván-

ságunkat ugy 'erüsithetjük meg, senki az ellen nem szólhat,

kiválképen ha fontba is kezdik vetni kegyelmetek, kiknek

szomszédságában lakunk mi. Tovább azért Írásunkat nem
nyújtjuk, mivel ide jüít embereknek is eleg(et) beszéltünk s

referálhatják, s mi is továbbra is bizzuk isten ö felsége gond-

viselésére magunkat

{Eredeti minutája, mdy eç/észeu Rákóczi/ Györjy irána, a vörösüári le-

véltárban.)

XXIII.

164',. Illustrissime ac Excellentissime Domine Domine gratio-

maj sissime.
'^-

Literas, quibus Excellentia Vestra 25. Februarii me est

dignata, submissa cum reverentia accepi. Nihil sane magis

habeo in votis, quam ut nimis quidam tenua, fidelia tamen mea
fcervitia aliquid ad tam sancti ct salutaris negotii promotiouem

facere possint. Celsissimus Princeps, Dominus meus elemen-

tissimiis, persévérât constanter in heroico suo proposito, nihil-

que optat aliud, quam ut illudquani citissime, tiitissime, bono-

que publico eonvenientissime auspicari queat. Quam ad rem
omnium eommodissimum ipsi videtur, ut quam citissime Co-

rona Sveciae conditiones Snae Celsitudiui ita mittat, sicut ipsa
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Illustrissimae Vestrae Dominationi in literia suis significavit.

QaodveroS. Celsitudo hoc negotium tarn considerate ac caufe

vult aggredi, non est, quod lUustr. V. Dominationem offendat,

hine enim magis ipsins constantiam poterit animadvertere.

Vellet enim bonum fundamentum pro tanto aedificio praepa-

rare, idque féliciter consummare. Nam qua hora incipiet bel-

lum*) eadem de vita et morte débet cogitare.**) Optimum quo-

que foret, si vel una cum diplomate, vel paulo post Corona

Sveciae fidelem quendam virum ad Suam Celsitudinem expe-

diret, cum quo de publico bono posset consultare : qui, si né-

cessitas postularet, etiam cum literis ad Portám Ottomannicam

se conferret, ibique cum Gallico et Principis residente hoc ne-

gotium ad bonum finem deducere posset. Si diploma cito ad-

feratur, fiet opportunissimi temporis compendium : consensus

Turcicus impetrabitur facilius : habebitqne Rex Christianissi-

mus sat temporis suam quoque ratihabitionem transmittendi.

Interim S. C. ex Legato Gallien resciscet, quid in Porta pro-

fecerit, seque, ut et hactenus fecit, diligenter praeparabit. Ipsi

quippe integrum non est, ut ante illud diploma publice ac im-

médiate in Porta consensum sollicitât : iuprimis, quod nulla

ibi sint sécréta ; sicque Caesar rem protinus cognosceret, om-

nibusque modis obviam iret. At si diploma Corouae Sveciae

adferatur, ac Domini Confoederati, sicut D. Colonelli spem

faciebant, eo ad summum 40000 imperialium conferre velint,

sua C. optime sperat de consensus impetratione, nam et ipsa-

met, si opus, superaddet 20,000 Impp. si vero minus reqnire-

tur, 60 melius. Quo minus autem Sua Celsitudo mittat Hambur-

gum multa obstant : praesertim, quia res diu protraheretur :

omnibus ante tempus innotesceret : coufiuia et civitatcs, qui-

bus jam bene prospectum non est, tam milite quam commeatu

munirentur ; posset etiam itiuera inter Moraviam et Hungá-

riám firmare ac obsti-uere, omnibusque modis Caesar resistere,

conjunctionem aut prorsus, aut magna ex parte prohibere. Iter

quoque eundo ac redeundo foret periculosissimum, et si aliquid

*) Ezen két szót Rákóczy igazította be.

**) Ezután Rákóczy köv. szavakat írta be, de ísmet kitörölte :

íicque in porta ottomanica gerere negotium hoc ut sí ad iustautiam

duarum coronarum non annueret, saltem ne prohibeat.

MONCM, HÜNG, HIST, DIPLOM, ÏSI, 4
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incommodi accideret, eo diutius protralieretur tractatus. At

hoc negotium eo tuties feliciusque et suscipietur et geretur,

quo tractabitur et concludetur secretius.

Atque baec sunt quae hac vice per incommodam cifrám

significare potui ; caetera referet D. Xolde. De sincero ae

constanti suae Celsitudinis tum erga Dominos confoederatos

ac commune bouum, tum nominatim erga Excellentiam Ves-

tram aiîectu Excel! entia Vestra potest esse certissima. His

Jebovam Zebaotb veneror, ut beroicis Excellentiae Vestrae con-

siliis omni mode benedicat, mihique banc gratiam largiatur,

ut lei.óa testari queam me esse et Dominorum Confoederato-

rum^ et siugulariter Excellentiae Vestrae bumillimum, ac ob-

fcequeutissimum servum.

Albae Juliae 3. Maji 1643. Styl. N. Mitto pleniorem

clpbram; qua Excellentia Vestra, si placet, uti poterit.

{Eredeti minutája mely Bisterfeld írása, a vörösvári levéltárban.)

XXIV.

1643. (i- Rákóczy György kezével) Illustrissime Domine, amice

maj. observandissime.

^- (Más kézét) Literas Illustrissimae Dominationis Vestrae

25. Februarii datas ad nos recte acccpimiis, ex iis simul et re-

latione nobilis famuli ejusdem intelleximus quo in statu sínt res

bellicae in illis partibus
;
quid porro a me postuletur, ex relatioue

dufrum (titkosírással: 48. 31. 12. 18. 35. 24. helyesen: duorum)

colonellorum cognoscere potuit lllustrissima Dominatio Vestra,

quidnam nos necessarium ceusueriinus et postulaverimus ad

commune negotium féliciter auspicandum ab inclytis dominis

confedcratis, cui quldem pustulato nostro etiam num inbaeren-

tes postulamuS; ut si pro nunc duae coronae confoederatae ct

a uobis et inter se se longissimae dissitae articulos federis

jam iueundi per du(o)s colonnelos ad Dominationem Vcstram

Illustrissimam transmissos, simul confirmare nequeant^ sere-
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nissima solummodo Corona svecica illos pro hac vice, ita prout

Uli conscripti simt^ authentice acceptare, approbare et eqnfir-

mare (titkos írással ; 57. 30. 37. 12. 51. 34. 24. 85. 61. 79.

helyesen : confivmare) , eaque de re solene authenticumque

suum diploma edere ad manusque nostras transmittere, insu-

per de eo etiam peculiari siio authentico et regio diplomate

omni meliori forma affidare et assecurare veli(n t, quod et se-

renissima Corona Franciáé illos eosdem articiüos eo plane mo-

do et omni meliori forma acceptatura et confirmatura sit et ad

manus nostras in(t)ra sex menses*) post svecicum bic exbibi-

tum transmissura. Diplomatis autem serenissimae coronae

Sveciae transmissio quantocius siat {igy helyesen : fiat), et qui-

dem per secretum et fidura hominem, qui etiam mandátum ba-

beat plénum agendi de eo si qu(i)d forte ad negotium com-

mune prosequendum necessarium intérim occurrerit ; boc

autem statim tempore nullo inter -nos de propositis ariiculis

edito nostra ex parte nequaqam eupedit (titkos írással : 79.

49. 75. 79. 10. 72. 44. helyesen : exj^edifj. Hoc procedendi or-

dine negotio utpote praesenti convenientissimo constituto non

fuerit necesse aliquem ex nostris ablegare Harticuli; (igy he-

lyesen : Harnburgum) ennim inter nos bactenus agitati satis

omnibus dominis confederatis sunt noti, satis superque de iis

inter ipsos consultatum. Praeterea diiiculsates {igy helyesen :

(Jifßculta(es) et pericula ea in re inesse videntur. Scr(i)bit

bisce de rebus paulo fusius clarissimus 191 (Bisterfeldius) cu-

jus etiam literas accipiet Illustrissima Dominatio Vesh-a; quam

felicissime yivere et bella Altissimi prospère bellare ex aniiu»»

comprecor. Datum (Z Rákóczi Gg. kezével) Albe Julie, quarta

die Maji novo stilo anno millesi (igy) sexeutesimo. (43) II lus

Dom. Ves. ab (igy) officia paratus,

Georgius Rakoci.

Jegyzet : Jeleu level kulcsa a következ :

I0=d 15=1 20=i 25=p 30=d, q
ll=b 16=z •21=y 26=f 31=11, V

12=f 17=e 22=c 27=a 32=e
13=0 18=r 23=g, q, 28=p ;'.3=h

14=3 19=k 24=m 29=n 34= 1-

*) Egy más példányban : septimauas sex.

4*
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35=11 46=f 57=e 68=q 79=e
3G=z 47=3 58=h 69=x 80=u
37=n 48=à 59=1 70=b 81=a
38=a 49=u, V 60=0 71=f 82=0
39=e 60=b 6l=r 72=i 83=i

40=w, X 51=i 62=u, V 73=m 84=u
41=g 52=0 63=z 74=d 85=a
42=1 53=m 64=c 75=p 86=1

43=p 54=n 65=g 76=3 87=e
44 =t 55=: 66=k 77= 8c=n
45=q 56=a 67=n 78=f 89=k

Azon számok után, melyek siglákat j elentnek, ketts pont van teve,

— de tévedésbl máshol is.

A 10-eu alóli s a 90-en felüli számok csak neveket jelentenek.

{Eredeti minuta, egészen titkos írással, Torstenson-Bisterfeld kulcsa szerint, a

vörösvári levéltárban.)

XXV.

1643. Durchlanciitiger Hocbgeborner Fürst vndt Herr.

jun. Meine shuldigkeit obligiret micli Ew. Fürstlichen Durch-

®- lauclit hiemit gehorsamblich au die Handt zu gehen^ vndt de-

roselbeu; wie bishero die Ewangelishe Waffen fortgetrieben;

in dinstlichen demuth zu berichten. Wie es dan an dem ist, das

Ich durch Ober-Lausnitz ohnleugsi mit meiner Yuterhabenden

Armee im Königreich Bohemb wohl vndt glücklich angelaugt,

Tndt vor etziichen tagen so wohll das KaA'serliche Lager als

die Haubt-Stadt Praga hart vorbey vndt sedem belli herein in

Mähren transferiret, Maszen Ich gestern alhiero angekommen,

vndt nur etliche weinig tage mich hernmb auffzuhalteu, vndt

der Stadt Ollmütz die uottdurft einzushaffen bedacht bin, hier-

nach aber ohnfcilbahr auff den feindt, der mir vier meyle We-
ges auff die rechte Handt vorbey pasziret, mich zuwenden,

Mir ist noch ohnbewust, ob Er zu Brinu oder an der Donaw
eine posto faszén möchte, Es sey aber dem, wie Ihm wolle, so

bin Ich resolviret, nebst Göttlichen beystaud gegen Ihn zu

avanciren. Wie nun bishero so wuuderbahr dieses Göttliche
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Werk agîret worden^ Also ist ferner an des Höchsten Gottes

hülfe vndt kräfiftigen assistence, weilen es eine sache, die zu

seinen ehren geführet wirdt, im ^Yenigsten nicht zuzweyflfeln.

Weilen dau hierbey Ew. Fürstliche Durchlaucht gute intention,

welche vorhero zu diesem Werck Ich geftihret, vndt die auch

von sich Selbsten bey aller Welt zu rühmen stehen wirdt, Ich

gern würcklich erfahren wolte, vndt aber verstanden, das Sie

wiederumb einen abgefertigten zu mir spediret betten, wel-

cher auch in Zittaw da vnserer besatzung wohl zur stelle ge-

kommen ist : So hatten jedoch meine ietz angestelte Marche

verhindert, das Ich denselben nicht zu mir abholen laszen kön-

nen, sondern derselbe an dem gedachten ohrte, da Er in gu-

ter Sicherheit ist, verpleiben muszen. Also lauge bis auff meine

ehiste anstellung Er wirdt wieder durch Schlesien vndt Foh-

len vmbkehren, vndt solcher gestalt dieser örther zu mir ge-

langen können; — Weilen nun inzwishen Ich hoch desiderire

was Ew. Fürstliche Durchlaucht inmittelsfc durch eine Ab-

shrifft deszen, weilen Ich mich in der nähe befinde, geehret zu

werden. Maszen Ich der gentzlichen Zuversicht gelebe, das

Ew. Fürstliche Durchlaucht nunmehro sich geruhen zu resol-

viren, vndt das Werck welches jetzo zu efifectuiren im besten

valor stehet, durch einen anfang zu facilitiren ihro gefallen

lassen wollen. Worauff Ich bey denen wohlanshickenden mit-

tein mich allerdings versichern, vndt Ew. Füistliche Durch-

laucht der hohen obacht Gottes zu ergreiffung einer derglei-

chen hocbmutbigsten consily, Mich aber in dero bestendige

affection getrewlichst empfehlen thue, Alsz

Ewer Fürstlichen Durchlaucht

Dienstgehorsamer

Datum im Felde Linnardt Torstenson m. p.

bey Mährish-Trieba den

8. Juny Anno 1643.

Külczim : lUustrissimo ac Celsissirao Domino. Domino Georgio

Rakoci, Dei gi-atia Principi Transylvaniae, Partium Regni Hungáriáé

Domino et Siculorum Comiti etc.

Jegyzet : Jelen levél be volt egy más boritekba zárva, melyre

következ czimet : »Serenissimo ac celsissimo Principi Domino Do-
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min Georgio Kákocy Transylvaniac Partium Eegni Hungáriáé Do-

mino et Siculorum Comiti Domino meo clementissimo« — Rebenstock

irta fel.

(Eredetije a vörösvári levéltárban.)

XXVI.

1643. Mein Herr, desselben angenehmes vom Í. hujus ist mir

jun. iQol zu Händen gekommen, haie daraus die gute und heharrli-

che Intention des Herrn Hertzogen von Siebenbürgen fiirstl.

Durch!, gantz gerne uernommen. Zweiffeie nicht dieselbe darin-

ften nicht alleine bestendig verharren, besondern auch nach-

deme ich mich mit meiner unterhabenden Jiöniglichen Armee in

denen kaiserlichen Erbländern befinde, und den Herrn G. M.

König!', (jegye : löO) mit einer Armee zu Eos und Fus vom

zehn bis in 12,000 Man an der Weser r zu dem Ende gelasse o,

das er aiif der rechten Handt auch arbeiten und an die Dona

zu kommen suchf.n möge; dermaleins im Werke aus arechen

ibro ohne das bey aller Welt sonderlichen bei der gantzen

Christenheit erlangte hohe Renomee nocli mehr hoedurch (hie-

durch) vergrössern lind einen allgemeinen durchgehenden, de-

nen bedrängten evangelischen Religions- Uertvandten vorträg-

lichen Frieden erlangen helff'en werden. Zu mehrer betracht

denk und das Haus Ost. (jegye : 115=0esterreich) da alle

ihre Macht und was noch übrig auf zu bringen gewesen bei-

sammen dahin und auff die Extremiteten niemals alsz bey ge-

ycnicertiger bei^chaffcnhcit zu bringen bessdr {igy : 5d. 17. 47.

14. 74. 61.:=besser) Gelegenheit ereignet; dahero freilich

meines hochgeehrten Herrn Meinung nach ein mehrers nicht

alsz das diese gute Gelegenheit nicht verseumet werden möge

zu desideriren ist. Allermassen Ich der gentzlichen Zuversicht

gelebet, mein Hochgeehrter Herr iverde seinenhohen Vermögen

nach dahin zu cooj^jeriren gezeigten gefallen tragen damit ihr

fürstl. durchl. ohne fernere Uerzigerung dem Wercke einen

Anfang machen und in Gottes Nammen iu Action gegen den

Feind treten möchten. Ob ich woll nicht ivissen kan was i.f.
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Durclil. sich auff mein Versiehe runas Schreiben so ich nach

empfangener gnuchsamer Vollmacht von Cr. {91) meiner aller-

gnadigsten Königin an sie ergehen Jassen ga. resohiret. So

haben Sie sich doch nochmals Craft dieses lestendig darauff

zu verlassen, das alle demo "Worzu ich mich alhereitz gegen

dieselbe herausgelassent semtlichen nachgesetzei werden solle.

Gestalt dan i. Je. M. und 91 (C.=Königin) sich ihr f.

Durchl. hey meinen zu dero abfegtrtigten (igy : 38. 50. 46. 57.

41. 17. 61. 26. 72. 61. 26. 72. 41. 78. 32. 67.) beeden Herrn

Obristen mitgeschickten Punkten gegen den Herrn Obristen

Dorfßing welcher nunmehro hinuin (igy : 33. 20. 37. 49. 51.

57.) dtritmb aus dem Königreich Schioeàen bei mir angelan-

gef, in allem wilfarig erbothen denselben. Nun wollte ich zwar

gerne zu i. f. Durchl. Crafft haben der Plenipotentz mit genüg-

samer Instruction und Volmacht abfertigen, allein ist mir an

itzo unmöglich das durch zu bringen. Wan aber etwas von i.

f. Durchl. einger Ziceifel hirein gesetzet werden sollte stelle zu

deroselben gn. Gefallen ob Siejemandten deretwegen zu mir

abzuordnen gn. belieben wollen^ da ich dan mich also heraus

zu lassen und solche Versicherung auf zu richten erböttig,

darab (igy ; 10. 27. 18. 38. 50) Sie sowohl i. k. M. meiner

allergnadigsten Königin als meine gute Intention verspüren

(Sl. 32. 34. 74. 75. 80. 32. 35.) nndt ein genugsammes Conten-

tement erlangen können. Von Novellen ist anders nicht zu be-

richten alsz das die Spanische niedcrlage vermöge des Hr.

Obristen Plettenb als bereits beschehenen BericJ t annoch con-

tinuiret. Datum im Felde bei Litta den 12. Juni Anno 1643.

Meines hochgeehrten Herrn

Dienstwilliger :

Linuardt Torstenson m. p.

Czim a horilékov : An den Herreu Ugy : 29. 10. 18. 34. 32, 67.)

Bisterfeldt.

Jegyzet -. Kulcsa ugyan az, mely a megelz leve'lé. A dlt betk-
kel szedettek vaunak titkos Írással irva.

{Eredetije a vrösvári lewlíárban.)
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xxvn.

1643. Serenissime, ac Celsissime Princeps.

jun. Haud dubito quin Dnns Bisterfeldius ultimas meas elapso

24. mense missas; jam dudum acceperit literas^ quibus ei signifi-

caveram Ordinem, ac Constitutionem (cum serenissima tarnen

Celsit. Vra commiinicandam) a Rege Christianissimo gloriosis-

simae memoriae, durante morbo, factam de Regnornra scilicet

Ejus ac rerum administratione, in omnem eventum, si Deus

Ter Optimus Maximus de vita^ ac morte Majestatis Ejus di-

sponere vellet.

Jam yero ipsi Celsitudini Vrac exponere non vereor,

prosperum ultimae hujus dispositionis, tam de pace, quam de

bello effectum. Paucos enim post dieS; cum Deus Ter Opf,

Majestatem suam ab hac mortalitate exemisset, justa Ejus

arma, insigni ab Hispanis in Flandria reportata Victoria, for-

tunata fuere. Ad pacem autem quod attinet ejusque praelimi-

naria Hamburgi absoluta, omnia hoc in negotio illic transacta

firma ac rata novus Successor habere nuperrime voluit, Exinde

manifestum est nullám mutationem, Deo permittente, in rerum

Gallicarum successu, metuendam ; nec unquam aliquid muta-

tum iri confidimus vel ob id, quod iidem consiliorum, ac nego-

tiorum íideles administri, iidem Exercituum Duces rebus prae-

clare hactenus gestis praesunt, et in eodem officio constantem

Buam, ac fidelem^ prout antehac operám sint probaturi.

Sed cum primarius mearum hac vice literarum sit scopus

deingentiluctu, et communi calamitate, quae universam hodie

invasit Galliani; Sereniss. Celsit. Yram certiorem reddere,

deque casu hoc gravi prae caeteris omnibus eam pro débita

in Celsitudinem Vram. observantia mea, admonere. A quo

uti persvasum habeo, animo acerbum nostrum accipiat dolo-

rem, quod uti faciat, Eandem obnixe rogatum volo.

Edocendam itaque hisce celsitudinem Vram. duxi, se

non amplius proh dolor ! a Christianissimo Rege Ludovico

XIII., sed potius a Ludovico XIV., in posterum invitari ad

continuationem benevoli Sui affectus tam in publicum, quam
privatum Galliae bonum. Cura aeternam priori Deus, ac bea-
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tarn concedere voluerit quietem, ad compensandos labores

Ejus exantlatos; ac Ciiras, quas toto Eegni siii tempore in hoc
unicum irapendit^ ut extolleret Gallorum Imperium ad tarn

excelsum gloriae fastigium, quam a jacto bujus Monarchiáé

fundamento unquam fuit evectum; et ut omnibus eniteretuf

viribus^ quo non solum florentissimo huie Regno Pacem^ sed

et toti Cbristiano Orbi tranquillitatem stabilem^ ac firmám

procuret. Sperandum id est a divina dementia^ quae prout

evidenter omnibus Majestatis Suae conatibus seraper favorit^

ita et coeptum hoc ad felicem perducere velit exitum^ ut non

tam Gallia, quam omnis Europa fructibus tot laborum Ej us,

atque victoriarum fruatur, quarum tropbaeiS; caeierisque actio-

nibuS; et virtutibus vere regiis gloriosissiraam Sui memóriám
ac famam immortali consecravit Magnus Princeps. Eadem di-

vina bonitas et Reginam Regentem nunquam deficiet^ sed

ßanctissimaEjus coepta ubique etiam secuudabit; unica enim

pientissimae Reginae in Deo posita est fiducia. El unicuique

notorium est^ quod optima, ac saluberrima Ejus instiiuta; et

actiones conjuncta sint cum omnibus ejusmodi dotibus, quae

ad tantam rerum, ac negotiorum molem ferendam sufficiant,

Eadem etiam Nobis spes certa est, de fidelitate Consi-

liorum, quae suggerentur Majestati suae a Duce Aurelianensi

etRegii Sanguinis principibus, Reginae assistendae gratia la-

teri Ejus solum adjunctis, quamdiu junior Rex minorennis erit
;

De cujus in Coronam hanc SuccessionC; paternaruraque virtu-

tum, ac Regnorum haereditate^ postquam Celsit. Vram., parti-

cipemfecerim^simulquelllumcumSerenit. Vra., eandem quam
Pater olim colere solebat amicitiam, ac consvetudinem habi-

turum asseveravcrim ; tristibus hisce finem imponam, gratiis

additis pro ingenti honore, quod tantilli Servitoris sui tam

dementer meminisse, cjusque gratia Suae, ac benevolentiae,

Dnos Trausnerum, ac Gaudium vivos testes coram esse vo-

luerit, cujus certe clementiae meritissuis imparem se profitelur

Serenissimae Celsitudinis Vestrae

Dantisi 24. Juuii 1643.

Humillimus ac Obsequeutissimus Servus

D. Auaugour m. p.

{Eredtlije a gyulafehérvári k'ónyctárba N. 5. IV. 4. -572. sz. alatt,)
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XXVIII.

1643'. Serenissime Princeps, domine clementlssinie.

jul. Quin ex literis proxime pênes Litta Moraviae datis Se-

^- renissima Illiistritas Vestra adventum Exercitiis Svecici hic

Locorum
,
quodque ablegatus Ser. 111. Vestrae iter simm per

niultas ambages prosequi coactiis, noudiim adveuerit; uberius

perceperit, non dubito. Quia praedicti autem Serenissimae Illu-

stritatis Vestrae ablegati commissum negotium maxime scire

desidero, moraeque periculum exiude metuens, operae pretium

duxi, a serenissima Illustritate Vestra ejusdem teuoris literas

super hac re, quarum responsum summopere expecto, denuo

submisse sollicitandas : Siquidem me dum latet an literae hae

debitae appulerint nec ne ? tameU;, quo hactenus erga com-

mune publicum zelo ductus^ nullo modo optatam oportuni

hanc temporis rationem ad coetus Evangelici liberationem

sese offerentem Serenissimae Illustritati Vestrae liumiliter re-

monstrando quasi repetere, déesse volui, certo mihi persua-

dens; quod si Serenissima Illustritas Vestra ex fervore Religi-

onis Evangelicae, quo de ubivis locorum publica laude alias

viget, tandem vires suas hisce conjungere, mentisque suae

recessus penitus explicare statuerit, id publicae laudi merito

cedet, eoque citius negotium Pacis universalis annuente fato

divino succedet : ad quod accedit, quod Ser. 111. Vra nou ha-

beat quod de assecuratione, quam a serenissima Eegina Sve-

ciae, Domino mea Clementissima plenissime obtinui, ullum

quid in dubiuni rcvocet, et eo tantum respiciendum mihi vide-

tur, ne maxima temporis opportunitas sine fructu elabi con-

cedatur, firmiter sperans, Deum ter optimum, maximum, opus

hoc arduum tot annos hactenus tam benigniter sustentum ul-

terius divino favorc in Nominis sui gloriam prosccuturura fore.

Et quia Scrcnissimam Illustritatem Vcstram ortodoxáé Religi-

onis nostrac Heroem et defeusorcm scio, (puic huic operi au-

tehac ppoutc promtissimam voluntatcm collocarc nuuquam

dedignata fuerit, eo minus dubito, (piin Serenissima Illustritas

Vestra cathegorica lîesolutione sua me dignari aunuet. Quibus
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Ser. Illustr. vestram divinae protectioni ad prospères reram

successus eommendo, maneoque

Serenissimae Illustritatis Vestrae

Datae ex Castris ad officia paratissimus :

penes Dobitschaw 1. Ju- Linnardt Torstenson m. p.

lii Anno 1643.

Külczim : Illustrissimo ac Celsissimo Domino Domino Georgio

Rákóczi stb.

{Eredeté a vörsvari levéltárban.)

XXIX.

Der königlichen Majestät und Crohn Schweden, wie auch i64.î.

dero Confoederirten respective Reichs Raht, General undt j"!-

Feldtni arschall in Teutschlandt, auch General-Gouverneur im ^^

Pommern;, Linnardt Torstenson auff Redsa, Torstena undt

Rasigk.

Demnach von Seiner Excellenz Vorweiser dieses der WoU-

gebohrner Ren Hansz Georg Sobek von Kornienz mit Schrei-

ben undt mündtlicher Verrichtung zu des Herrn Herzogen in Sie-

benbürgen Fürstliche Dnrchlancht abgefertiget worden, desz

wirdtjedermänniglich der Gebühr nach hieniit ersuchet, Seiner

Excellenz Commendo untergebene aber ernstlichen befehlichet,

obwohl ermelten Herrn von Lorintz frey, sicher undt ohne

Hinderung pasziren undt repasziren zu laszcn undt sousten

allen befördersahmen guten Willen zu erweisen, dasz seindt

Seiner Exzellenz zu erwidern undt zu beschulden erböthig,

dero Commendo untergebene aber verrichten daran ihre Schul-

digkeit. Signatum im Feldjäger bey Dobitschau den '2. July,

Anno 1643.

(P. H.) Linnardt Torstenson m. p.

éEredetije a löröscári levéltárban.)
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XXX.

1643. Serenissime Princeps ac Domine Domine mihi gratio-

jul- sissime.

Quod Serenitas Vestra sui copiam mihi feeerit, maximas

ago gratias, et rogo qua verbis ex ore Excell. Suae Cels. Dni

Dni Leonhardi Torstensou Exeiciius Svecici Generalis Mare-

scballis Dni Principális mei; qui Ser. Vestrae millenam vovet

prosperitatem^ acceptis, serenam frontem, patentera aurera,

mentem annuentem commodare dignetnr.

Quae hacienus res iuter Serenitatem Vestram et Excel-

lentiam Suam^ Dominum Priucipalem meum de mutua manuum
viriumque in propugnanda Religione Evangelica conjunctione

tractatae, quac literae commutatae, non esf, ut modo dicam

prolixius : Efifectus reális horum omnium solum expectatur €t

desideratur. Xec recenti Serenitatis Vestrae exeidisse memoria

arbitrarim, quo pacto elapso anno Serenitas Vestra Dominis

Ablegatis Excellentiae Suae Puncta quaedam ineundi Pacti

cura Corona Svecica^ nec non reliquis Dominis coufederatis

tradiderit ; Haec jam a Majestate Sua Piegina Sueciae appro-

bata, ratificata et confirmata sunt^ atque totalis Excellentiae

suae Dno Principali meo Plenipetentia cum Serenitate Vestra

concludendi, data. Quam jam superinde Serenitas Vestra sum-

pseritresolutionem^ quidve celsissimo porro gerat animo, adus-

que Excellentiae Suae pleue, ob literarum, qnas insecuritatis

causa patiuntur, rémoras^ non constat, nec, quibus in terminis

res versetur baereatque, percipi potest. Equidem Excellentia

Sua ut gloriae Dei proraovendae, Ecclesiaeque sublcvandae

aAida, ita maxime effectus rerum ceptarum et actarum cupida

e Bohemia cura castris in Moraviam venit, quo ioco propiori

esset, resque citiorem, commodiorem, facilioremque sortiri

posset eventum
; et quanquam, opérante ipsissimo Dco, multa

eaquc ingcntia exequi illius temporis spacio, praestitit, plura

tamen se, in Bohemia si permausisset
,

praestiturum fuisse

non dubitat. Intcrca dum circa suum adventum c ertum fere

sperasset, futurum jam tandeni; quod diu fieri debuisset, nihil
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tarnen adhuc in opera esse persensisset^ colligebat, aliquid sin-

gulai'iS; negocium quod tardef^ siibesse. Quare ad Serenitatem

Vestram me expedivit ea de causa, quo certara tandem reso-

lutionem, quibus in terminis res haereat? quidve in alterutra

partium desideretuv, effectumque negotii impediat ? perciperet.

Itaque Serenitatem Vestram obnixe rogatam habeo, ve-

ut me ultima resolutione dignari, quo eadam absque mora Ex-

cellentiae Suae iunotescat, negocio huic beue prospiciatur,

defectibus rem remorantibus medeatur, felixque atque optatus

eventus quamprimum rerum omnium hactenus aetarum con-

sequatur. Actum iu Dés die 2. Julii, styli novi, Anno do-

mini 1643.

Johannes Georgius Sobek L. B. a Koruicz m. p.

{Eredetije a vörösvári levéltárban.)

XXXI.

Literae V. Celsitudinis ad D. Generalem. 16^3.

Illustrissime Domine, Amice observandissime. jul.

Litteras D. Vrae 8. Junii Tribae datas 4. hujus mensis 6-

stylo Novo accepimus, feliccmque ejus progressum magno

cum guadio iutelleximus, Deum sincero corde orantes, ut haue

suam beuedictiouem porro velit continuare. Resolutionem

nostram per Koldium D. Vrae. missam jam speramus acce-

pisse, una cum iis quae postea per D. Bisterfeldium scrJbi cu-

ravimus : uec aliud jam scribere possumus.

Novit Deus nos libeníer cum Dominis Confoederatis vi-

cturos ac morituros : modo habeamus bonum fundamentum.

Kam si semel suscipiamus arma, Deus sit testis, coustanter ac

sincère volumus ea continuare, ac in iis perseverare ; moilo

duae Corouae nobis praestent promissa sine defectu. Legátus

S. Majestatis Regis Galliae nostro Residenti iu Porta dixit se

ibi habere mandátum, ut usque ad 30,0 Impcrialium oft'crat

TurciS; sed nondum proposuit negotium nos exspectans : nos

autem non possumus ibi inchoare, nisi habeamus iu manibu^s
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nostris diploma : sicut et nos ipsimet, et D. Bisterfel dius per

Noldium D. Vrae., siguilicavit : ac per eos, qiios postea misi-

raus. Nos parati siimiis cum omni apparatu bellico : et tan-

tiim exspectamus diploma juxta articulos : cum quo si non

tardetur^ bene speramus, nos per promissa desiderium nostrum

in Porta obtenturos.

Opus est^ ut consideremus vicinos, nitamurque bono funda-

mento.secure relinquamus nostrum Principatum : si fi-uctuoseDd.

Confoederatis inservire velimus. Plura iutelliget D. Vra. exBis-

terfeldio. Deum oramus ut fausta ac laeta quaeque de Domina-

tione Vestra indies audiamus. Datum Albae Juliae 6. Julii 1643.

lUustrissimae D. Vestrae

ad officia paratus.

Meae ad D. Generalem.

Illustrissime ac Excellentissime DomiuC; Domine gra-

tiosissime.

Laetissimus intellexi ex literis V. Exe. 12. Juuii Littae

datis allatam esse Exe. Vrae. plenipotentiam Coronae Sue-

ciae de omnibus puuctis a S. Celsitudine Dominis Colonellis

traditis. lUa, quia valde indigemus^ quaeso eam quam citis-

sime mittet V. Excellentia. Princeps non habet yirum, qui ap-

tus sit ad rem tantam et tarnen tarn incognitus ut occulte ire

possit, nec dubitat de Exe. Vrae. sinceritate. Poterit D. Dörf-

íi inger vei aliuS; qui piacebit Exc. Vrae., in vestibus Polonicis

venire Munkacsinum, ubi tantum per 3 milliaria euut per Cae-

saris ditiones, et quidem in sylvis. Praemittat aliquem ex Pa-

lonia ad Capitaneum Munkacsiensem et ipsi obviam mittet

200 aut 300 milites, poterit etiam eo praemittere pleuipoteu-

tiiim. Quia si piaceret Exc. Vrae., posset plenipotentia bene

obsignata, et in excavato ephippio occultata per fidum uuntium

mitti Legniciam, et sic tutius Luc veniret D. Legátus. Princeps

Dnus meus clementissimus est constantissimus ac plane para-

tus, utExc. Vra., cognoscet ex ipsiusmeí litteris G. hujus datis.

Mittit quoque hodie Constantinopoiim et significat Legato Gal-

lico ac suo, ut jam incipiaut negotium in Porta. Hactenus nou

potuit
;
qula Turcae nulla liabent sccreta. Gallus offeret 3UÜ0Q

Imperialium, Princeps usque ad 20,000 : est bona spes : iuio
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sufficit, si tantum conniveat, nec piohibeat Turca. Legato Caesa-

ris respondit Turca : restare adhuc duos auuos : intra illos ni cou-

veniat, fore bellum. Promisit Caesar Germauoruni; se ad 25. Dec.

raissurum eo solennem Legatum : itaque valde festinandum est^

ut ante messis ac vindemiaeintroductionem praesidiorumque mu-

nitionem Princeps invadat Hungáriám. Quaeso E. Vram quam ce-

lerrime mittat plenipotentiam, sic Princeps habebit solidum fun-

damentum. Det quoque E. V. suo Legato plenam instructionem

deloco^modo ac mediis coujunctionis : et quid potissimum ex-

petat a Principe, équités, eosque hastatos an levis armatúráé,

vei pedite^. Princepsjam babét omnia parata, milites, tormenta,

commeatum : tantum concludendum est foedus, et ita agendum,

ne Turca aperte probibeat bellum. Si fieri potest, quaeso ne

cgrediatur E. Vra. ex Moravia, donec se cum ipsa conjunxerit

Princeps. Ducat potius bellum. Princeps magna vi ipsos aggre-

dietur et fortiter perget. Saepissime scribemus ; idem ut E. Vra.,

faciat, oro. Jam, laus Deo, ego optime spero de boc negotio
;

cui, ut et Exe. Vrae, uberrime benedicat Deus. Datae Alba

Juliae 9. Julii 1643. Styl. N, Excellentiae Vrae.,

obendientissimus servus.

J. H. B. (Joh. Henr. Bisterfeld.)

P. S. Petit S. Celsitudo ut post fedus ex prima pecuniae

öumma Dd. Confoederati velint solvere 50,000 Imperialium

Constantinopoli. Princeps misitPaulum Göcz juveuem fidelem^

linguae viarumque in Polonia gnarum Cracoviam, qui ibi ex-

spectet D. Legatum. Ad illum ex pago quodam poterunt mit-

tere Cracoviam, ut ad eos egressus, eos ducat quam tutissime

Munkacsium. Cracoviae erit in liospitio apud Wilbelmum Tori

iu Bratzko Ulicza.

Ad D. Dörffliuger.

Geuerosissime ac bonoratissime Domine.

Modo V. C. D. vel alius vir magnus bue ferret pleuipo-

tentiam, cujus in suis ad me 10. Junii datis raeniinit, rem ba-

berem pro confecta. Nam in Porta bona spes est : et contentus

est Princeps modo conniveat. Princeps est promtus ac para-

tus : Sane nulla bora esset negligenda. Per Poloniam Muu-
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esiset, ut vil- belli periíus liuc veairet ad promovendam con-

junctionem. Foret quoque ere si Latinus Secretarius una ve-

niret. Plura alias : Deo commendo. Albae Juliae 9. Julii 1643.

Generositatis Vrae.^ observantissimus :

J. H. B.

Ad D. Pletteuberg.

Generosissime ac honoratissime Domine.

Tuas 8. et 10. Juuii datas recte accepi. D. Noldi funda-

mentaliter enarrabit statum nostrum : Jobannem Iskritzki D.

Szobek famulum Lie retinemus^ ut per ipsum alla post hac nun-

tiemus. Si veniant plenipoteutiarii hue, bene spero de successu.

Festinant quaeso per Polouiam. In porta bona spes : eo mittet

Princeps cursorem intra 21 diesbucreversurum.Mag-istrocubi-

culorum, et fusore granatarum ex ferro, quin et Ingeniario valde

indigeremus. Rescribat quaeso saepius, et rem communem pro-

moveat. Deus adsit nobis omnibus. Albae Juliae 9. Julii 1643.

S. N. Generositatis Vestrae observantissimus.

J. H. B.

{Egykorú fogaim, a vörösvári levéltár.b ; mînd a négy Bisterfeld saját írása.)

XXXII.

1643. Serenissime, Illustrissime Princeps ac Domine.

jul. Pridie responsorias Serenissiraae Illustritatis Vestrae

®- litcras ad me 4. Maji st. uov. datas, eiusdemque declarationem

animi, exinde per Kobilem meum ablcgatum féliciter hue

reversum convenienter accepi, adeoque mei muneris esse

putavi, pro illa ipsa mihi exhibita condignatione dignissimas

Serenissiniae Illustrituti Vestrae gratias exolvere débitas et

maximas. Remipsamquodattinct, firmiter equidem sperassem,

jussu sacrae Rcgiae Majestatis Succicae Dominae meae Cleraen-

tissimae proprio, eam verbis íideique meae (quam omnibus

ubique in mundo opibus praefero) Serenissimae Illustritati
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Yestrae sancte oppignoratae statnram, communique publicae

reparandae pacis negotio commodum, insuper auxilium da-

turam esse. Id tamen potins apparere vult, ut universa et per

Romanensem Babylonem summopere compressa Evangelica

societas hoc rerum statu, cum liactenus post Deum et alios in

Serenissimam Illustritatem Vestram multum iila respexerit,

minus solatii reliquum habuerit, Divina equidem Maj estas, quo

magis per varios hactenus anuos arma exercituum Evangelico-

rum mirabilitei directa esse voluit, eaque splendidis pro-

miscue victoriis adversus fidei ac Evangeliae Veritatis hostes

condecoravit, eo plus confisuri eam tandem plenarie in Sancti

nomiuis sui ueviternam gloriam (bellum illud, qiiud solum

Domini bellum, prout Evangelium et libertatém illius concer-

nit, esse volnmus) definituram, planefjue ad metam pacis uni-

versalis fi-audisque expertis o})tatissimamj efficacia coelesti

perducturam esse. Öed scopum eam citius conngendum non

immerito media quaeque in promptu esse requiruntur, et Sere-

nissimae lUustritatis VestraeEvaugelii quasi Evergetae summo

tantique cordis Heroici adjuugenda cooperatio, gravissimam

tantae rei molem non parum facilitare potuisset, si moJo ar-

duas suas considerationes bujuscemoài cunctationi committere

non videretur. Ideoque Serenissimae lUustritatis Vestrae iam

demum mihi patefacta sententia, si citius nota fuisset, di-

ploma illud Regium superius allegatum feslinantissime pro-

curare sane non defuissem. Jam vero in Moravia consistens,

et quasi hostilibus armis et anfractibus obclusus, cum nuucii

non solummodo maximo cum periciüo, sed et nirais tarde cum

litteris in tarn dissita Regni Sueciae loca prodire ac redire

queant, quid temporis interea quatuor vei plurium mensium

spatium postulans, frustra prolaberetur, moderna autem opti-

maque occasio non sine maximo Christianorum dispendio non

dicam de maiore effusioue sanguinis, ncgligeretui*? Serenis-

simae lUustritatis Vestrae censurae et judicio penetrantissimo

observantissime submitto, proinde adhuc ex;>ediret ut Serenis-

bima lUustritas Vestra assecurationi meae, quae jam tum in

mauibus eins sita est, gratiossimam fidem locumque dare, ru-

ptm-ampue sine ulteriori cousideratione aut haesitatione appre-

hendere non dedignetur, posteaquam a Sacra Regia su.i Ma-

MOXUM. HDSG. HIST. DlfLOM. iXI. O
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jestate Domina mea Giementissima bac de re cum Sereuissima

lUnstritate Vesh-a ego certum couclusum facere, plenissimo

mandato iustructus et hac ratioue omnia tauto citius, quauto

propius cum Exercitu jam advenerim, progredi possent. Om-

nem iuterea operám sum adhibitnvus, quanto citiiis fieri pote-

rit, solenne, authenticumque diploma Kegium assequendum

Serenissimae Illiish-itati Yestrae desiderata forma decenter

transmittendum. Recusaret adhuc Serenissima Illiistritas Vestra

verbis meis solura fidem adhibere ? Ofifero si placet, binos de

Exercitu Suecico officiales praecipuos, quos eligere nomine

tenus liberum habeat suffragium, verbis fideique meae, donec

diploma illud Regium advenerit, adjuugere eosque tamdiu

apud se, vel munita quadam arce eiusdem^ obsidum loco reti-

nere sua libertás sit et propensa voluntas. Proinde postpouat

quaeso omnes modo difticultates ac pericula quae metuit,

sibique a Deo optimo, maximo eam assistentiam, quam tot

innumeris afflictis ipsa. suppeditat, et sine qua in casu

omissionis animi erecti non parum remissi affligeretur efficacis-

sime sibi persvadeat. Haecce si apud Serenissimam Illustritatem

Vestram commotionem non merentur^ sed ea potius semel de-

clarato suo firmiter inhaererC; ac negotium hoc ardium in puncto

cunctationis permanendum statueret, Deo et tempori saltem

sic committendum esset, quae tamen omnia pro re nata prout

belio in hasce Caesaris Regiones haereditarias convoluto, Se-

renissimae Illustritatis Vestrae amplissimis cónsultationibus

pro libertate sua in communem salutem applicare prudeutiae

et discretioni eius summae optime adhuc cummendata volo.

Caeterum Serenissimam Illustritatem Vestram Divinae tutelae

ad prosperrimos rerum successus me \'ero favori suo perseve-

ranter submitteus. Datae ex Castris Regiis Svecicis, penes

Dobitscliau Maraviae die 8. Julii Ao. i 643.

Seren. lUustr. Vrae Observantissimus Servitor

Linnardt Torstenson m. p.

Kiilczini : Sereniseimo ac Celsissimo Domino Domino Georgio

Kákoci Dei Gmti.i l'iincipi Tiausylvaniae, Paiiium Regni Hungáriáé

Domino et Öieulorum Comiti etc.

Kivül Rákóczy keze'vel : estve 6J/2 órakor IG. Aug. KUS. Dees
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XXXIII.

Generöse^ amplissime ac honoratissime Domine. 1043.

Suae Serenitatis declarationcin a 4. Maji^ uno ima cum ho- jul.

noratissimi mei Domini plena iüíbrmatione a sexta ejusdcm, ^^'

per felieem leditum Nobilis nounisi (3. hujus accepi : ubi pri-

mum pro vario suo laboré Domino gratias ago. Rem ipsam

qnod concernit, sperassem constantei"; suam Serenitatem ver-

bis meis, et ex jussu Suae Regiae Majestatis, Regiuae meae

clementissimae ac Coronae Sueciae, ipsi oppignorato cbaris-

simo meo verbo Equitis (Cavailiers parola) qnod tanti quanti

uuiversi mundi bona aestimO; contisuram, sicque communi cau-

sae plénum auxilii pondus addituram fuisse. Vult autem appa-

rere universara periclitautem ac a Roraana Babylone maxime

oppressam Cbrîstianitatem quae post Deum ut ab aliis, ita

etiam a Sua Serenitate hactenus exspectavit, sni solatiijara

fere exiguum fructum percepturara. Divina quidem IMajestas

tot annos Evangelicis armis mirabiliter benedixit^ eaque glo

riosis variisque triuuipliis contra fidei suae hostes ita donavit^

ut in divina dementia firmám fiduciam ponamus, ipsam porro

ad immortalem sui nominis gloriam bellum boc, quod tau';um
divinam gloriam ac doctrinam, omniumque EAangelicorum

Cbristianorum libertatém couccrnit, finituram^ et ad optatum

fineni universalis non fallacis pacis gratiosara suam potentiam

largituram esse. Quoniam autem ad tam sublimem scopum eo

facilius assequendum etiam .jure varia requirentur media : po-

tuisset Suae Serenitatis tanquam Evangeiici heroicique cor-

dis cooperatio gravissimum hoc negotium band parum facili-

tare, si altas suas consideratioues non ejusmodi cunctationi

imponere ipsi placuisset. Si citius suae Serenitatis nunleiuam

opinionem scivissem, nuUus debuisset esse in celerrima diplo-

matis allatione defectus. Quia autem intorea temporis^ cum
egojam ab bostibus quasi undique sim occlusus, et postea non

solum periculose, sed etiam valde lente hinc in Sveciam, cr

illinc rursum hue adferri possim, magnumque tempus, scilicet

quadrimestre vel amplius sit imjiendendum, quid, in quam,
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( ommodi ut et optima ac optatissima occasio, idqne non sine

:naximo damno et eflfusione tarn multi Christiani sanguinis,

negligi possit, id altis Suae Serenitatis, honoratissimique mei

Domini judieiis deliberandum officiosissime relinquo.

Itaque adhne omnium optimum foret mediimi, si sua Se"

renitas meae jam in manibus suis habitae assecurationi gra-

tiose iidere ac iidem dare, ac sine ulteriori dilatione ad ru-

pturam pergere vellet. Siquidem ego in hoc casu sufficienti cum

Sua Serenitate certum couchisum faciendi plenipotentia sum

instructus : possentque omnia eo citiuS; quo ego ipsi cum exer-

citu meo accessi propius, felicius absolvi. Nibilominus tamen

laboiabo^ quam primum fieri poterit, ut regium autbenticum

diploma ex Suecia obtineam, suaeque Serenitati postulato

modo, secure; infallibüiter, ac decenter exhiberi eurem. Si

vero Sua Serenitas meis ver bis tantum tantam lîdem dare no-

let, offero me modo acceptabUe judicet, ipsi duos praecipuos

denominandos officiales exercitus^ usquedum ex Suecia Eegia

assecuratio procuretur, pro obsidibus mittere, quos secum aut

in arcibus suis servare possit. Quare jam omnes suas difficul-

tates seponat, sibique divinum auxilium quippe quod iunume-

ris oppressis Cbristiauis suppetias latiira sit. plurimorumque

jam erecti animi, si optatissimam hanc occasionem sperneret,

gint collapsnri, efficaciter poUiceatur. Si vero haec omnia Suam

Serenitatem non commoveant, sed suae semel datae resolutioni

constanter inhaereat, ac porro rem cunctationi committat, opor-

tebit rem Deo et tempori committere : cssetque mihi danda

opera, ut Dominum Generalem Vigilum Praefectum, Königs-

marckium quem alias reliqui, ut loca ad Albim et vicina pur-

get, ad me traham, et ut antehac ita et inposterum tantum di-

vino auxilio confidam.

De consensu Portae nuper indicavi, Legatum Gallicum

Constantinopolitanum habere a Rege suo mensuratura mandá-

tum illum obtinendi, tantuiiique deest, ut Sua Serenitas ab illo

per currespondentiam rem totam intelligat. Quod ut Sua Sere-

nitas ac houoratissimus meus Dominus juxta statum praesen-

tem belli quippe quod jam tam profunde in haereditarias Cae-

saria deditiones se devolverit, pro summa sua prudentia altius

ponderare, ac pro liberó ífuo arbitrio, quod íieri potest, com-
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munis boni promotioni summám suam prudentiam ac laudatis-

simam discretionem denuo applicare ac impendere veiint eo,

quo par est respectU; oro ; Dominum meum Dei altissimi tutelae

ac illuminationi commendans.

Honoratissimi mei Domiui

Datum in castris prope Dobi-

schau, 11. Julii 1043. ad servitia paratus

Leonhardus Torstensohn m. p.

{Egykoni fordítás Bisterfeld kezével ; a m. k. kam. levéltárban.)

XXXIV.

Instruction i643.

Wornach der Wohledle Vest und Mannhaft'te Herr Obrist jul-

Lieutenant Jacob Rebenstock, welcher im nahmen Ihro Kö-

nigliche Majestät von Cron Schweden von des Herrn General

und Feldmarschalle Herren Linnardt Torstensons Excell. nä-

her Siebenbürgen zu des Herreu Herzogen Georgii Kakoczi

Fürstlichen Durchlaucht verschicket würdt, bei seiner Reise

dahin sich zu richten hat.

1. Soll er sich also fort auf die Reise begeben, dieselbe

des nächsten und sichersten Weeges fortsetzen, sich darbey

aller Vorsichtigkeit gebrauchen und auch schleunigster matu-

ration im geringsten nichts ermangelen lassen.

2. Sobalden er nun mit wöltlichen Beistande, glUklichen

und wohl naher Weissenburg erlanget, wird er sich bey des

Herzogen Georgii Rakozi Fürstlichen Durchlaucht anmelden

lasszen um fürstliche Audienz anhalten, und nach Erlangung

desselben nächst Seiner Excellenz gehorsamen Dienst Ver-

meldung, das mitgegebene Creditivschreiben gebührend über-

reichen und sodann wanns es von Ihro Fürstliche Durchlaucht

begehret wird, auch die von Euer Excellenz bis zu gänzlicher

Vollziehung Ihr Königliche Majestät und Croues Schweden

intérims weiss unterschriebene uud bekräftigte Puncta ausant-

worten.
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o. Darauf ihr Fürstliche Durchlaucht ferners was er bei

seiner Anwesenheit ausgestanden dieser verbündnüss halber

von der hodilöblichen Reichsregieruug discuriren hören, und

was sie vor Begierde darzugetragen weitläufiger remonstriren,

auch den Statuni und Beschaffenheit jetzigen Krieges ausführ-

licher berichten.

4. Wie nichtsweniger die gute und gewünschte Gelegen-

heit so sich an jetzo den Kaiser dergestalt zu incommodiren

praesentiret^ dass er niemals also hart angegriffen worden, noch

auch nächst wöltlichen Beystand auf keinerlei weise besser zu

einen allgemeinen und der ganzen Kristenheit vorträglichen

Friede bewogen, und gebracht werden mögen.

5. Derowegen seine Fürstliche Durchlaucht beweglich

erinnern, nunmehre zu der selbst eigenen, bey dere Posterität

und gantze Christenheit unsterblichen nach ruhmb, keine fer-

nere Zeit in ergreiffung der Waffen zu verabseumen, besonders

um Gottes nahmen den Anfang zu machen und das Werk zu

so vieler tausend Christen verlangen, beförderen, und dermahl

uns zum gewünschten Ende bringen zu helfen.

6. Dargegen aber Seine Fürstliche Durchlaucht bestän-

dig versicheren, das alle deme was in denen überschickten

Puncten beliebet und versprochen, steiffest und unverbrüchlich

nachgelebet, keines weges aber das geringste ausseracht ge-

setzet, oder verabseumet : sondern viel mehr die confirmation

darüber innerhalb der in den schreiben bemeindten Zeit von

Ihr Königl. Majestät in Schweden eingehalten werden solle.

7. Wann auch Ihro Fürstliche Durchlaucht die dreissig-

tausend Rheins Thaler so zu erlangen des Censensus bei der

Porte angewendet werden sollen urgireu würden ; hat der

Herr Obrist Lieutenant sich zwar darauf zu beruffen, dass

der französische zu Constantiuopol anwesende Herr Ambassa-

deur denselben auszuwürcken, von seiner allergnädigsten

Obrigkeit gemesseneu Befohl habe
;
jedoch aber wann darauf

gedrungen werden sollte, hatt er dieselbigen solcher gcstalt

einzuwilligen, dass sie ^ on denen beiden Crohnen (wann der

Consens noch nicht erlanget) Unfehlbar bezahlet werden sollen.

8. Wird er sich aus dem mitgegebenen Extract Seiner

Ekcellcnz in Händen haben den Königlichen Pienipotenz Brief^
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besser informiren, und sich auf alle begebende Fälle reguli-

ren ; damit er wisszen möge, wie weit sich in der Sachen ein-

zulassen.

9. Endlichen wird ihm eine glückliche Reise und schleu-

nige gute Expedition ; die n\ erlangen (wie auch was sonsteu

zu Aufrichtung der gemeinsach und Trost so vieler bedräng-

ten Christen dienlich sein kann) einzugedenken ,• er^ dem^ zu

ihm Gesetzen Verträtern nach, bestens sich recommendiret

sein lassen wolle.

Signatum in der Königlichen Schwedischen Armee Feld-

läger bey DobitschaW; den 11. July Anno 1643.

Linnardt Torsteusons m. p.

{Eredetije a m. k. kamarai lectltàrban.)

XXXY.

Serenissime Princeps ae Domine i643.

Mecum mature consulenS; qua ratiune usque ad Sacrae jul.

Suae Regiae Majestatis Sveciae solennem diplomatis transmis- ^^"

sionem, interea pro maturaudo negocio eo, couiirmationem ean-

dem Articulorum a Serenissima Illustritate vestra propositorum,

ego prius sub mann mea ex plenissimo mandato regio, dum

commodissima hujns temporis oporlunitas nequaquam ita omit-

tenda sit, expedirem^ tune ut iides mea tanto magis corrobore-

tur, eandem Articulorum confirmationem, et quid apud oandem

juxta admoneudum fuer't, desiderata forma secundum pleuam

de Regia Majestate mihi commissam potentiam Sereuii>simae

lllustritati Vestrae per huucce meum ablegatum nobiliï^sinuun

ae Strenuum Dominum Jacobum Rebeustock. mei ipsius Regi-

minis Colonellum Lieutenant; ad manus suas Principes ita hu-

militer deponere^ haud déesse volui. Cum igitur huucce exi-

miae laudis virum, secretum ac fidum hominem quovis tem-

pore cognoverim, cujus opera in gravioribus commodisque pa-

riter expeditionibus saepius uti soleo : sicut et nupci rime in
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Sveciam missus, ipse cnpiditatem foederis cum Sereniàsima

Iliustritate Vestra ineundi probe persensit^ uti et alias quoad

experientiam status bellici haud postremus censendas existit.

Hune proinde praecipuo ad eandem commissionis félici-

ter ae faciliter expedieudae ratiouem eligere plane mihi per-

svasum duxi Serenissimam Iltustritatem Vestram jam ea qua

par est reverentia oro obtestorque ut huic oblegato meo non

tantum benevolum ipsi accessum dementer aperire , sed

et literas ipsi traditas annexa contirmatione pro ratione

temporis urgentissima summa, ipsius modérante gravitate ac

beuevolentia et quid ulterius coram illi referre concreditum

est, cerfa pleuaque fide accipere velle non dediguetur. Quod

aeque ad publicae rei communem salutem fieri non dubito, si-

cut exiude Serenissimae Illnstritati Vestrae summum favorem

semel conceptum, eandemque illibate duraturum maxime de-

sidero ac spero. Caeterum eam ad omnem rerum successum

exoptatum bouamque valetudinem divinae elementiae com-

mendo. Datae ex Castris Regiis Svecicis pênes Dobitschau

Moraviae 18. Julii Anno 1643.

Serenissimae lUustritatis Vestrae

observantissimus servitor

Linnardt Torsteuson m. p.

Kiilczim : Serenissimo ac Celcissiuio Domino Domiuo Géorgie

Rákóczi, Dei gratia Priucipi Transylvaniae, Partium Regni Hungáriáé

Domino et Siculorum Comiti.

(Eredetije a m. k. kamarai levéltárban.)

XXXVI.

1643. Serenissime Princeps^ Domine Gratiosissime.

jnl. Jam rebus omnibus expeditiS; audivi Exhibitorem ha-

~^- runi litterarum Capitaueum Lient : Andreám Orbay de Excubia-

runi (.ioneralisPraefecti Wrangelii Regimiue Equitum Serenis-

simae lUustritatis Vestrae Subditum linguaeque eiusdem regio-

nig probe callidum esse, expertumque
;
proinde cum ille liacte-
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uns constanter ac indefesso studio huic bello nostro in Germa-

nia interfuit, coronaeque Sveciae fideliter aeque ac utiliter ser-

vicia sua praestitit, adeo, ut etiam Serenissimae Illustritati

Vestrae de actionibus belli huius optimam informatione

dare poterit, deliberationes meas eo dirigeudas esse duxi, ut

Eum supra memoratum Capitaneum Lieut : Orbai Collouello

Lient : Rebenstock allegatae causae gratia adjungerem. Se-

reDissimamlllustritatem Vestram humiliter rogatam volenS; ut

ipsi pariter ac Colonello Lieut : Rebeustock onmia ea, qnae

de Exercitunm nostrorum statu dicturns est, eredére, eaque

benevolentia sua clementer eum fovere non dediguetur. Quibus

persévère Serenissimae Illustritatis Vestrae

Observantissimus Servus

DataeexCastrisRegiisSve- Linnardt Torstenson m. p.

cicis pênes Tobitschaw Mo-

raviae21.Juliist:Vet:1643.

Kiilczîm : Serenissimo ac Celsissimo Domino Domino Georgio

Rálíóczy Dei Gratia Principi Transsylvaniáé stb.

(Eredetije a vörösvári levéltárban.)

XXXVII.

Et ex literis Dominationis Vestrae Illnstrissimae prima lei^.

elapsi mensis Julii die ad nos datis, et propositione Ablegati aug.

ejusdem abunde satis intelligimus, quantopere Eadem volnu- ^^

tatem nostram et ultimum in negotio pablico resolutionem

scire desiderit. Voluntatem nostram optimam et constantem

uti et resolutionem disertam et apertam eo in negotio diversis

meis ex literis, inprimis autem et quidem clarius ex relationi-

bus duorum dominorum colonellorum propriornm et ex verbis

ipsis coram audiverunt, lllustrissima D. Vestra plenissime

intellexisse potuit. Nec nunc quidem aliam esse voluntatem

nostram et mentem intentionemque nltimam, quod ut diploma

Regium (vel Corouarum) eo pacto pro ut ab initio postulatum

fnerat, firmatum et editum ad manus nostras transmittatur.
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Quo recepto ac prae manibus nostris habito, tandem quae-

cunquc nostrarum erunt partium commodiuS; exequi incipie-

mus. Nee tarnen intérim omnino cessabimus, sed quae in even-

tum submitteudis dipplomatis necessaria videbuntur , tum

domi, tum alibi, ubi opus fuerit, meliori modo attentare

non praetermittemus. Plura D. V. 111. ex eodem Ablegato suo

hocce in negotio cognoseere poterit. Qui in reliquo firmám

valetudinem et felicissimos rerum suecessus ex animo com-

precamur.

{Rákóczy kezével alul :) 8. Aug. 1643 Dés.

(Eredetije a vörösvári levéltárban.)

XXXVIII.

1643. Hoch Edler Gestrenger, Insonders Hochgeehrter Herr

^"S- Hauptmann.

Nuumehro thue Ich eine gewürige resolution aus Sieben-

bürgen mit Verlangen erwarten, weilen die Zeit, binnen wel-

cher dieselbe erfolgen soll, fast herannahet, vndt auch die

Zeit nicht gedulden will, die gute gelegenheit leuger zu ver-

shieben oder zuverseümen, vielmehro weilen auch der Herbst

hcrbey iiompt, nöttig ist, etwas gewiszes vorzunehmen
; Wan

Ich aber vorhero gern sehen möchte, das jetzgedachte erkle-

rung werckstellig gemachei, vndt Ihr Fürstliche Durchlaucht

in Siebenbürgen endtlicheu intention Ich gesichert sein möchte.

Dasz wolle mein hochgeehrter Herr, da hievon demselben et-

was zugekommen, mir ohnbeshwert eyligste communication

zugeben, belieben tragen. Es ist zwar noch zur Zeit deszfalsz

nichts versehen, es stehet auch Gott lob, alles noch in vorigen

terminis, lenger aber die sache ausszuziehen, will auch nicht

rathsamb oder dienlich sein. Sonsten kau sich jctzo alles ge-

wun sehet anshicken, da die Erndte vorbey, vud man allent-

halben die Lebenszmittel nach notturff antreffen kan. Es man-

gelt mir nur an oberzehlle resolution, welche Mein Hochge-
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•hrter Herr seines orthes zn beshleunigen, höchst berahet sein

wolle. Welcher gestalt der Herr General Maior Königszmarck

Halberstadt durch eine enti'eprinse vndt darinnen zweer

Obristeu nebst dem Obrist-Leuttenandt^ G Capitein^ so vieil

Leuttnandt vndt FendtrichsZ; auch 800 Man zu Rosz undt Fusz^

ohne was todt gépiiében^ occupiret, ist aus beygelegter seiner

eigenen relation vmbstendlicher zuvornehmen. Gott dirigire

sein Werk ferner mit glück vndt seegen zu erreichung eines

ersprieszlichen Friedens. Womit denselben göttlicher Prote-

ction empfehle, vndt Ich verbleiben thue

Meines Hochgeehrten Herrn

Datum im Feldtlager zur dienstwilliger

Mastenitz den 12. Augusti Linnardt Tor-tenson m. p.

Anno 1643.

Post Script.*;

Auch Insonders hochgeehrter Herr vndt Freundt. Wasz

Ich Ihnen vor diesesmahl anderes nichts neues zu berichten

als dasz Vorgestern der GraffvonBuchaimbmittheils Vngarn,

Croaten vndt andern Deutshen trouppen iun 1500 siarck ausz

den Kaiserl. Läger Hollishaw vorbey vndt gegen Schlesien

gegangen, vermutlich aus denen vrsachen mihr daselbsten eine

diversion zumachen, So balden Ich nun davon Kundshafft er-

langet, binn Ich also balden mit theils cavalierie gefolget dem-

selben auft" vier meil wegs von hier angetrutfen, uhne einige

charge in die Flucht gebracht vndt bis jenseit Alt Tetshin

verfolget, Do dann deren eine gute Anzahl Todt geblieben

vndt gefangen, auch unter andern des Graff Bucheimbs Handt-

pferde selbst mit bekommen worden. Mein Hochgeehrter Hen'

wirdt sonder zweiftel hievon von andern orthen auch avisiret

werden. Der Herr (jeneral Major Königsmarck, nach dem Er

wie jüngst gemeldt Halberstadt mit List einbekommen, betin-

det sich annoch an der Elbe. Von gefangeneu vndt andern

Orthen wirdt berichtet, dasz der Kayser im Persohn mit vie-

len Vngarn zu der Armee kommen werde, ob denn also, werde

Ich erwarten, vndt meinen Hochgeehrten Herrn ersuche Ich

*) Külön iven irva mely az elbbi, Hodossyaak szóló levéllel

küldetett el.
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dienstlichen, wann Er hievon vndt sonderlichen wegen der

Vngarn Herauskunfft einige nachricht hat^ er wolle wasz Ihme

wiszendt zu avisiren, sonder beshwerdt bemühet sein, ver-

shulde es in dergleichen vndt andern möglichen Dingen, vndt

verbleibe

Meines Hochgeehrten Herrn

Dienstwilliger

Linnardt Torstenson m. p.

Kiviil Rákóczy kezével : Nro 4 ; a másikon : Nro 3.

Mind kett Hodossynak van irva.

(Eredetije a vörösvári levéltárban.)

XXXIX.

1643 Serenissime ac Celsissime Princeps.

aug. Postquam summe exoptundum hoc sacrum foedus, quod

16. inter Celsitudinem Vestram et Regiam Majestäten! Sveciae et

Galliae, cum aliis confoederatis Principibus tractatur, per di-

vinam gratiam in tantam perfectionem redacíum sit, ut Celsi-

tudiui Vestrae nil amplius desiderare libeat; ui^i ut articuli

illi praescripti et puncta, jam dictum foedus concernentia^ a

Regia Sua Majestate, Sveciae ipsa subscribi et confirmari pos-

sint. Etiam si nunc Authenticnm illud Diploma a Regia sua

Majestate si modo ab iuitio^ et ad tempus postulatum fuisset,

facile potuisset impetrati, Attameu Domini Campi Marcschalli

Torstensonii Excell. constanter sperare et sibi promittere au-

sus est; quod Celsitudini vestrae^ illius subscriptioui et confir-

matioui; in cujus valorem^ prude ntiam et virtutem totum hoc

grave bellum germanicum confidetur, speratam fidem dare

placuerit, si autem illud a Celsitudiue vestra desideratum Re-

gium Authenticum diploma^ propter longinquam Regni Sveco-

nim distantiam, tanta celeritate quam status belli requirit, ac-

quisitum esse non possit, interea vero melior occasio et belli for-
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tuna (qua semel amissa non semper redire solet) in totius rei

communis summum detrimentum praeterire timendura est :

hanc ob causam et ad rei evangelicae aedificationem, illos a

Celsitudine vestra praescriptos articules Dominus Campi Mar-

schallus Torstensonius ad intérim, et usque ad impetratam ex

Svecia Regiam confirmationem, virtute ac beueficio acceptae

Regiae plenipotentiaC; sua manu subscribere et sigillo confir-

mare, nec non cum ipsa fidimata pleuipotentia ad mauus ve-

strae Celsitudinis : humiliter et cum debiti respectus observan-

tia, insinuari voluit. Constauter sperans Celsitudinem vestram

suis promissis et Suo nomini, quod magis quam totius mundi

divitias existimat, fidem clementer daturam esse, Deoque sup-

pliciter rogat, Celsitudo Vestra, propter Sac im Religionem,

tamquam omnipoteutis propriam rem, proptCi miseris Germa-

niae et confinium libertatém, et propter miseros et inique su-

pressos Evangelicos, imo propter intéresse proprium, et patriae

Libertatém imperátori de suis adbaerentibus, tanquam Evan-

gelii et libertatis inimicis, bellum magnanimiter et constanter

inferre diutius ne veut difficultare^ quia romanistarum diversi

exercitus, per diversas vices a nostris et confoederatis divino

auxilio, usque ad extremum gradum coesi et quasi in ultimas

extremitates et miserrimum siatum redacti sunt, et nostrae vi-

res e converso nunquam in tanta perfectione et integritate

Dei dementia floruerint. Protestáns, omuia Vcstrae Celsitudini

in hanc finem promissa fideliter et constanter servata fore.

Cum assecuratioue Dominum Generalem ipsum, cum omnibus

aliis magnis ofiicialibus, quibus istius rei notitia est, erga Cel-

situdinem vestram tantum effectionis et inclinationis habere,

quod omnes et singuli pro Comunis rei et Vestrae Celsitudini

commodum et conservationem per saxa, per igues transire

cupiant. In Svecorum Reguo Stockholmii, ubi post praelium

Lips. tam propter illius praelii, quam etiam de confoederati-

one cum Celsitudine vestra relationem faciendam, a Domino

Campi Mareschallo missus fui, a sua regia Majestate et Regni

Consiliariis, Domino Axelio Oxenstirnio et aliis iutegram erga

Celsitudinem Vestram amicitiam et propter sperandum foedus

summám incliuationem cognoscere potui, adeo ut tuuc tem-

poris statim, omnes Celsitudini Vestrae praescriptos articules
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consentire, et pleuipoteutiain saepius clictam , ad Domiuiim

Campi Marescliallum per me trausmittere placuerit, et si quid

ab illa parte desiderandum desit, non ex defectu volnutatis

sed potins quod non a sua Majestate postulatum fuerit deficere;

confirmare ausus sum. Et ut paucis dicam : omnes constauter

sperant per Magnum Vestiae Celsitudiuis auxilium, assistante

divino Numine, plus quam sufficientes esse, miseram Germa-

niam cum omnibus suppressis evangelicis in pristinam liberta-

tém remitiere, liuic tarn gravi et sevienti bello finem inferre

et Auream, honestam, tam diu quaesitam paeem foeliciter reeu-

perare. Vestram Celsitudiuem et nos supplicitcr obsecramus,

ut bancee nostram, totius rei communis felicitatem concernen-

tem commissionem, benevolo auimo accipere, et nos démenti

et exoptata expeditione féliciter bonorare, clementissime pla-

cere relit. Serenissimam Celsitudinem Vestram Deo Teroptirao

maximo in Sempiternam prosperitatem bumiilime commen-

datam babentes. Signatum Daescbini 16. Augusti Anno 1643.

Serenissimae Celsitudiuis Vestrae

Humillimi aitque

summe observantissimi servi

Jacob Rebenstocq m. p.

Loeumtenens Colon Quardiae.

Andreas Orbay

Capit. Letarens m. p.

Külczim : Serenissimo ac Celsissimo Domino Domino Geovgio

Rakoci, Dei gratia Principi Transylvaniae, Partium Regni Hungáriáé

Domino et Siculorum Comiti.

(EreJeüJe a ni. k. kamarai levéltárban.)

XL.
1643.

aug. Hocb Edler Gestrenger sonders Hocbgeehrter Herr vudt
^'^- Werther Freundt,

Die von Iliro Fürstlichen Durchlaucht aus Siebenbürgen

an mich dirigirtes vndt mittels; meines hochgeehrten Herrns

ad dresse mihr wohl überbrachte Schreiben, habe Ich durch
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wiederbringern dieses zu recht empfangen; vndt thue vor des-

sen hohe bemühung mich höflich bedanken, auch darnebst,

weil aus gewissen Vrsachen Ich die bothen etwas auffgehal-

ten, vmb freundlichen Vergebung bitten. Wasz sousten Ihr

Fürstliche Durchlaucht annoch desideriren wollen, daszelbe

ist alles durch den Herrn Obr. Leutt. Rebeustock mit fortge-

gangen, vndt wüste Ich weiter nichts, so Ihr Fürstliche Durch-

laucht von dero gutteu propos, da änderst dieselbe dasz heil-

sam vndt erspriszlich .... Werck, wie Ich daran nicht zwei-

feln, von Hertzen auifrichtig meinen (zurück halten könte
;

Ohn allein dasz vollends aus dem Kays hrde dasz

Diploma originaliter vndt formalisirter herbey gebracht wer-

den möge, deszen Ich nun zur förderlichste gewertig bin,

vndt hatt solches blosz die langsahme Ankunfft des Xoldens

retardiret, dasz Ich nichts davon gewust, sonsten daran keine

Zeit verabseümet hatte werden sollen : In zwischen ist mehr

nicht als die beste gelegeuheit so iemahlen zu diesen Wesen

sich anshicken können, vnd so vergebens dahin freiheit, zu-

betawren ;
Nun Ich dann durch Ihrer Fürstlichen Durchlaucht

Schreiben mich bereden vndt bewegen laszen, diesen Enden

so lange zu verziehen, vndt auiï dero Würklicheu Ausshlag zu

wartten, darauff Ich noch täglichen hooe vndt abzuwartteu

erböthig. So solte mich aber im gegentheü auch nicht wenig

beleidigen, wan Ich meine Zeit vndt bisherige trewe bemü-

hung vergebens angewendet haben solte, iu deme Ich fast

täglich von denen Kayserlichen gefangenen vernehme, wie

höfilich der Kayser die Siebenbürgisheu Gesandten in Wien

getractiret, vndt ihnen den Mundt geshmieret, auch von den-

selben gleichsam versichert sein soUe, dasz Ihre Fürstliche

Durchlaucht noch eine gute Zeit inn ruhe sitzen, vndt sich in

nichts wieder ihn einlaszen würde ; Es kan nun Ihr Fürst-

liche Durchlaucht zwar nach dero belieben verfahren, wan
Sie aber einem so importauten Werck, so Gott vndt seine Ehi-,

auch die werthe Christenheit angehet, mir colludireu, vndt

durch einig wiederwertige, die villeicht von den Feind durch

Geshenck vndt Gaben eingenommen, sich abreden laszen wol-

teu, muste Ich es wohl geshehen laszen; Ihr Fürstliche Durch-

laucht vndt dero Lande würden aber dennoch von dem Kay-
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ser vndt seinen adhaeienten, es erfolge auch über kurtz oder

lang; zu dero posteritet merkliclien vndt vnverwindtlichen

Schaden, ohne ansprach vndt Verfolgung nicht gelassen wer-

den. Dariimb dann^ weil nunmehro ein gutes fundament der

Sachen gegeben ist, will Ich ohnfehlbar mich versehen, es

solle hinführo keine ferner Verzögerung gemachet; sondern

dasz mit Freuden vndt im Nahmen des Allerhöchsten zu dem

Werck in der That geshritteu werden können ; Maszen Ich

darauff mit groszen Verlangen wartte, vndt deszhalber kein

fernere Zeit zuverabseimen habe. Ich inzwishen vnterlasze

nicht alle die Siebenbürgishe Schreiben mit Fleisz nacher

Schweden zu Communiciren, damit ja die assecuration daraus,

weillen so starck darauff gedrungen wirdt, eiligst befödert

werden möge ;
vnterdessen wirdt meine plenipotentz hoffent-

lich nicht improbiret; sondern dieselbe willig auffgenommen,

vndt mit den Waffen ein anfang gemachet werden. Ich b . . .

... st erböthig dasz original der mihr ertheilten Königlichen

Vollmacht auff ferneres begehreu durch denn Herrn Obristen

Pleitenberg einen den (jezi)gen so Ihnn mehr zugeordnet wer-

den möchte, bey erst ihrer Zusammeukuufft meinen Hochge-

ehrten Herrn vorzuzeigen, vmb dadurch zu demonstrireu, dasz

Ich nicht alsz ein privatus, wie Ihr Fürstlichen Durchlaucht

in gedanken stehen, sondern mit königlichen Consens vndt be-

fehl dereseiben meine parola in allen meinen Schreiben ver-

setzet habe ; Denselben damit in des gruudtgütiges Gottes

shutzgebahre Obacht empfehlend, Datum im Feldtlager zu

Mostenitz den 17. Augusti Anno 1643.

Meines Hochgeehrten Herrns

Dienstwilliger Allezeit

Linnardt Torstenson m. p.

Külczim : A Monsieur Monsieur Francois Hodossi le Capitaine

a Legeiiitz.

(Eredetije a vörösvári levéltárban.)
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XLI.

Illustrissime Domine, amice observande. 1643^

Istennek áldásából az kegyelmed hozzám bocsátott be- aug.

csületes meghitt emberi 16. praesentis érkezének vala hozzánk 23.

szerencsésen, s bár azeltt három avagy két holnappal jöttek

volna, sokkal elbb volnánk mind a két részrl dolgainkban

s hasznosabb is lett volna. Az galliai király felsége portai

ágensének 17. praesentis az miuemü levelét vevénk, nemcsak

közöltük becsületes ide bocsátott emberével kegyelmednek,

hanem ü általuk verissima páriát is megküldtük ; mely min-

ket nem kevéssé háborított meg, kitl ezen becsületes meghitt

emberitl kegyelmed bségesen fog érthetni. Egyéb dolgok-

ban mind kívánságunk s tetszésünk mi legyen, értésére fog-

ják adni becsületes meghitt emberi. Ezek után kévánván az

úr Istentl szerencsés örvendetes elmenetele fell jó híreket

hallanunk. Dat. in oppido Deés 23. Augusti 1643.

Illustrissimae Dominationis Vestrae amicus benevolus ad

officia paratus Georgius etc.

{Eredeti fogalmazcdnya a vöröscdri lecéllárba.i.)

XLII.

1. Gallicus legátus se male gessit, semel tantum vezirio icts.

proposuit. aug.

2. 13. datae literae Residentis optimam spem fovent, ^^'

de honorario tantum conveniendum : de quo plenam habet in-

structionem ita ut in quam simimam conveniet cum vezirio et

Imperatore velit in paratis mittere.

3. Quam primum resolutio expectata veniet, et cum do-

mino Rebenstock de foedere conveniet, nihil morabitur Prin-

ceps Transylvaniae, ita ut circa medium Octobrem sit futurns

in castris.

MOKÜM. BUNG. BIST. DJFLOM. i\I. 6
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4. Significet ubi putet se tum futurum ut conjunctio ait

€0 facilior, quique passus potissimum observandi.

5. Pecuniam et militiam petet ut prima vice po3-

sint mitti.

6. De diplomate et plenipotentia.

7. De literis ad quosdam magnâtes et civitates Hungáriáé.

8. Valde vigilet Generalis ne vel auxilia utraque mit-

tenda impediantur, vel aliquot millia germanorum contra suam

Celsitudinem in Hungáriám mittantur.

i). Xon erit necesse ut dubium praelium subeat.

10. Inclinatio vezirii bona, nondum tarnen extradata fuit

categorica resolutio.

11. Hodosi uec latine, nec germanice seit : sed cifris vel

Principi^ vel domino Picbenstock^ vel mihi scribat.

12. Saepissime scribat per Poloniam.

Kelet 1643. Aug. 23.

{Bisterfdd irána. Fogalmazván'/ a vörösvári levéltárban.)

XLIII.

1643. Szolgálok kegyelmednek.

aug. ]\Ia érkezek császár urunk íölsége parancsolatja pa-

-^- latinus uram levelében includalva, kiben parancsol denuo az

felül, azonban azt is parancsolja bogy az levélbordo-

zókra vigyázzunk s nagy animadversionk legyen felülök. Én

mivel szombaton ödnep, újonnan magam meglátom az jobbá-

gyimot; kécskeieket visszabocsátom; csak az javát szintén 10

hagyom meg. Kegyelmedet kírem, cselekedjünk mi ketten va-

lamit_, ha az többi aluszik is; bár kegyelmed csak 100 jót

adna, ha pinzen kell is fogadnom, de 150 éu reá kültöm, im-

már egy szóval nem halasztóm tovább semmi úttal, csak ér-

kezzék az tesini berezegnek is gyalogja Morvárúl (?) Több

dolgokrúl való dispositiok raiheut eljönek, kegyelmed híré-

vel leszen. Én nikem Xagy-Udicán kell gyalogot és Kis-üdi-

cán is tartanom, kegyelmed adja irva, kik az kegyelmed job
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í)ágyi és küldje emberét hogy az quartélyt ottan magam szá-

mára foglaljam, hogy immár mert lovasnak is. Mé(l)tán kell

ezekre vigyázni, noha titkon leszen ez még : tiiJom kegyel-

medtül ki is nem megyén.

Uyyan ezen levél hátulnó lapján következ ?núsolat áll :

Ferdinandus.

Magnifice fidelis nobis sincère dilecte. Certimi ablegatum

svecicum, nomine Jacobum Rebenstock, alias Colouelli locum-

tenentem ad principem Transylvaniae profectum esse ex

certa relatione intelleximus, qui proinde ut in reditu per ditio-

nes nostras alicubi deprehendi ac intercipi possit, benigne

cupimuS; a fidelitate tua confestim ordinari, quatenus in his

praesertim Silesiae ac Moraviae vicinioribus partibus ad pas-

sus diligenter atteuderetur et reditu ejusdem ablegati obser-

vari, si qua via posset ipse etiam interciperetur. Gratia nostra

caesarea et regia tibi in reliquo benigne propeusi manenter.

Datum Viennae 21. Augusti 1643.

Ferdinandus. Stephanus ....

Georgius Oroszi.

Külczim : Spectabili ac Magnifico Domino Sigismundo Korniá

de Göncz-Kuszka domiuo fratri charissimo.

Kioul : Redd. d. 2G. Aug. 1643.

(^Ermletije a vörösvári levéltárhan.)

XLIV

Hoch Edellgeborner Gestrenger Zusonder Hoi'hgeehrter iJ43.

Herr, s.pt.

Meines Hochgeehrten Herrn s des 23. Augusti au mich

datirtes geehrtes schreiben, ist mir diesen tag zureht geliefert

worden, vndt musz bekennen, das von beiterseits zubethau-

ren, die verweihmg in diesen vornehmen obhandeneu Werke
80 allein wegen eutfernung der orther, vnd das mit den ersten

G*
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brieflfen^ die zur matnriiang des authentishen viellbegehrten^

Diplomatis vieil Zeit hctten zu nutz machen können, so lang-

sam vmbgcgangen worden müszen ; Weilen aber solches auck

nicht zu ändern stehet, besonder Ich allein das königl. origi-

nal! vnd befestigung erwarten thue, welches villeicht, weilen

in der Guarnisonen hin vnd wieder vieil shreiben, die wegen

vnsichercheit nicht durchbracht werden können, liegen sollen,

auch mit auff dem Weg vnter andern vorhanden sein mag
;

So desidere Ich dau am meisten, wie solches Ir Fr. Durchl.

zum shleunigsten als immer möglich, insinuirt weren möge.

Inzwishen aber mus Ich hochiih beklagen die verlohrne Zeit,

in welcher %'iell hette auszgericht werden können, da nicht

dieselbe durch allerhand difficulteten suspendiret worden,

wehre. Was uewlicher Zeit Hochge. Sr. Fürstliche Durchl. Ich

durch Herrn Obrist Leutenandt Rebenstock confirmiret, desz-

wegen mag mein Hochgeehrter Herr gewiszlich glauben, das

es alles von meiner allergnedigsten Königin auch also vnd

ohne einigen man gell placitiret augelangen wirdt^ derohalben

und weilen noch etwa an der Ottomannischen Porta etwas zu

suchen vorhanden ist, habe ich den Herrn Rebenstock com-

mittiret, zu denen Residirenden Frantzösischen Herrn Ambas-

sadeurn nach Coustantinopell zu reisen, vnd deszialsz mit Ihme

in der Sachen communiciren, welcher dan meinen Hochgeehr-

ten Herrn meine Gedanken Aveiters zu hinterbringen wiszen

wirdt ; das ob Ich zwart gerne geshehen laszen wolle, der-

selbe zugleich an den Türkishen Vecier vershiket w^orden

wehre, so ist doch zu consideriren, das solches mit viel! ande-

ren solenuiteteu, vnd mit absonderlicher Instruction, so aber

bey dieser beshafteuheit nicht practicabell , hette beshehen

muszen. Derohalben achte ich genug sein, das er sich mit den

französischen Ambassadeurn vndterredte, vnd Ihnen die sache

zum besten recommeudiren thuc ; Vnierdeszen aber vudt da-

mit die so gewinshte Zeit vnd gelegenheit nicht so vergeblich

vorbey gehen möge , Erflehe meinen Hochgeehrten Herrn Ich

deie ... Er mehr hochgnd. Herrn Hertzogen Rakozi Fürstl.

DurcbL von ferneren aufschub vndt Verzögerung ab : vndt

dargegen zu ergreifiung der Waffen au seinen wohlvermögen-

den orthe auzumahi^en, beliebung tragen wollen ; SinteraahlL
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Ich gewis versichert bin, das Alles, was Ich versprochen, von

Ihr königl. Mayest. keines weges tifôcultiref, besondern viell-

mehr also Allergnedigst beliebet vndt placitiret werden wirdt.

Welches meinen Hochgeehrten Herrn nebst Höffl. ge-

trewer empfehlung in dienstl. andtwort vermelden wollen, ver-

pleibendt

Datum Ollraütz des 4. Septembris stil. vet. Anno 1643.

Meines Hochgeehrten Herrns

dienstwilliger

Linnardt Torstensou m. p.

P.S.

Weilen aus Meines Hochgeehrten Herrn shreiben Ich er-

sehen, das des Hrn Hertzog Fürstliche Durchl. den Obr. L.

Rebenstock zu der Constantinopolitanishen reise, die notturf-

tige reise Kosten vorzustrecken sich erbotten, Als ersuche den

Herrn Ich dstl. Er wolle es bey hochgedachte Ihr Fürstliche

Durchlaucht dahin vermitteln, das ihm solche Zehr Kosten an-

•erbottener maszen . . . stehen werden mögen, soll auff zu kom-

.mende uachricht von mir zu allen damit restituiret werden.

Külczim : A Monsieur Monsieur Jean Heinric Bisterfeldt.

Hátjegyzet: Allata 3. oct. Albae 1643.

(Eredetije a vörösvári levéitárba'>.)

XLV.

Generose, nobilissinie ac fortissime amice ; charissime i64:i.

Domine Colouuelli Locumtenens. sept.

Domini Colonelli Locuratenentis literas 24. Augusti da- '*^-

tas hodie recte accepi, et quousque res cum Sua Serenitate

Duce Transylvaniae tractata fuerit, quidque ipsa resolverit,

sufficienter intellexi. Libentissime quidem literas Regias, in

quibus mihi concessa est plenipotentia cum sua Serenitate

tractandi, Legnicium misissem, Suaeque Serenitatis hominibus

praemonstrassem : quoniam autem, ut D. Locumteneus novit,
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me etiam alias plurimuui interest, jamque metuendum est, ne

rebus sic síauíibus facile in hostium manus incidat, egoque

jam nuUus dubitO; ratificationem solennem Suae Majestatis ße-

giae Dominae meae clementissimae in recta forma jam esse

in via, ideo jure merito debui ponderare an jam illam debeam

cum tanto periculo hinc dimittere ; si vero vel sua Serenitas,

vel aliquis ex Dominis Proceribus et Statibus adbuc de ea scru-

pulura haberet, ac adhuc valde urgeretur, paratus sum, si ali-

quem fide diguum (quia ipsi norunt polonice, faciliusque tran-

sire possunt) hue ad me ablegare velit, illas literas plenipoten-

tiarias libenter ac sine difficultate illi praemonstrare. Plane

autem spero Originale praedictae ratificationis de punctis jam

suae Serenitatis transuiissis interea temporis intallibiliter al-

latum iri ; utque negotium eo magis in Porta promoveri ac

Consensus obtineri posset, misi literas ad Regium Legatum

Constantinopoli Residentem Domine Locumteneti, ut in nomine

Domiui juxta consilium Suae Serenitatis Ducis Trausylvaniae

se viae committat, adque praedictum D. Legatum Gallicum

proficiscatur, eique rei statum, ((uoque fine et cum quo funda-

mento a me expeditus sit remonstrare ; extractum plenipoien-

tiae ei ostendere
;
quousque negotium in Porta sit promotum,

quamque adhuc spera habeat percipere, ad haec pathetice Ip-

sum orare ac hortari, hoc negotium, siquidem ad boni publici

promolionem insigniier facit, pro magna sua auctoritate eo de-

ducere velit, ut quam citissime ad aliorum Dominorum Coníoe-

deratorum ut et foederatarum duarum Coronarum bonum ac

usum usque ad assecutionem universalis, efficacis, firmae et

sincerae paci3 íelieera optatumque sortiatur successum.

Nova nulla scio nuntiare, nisi quod 21. Augusti castra

moverim Mostenitza, hostis castra praeterenundo Brunam (ubi

in via plurimos captivos, inter quos etiam est Tribunus Don
Diego de Ville Lobes Hispanus, et Colonelli Schönkircbs Lo-

cumtencns, cepimus) versus profectus sini, sperans, me elici-

turuui hostem ex sua commoda statione, eumque deducturum

ad praelium generale, et consilia, quae in Silesia aliisque in

locis molitur, turbaturum. Jam quidem hostis, postquam omncs

suas copias recoUegisset, me secutus est, sed situs regionis

ita est comparatus, ut omnia plena sint montibus, vallibus ac
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passibus, ita, ut impossibile fuerit, hostem ibi, siqu'^lem toiam

regionem a suis habeat partibus, aggredi : miilto minus autem

ibi ex defectu commeatiiS; vel etiamsi aliquid frumenti reperi-

retur, ob molendinorum dei'ectum diu ibi subsistere : ideo ne-

cessario debui me resolvere^ ut hue cum exercitu reverterer,

Visums quid in posterum conti-a hostem suscipere debeam, et

an ipsum possini ad generale proelium obligare.

Dominus Loeumtenens velit haec locis debitis, quia nulli

alii nova seripsi; décore communicare, sibique negotium vi

meae lustrucîionis et quicquid ad utilitatem et servitium S.

Regiae Majestatis clementissimae Dominae nostrae facturum

judicaverit, quam commendatissimura habere, Dominumque

Bisterfeldium post humauam salutationem certo assecurare,

ipsius laborem tam reali gratitudine compeusatum iri; ut spe-

rem ipsum fore contentuni ; iu caetero omuia porro necessaria

juxta informationem Domini Locumtenentis, post allatiouem

ac transmissionem ratiiicationis Regiae, cpiam optime observa-

tum iri : intérim, et ne tam exoptatum tempus ac occasio tam-

frustra praetereat saepius honorifice praedictam Suam Sereui-

tatem Ducem Eakocium ab ulteriori procrastinatione ac mora

dehortaudo ad efficacem armorum susceptiouem adhortabitur :

siquidem certo sum asseeuratus, de omnibus illis, quae ego

promisi, Regiam suam Majestatem prorsus nullám difficnltatem

facturam, sed potius omnia clementissime approbaturam su-

umque, placitum additurara. His Deo commendaus. 4. Sept, A.

1643. In castris prope Olomuoium.

Domini Colonelli Lofuiatencutis

Studiosus

Leonhardus Torstensohn.

{Bisterfeld fonlitúiu ; a m. kir. kamarai levéUârban.)
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XLVI.

1643. Serenissirae ac Celsissime Princeps, Domine Clemen-

sept. tissime.

''• Quouiam Sereuitati vestrae piacúit ad concludendum

tamdiu tractatum, sauctumque foedus, Dominos Eegni Ordi-

nes Desinum vocare;, non est dubitandum, ipsos talem decre-

visse resolutiouem, quae praeciqne ad Dei gloriam. ad peri-

clitantis Evangelicae Cliristianitatis Liberationem, tum etiam

ad Immortalem Ser : Vest : Ländern, ac Libertatis Patriae con-

servationem utilis sit ac ueccssaria. Cum autem tum D. Mare-

scballi Torstensonii Excelleutiae foelicium armorum promo-

tiouC; tum a sua Regia Majestate Sueciae Monasterium misso-

Legato, Domino Jobanni Oxenstiru instautis paeificationis pro-

gressu sit quasi iuteidictum; (quippe omnes Domini coulbede

rati in praedicto ilio tractatu ad generosam et Principe dignis-

simam^ Ser. vae. inteutioncm plurimum respiciant) Serenita-

tem Ycstram bumiliter orO; band gravetur decretam a Dominis

Ordiüibus resohitionem (quam tum ad Serenitatis vestrae sum-

mám gloriam^ tum ad publici boni promotionem directam esse

ex parte intellexi) Domino Marescballo Torstensonio sub manu
sna priucipali benigne oommunicare

;
quo et laudata saa Ex-

cellentia et Domin. Legátus Oxenstirn intentiones suas juxta

eam irstituere ac dcrigere possint. Quo fine vellem disponere

collegam meum dominum Andreám Orbay ut baue Serenitatis

Vestrae conceptam Declaratiouem domini Marescballi Excel-

leutiae quam primum^ ego vero post reditum primi Cursoris

Constantinopolim missi, iutegram ac perfectam confoederati-

onem (quam suum tam diu exoptatum progressum jam nactu-

rum Deo benedicente constanter spero) féliciter exbibere

<iueam ; Bona spe fretus Serenitatem vestram pro Innata sua

prudentia, divinitusque donata beroica Magnanimitate ac for-

titudinC; causae communi féliciter opem laturam : quae hacte-

uus bcllo invicta, procul dubio praecipitata pacificatione ever-

tetur, uisi serenitas vcstra summe aestimato potentique suo

auxilio ipsi succurrat atque periculosam illam pacificationem
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praeveniat ac impediat, qua serael peracta difficiliter retra-

etari poterit et omnes illas generosas ac salutares Intentiones

inanes ac inutiles reddet. Quae omnia Serenitatis Vestrae

summo judiciO; propriaeque Censurae subjicienS; Serenitati

Vestrae Omnimodam ac perennem prosperitatem humili obe-

dientique auimo praecor. Datae 7. die Septembris Auno 1643.

In Alba Julia.

Serenitatis et Celsitudinis Vestrae

Humilimus Servus

Jacob Rebenstock m. p.

Kiilczîm : Serenissimo Celsissimoque Principi ac Doiniuo, Domino
Oeorgio Rákocy Principi Transsylvaniáé stb. Domiuo meo Clemen-

tissimo.

(Az egësz Rebenstock irása.)

(Eredetije a vör'ósvári levéltárban.)

XLVIL

Serenissime ac Celsissime Priuceps, Domine Giemen- lets.

tissime. sept.

Quod Celsitudini Vestrae, suas, Constantinopolitauas, et
^^*

alias litteraS; per dominum Bisterfeldium mihi communicare

benigne placuerit, pro tanta dementia et tarn démenti confi-

dentia humilimas gratias agere volui. Vidi itaque ex illiS; rem

Constantopolitanam felicissime sese habere, quia non solum

nulla probibitio ex Porta timenda, sed e contrario Dominum
Vesirium ipsum, belliun desiderare ac promovere videtur. Quo-

niam igitur ad perfectionem sacri istius foederis, nihil magis

desiderandum fait, nisi quod praevisum bellum contra Do-

mum Austriacam, a Turcarum Imperatore, per expressum

prohibitorium non impediatur, ego non aliter, quam constan-

tissime sperare possum, illam (sic) ab omnibus Evangelicis tam

diu desideratum foedus, jam suum exoptatum finem, divini Nu-

minis dementia sine ulteriori niora féliciter attigisse, ideoque,

quoniam omnipotentia Dei, ad magnum hoc opus, quod tum

totius Evaugelicae christiauitatis conservationem et propaga-

tionem, tum propriam suam gloriam attinet, Celsitudinem Ve-
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stram Divina sua manu^ quasi visibiliter adducit, Illam ego hu-

milime et ex tato animo obsecratam toIo ut quampriinum domi-

num campi marescballum Torstensonium, generosa jam capta

diuinitusque iuspirata sua resolution e categorica dignari, ne-

que rem tanti momenti^ et fortunam illam magnam, sibi et

posteritati ielicissime luceutem^ vana expectatione perdere

Telit. Quod ad trigiuti millia imperialiorum attinet, etiamsi

gallicus legátus illos non paratos haberet, aut non persoluere

posset aut vellet, tamen Serenitas Vestra (cum illos praeuu-

merare necessarium fuerit) a Corona Sueciae, bac in re satis

assecurata est, sicut et ego virtute et beneficio instructionis

meae, desuper firmiter assecurare possum, Celsitudinem ve-

stram cum tota Principali família Deo ter optimo Maximo

in sempiternam prosperitatem humilime committens. Datae Al-

bae Juliae 14. die Septembris Anuo 1643.

Celsitudinis ac Serenitatis Vestra e

Humilimus servus

Jacob Rebenstocq m. p-

Kiilczim : Sereuissimo Celsissimoquc Principi ac Doiniuo, Do-

mino Georgio Rákocy, Priucipi Trausylvaniae. Partium Kegni Hun-

gáriáé Domino, Siculorum Conaití, Domine meo Clementissimo.

(L. S.)

(Az egész Rebenstocq irása.)

(Eredetije a vörösvári levéltárban.)

XLVIII.

jg.i3
Generöse^ Nobilissime, strenue ac charissime Domine

sept. Locumtenens.

17. Ex ipsius 23. et 26. Augusti Albae Juliae datis mibique

exhibitis literis tantum aguovi, negotium Transsylvanicum jam

tandem aliquando respicere finem optatum. Quamvis autem

non putaverim, in posterum in mea assecuratione ad intérim

facta, totiesque a me iuterposito verbo ac tíde (quam sine K.

Majestatis Sveciae mandato non dedissem) ullam difiiciiltatem
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usque ad adveutum Originaiià uiplomatis Coronae Sveciae

quaeri debuisse, animadverto tamen mihilominus quod hac in

parte mihi absolute íidere nolueriut, sed pleuipotentiam mihi

a sua Kegia Majestate datam haud secus ac sub initium per-

pétue urgeri, ideoque ac ue a me in tanto tamque alto negotio

ullaratione aliquod impedimentum ortum fuisse videri queat ;

ad instantem postulationem tandem Originalem meam pleni-

potentiam transmis! Legnicium^ materiasque^ hanc rem minime

concerneuteS; sed quae mera consilia de rebus aliis sunt, obsi-

gnari curavi. Censeo hoc scriptum valere tantum ac ipsum Di-

ploma, quia instructio mea illiuc sufficienter apparet ; inprimis

Sua Serenitas ac Domini Consiliarii possunt bine àgnoscere,

me nullám prorsus commisisse falsitatem, sed pleuipotentiam

fide mediante Germanice transmissam huic in omnibus verbis

ac clausulis cousonare. Itaque si jara rem sincero animo me-

ditantur, nihil scirem prorsus quid objicere possent praeter

prohibitorium Turcicum. Quoniam autem opportunissimum

tempus, hacteuus per tot talesque prolongatioues perditum,

quam maxime est dolendum^ velit D. Colonellus Locumteueus

eas aulae remonstrare idque quam maxime urgere, ne in po8-

terum tempus ita frustra consumatur, sed, si ulla voluntas ac

desiderium tam salutaris negotio promoveudi superest, siue

ulla ulteriori mora arma aggrediatur, ac efficaci actione contra

hostem progrediatur. Quod enim Germanicos pedites (a me
promisses) attinet, potest se sua Principális Serenitas assecu-

rarC; si cum armis suis proruperit, me non solum iilis militibus

sed et pluribus (^quantum unquam belli status permiserit) ut

ipsi assistam me promtum paratumque fore. Coronae Sveciae

diploma in recta forma jam procul dubio erit in via, et unicum

fuit obstaculum, quod literae hactenus ob perioula adferri non

potuerint : siquidem tabellarii etiam si exercitui sint propinqui,

tamen coguntur reverti, ac vix literas salvare possunt : unde

Opuliae aliisque in praesidiis plurimi literarum fasciculi detl-

nentur : iuter quos etiam diploma esse haud dubito. Nam jam

scripsi ad Generalem Vigilum praefectum D. Königsmarckium,

ut mihi appropinquet, ac, ut intelligo, jam in Silesia appulit

itaque spero per ipsius conjunctionem tam illas literas, quam

diploma me accepturum : quod non apud me detinere , sed
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piotinus ad débita loca promovere volo. Urgeat itaque jam D.

Colonellus LocumtenenS; ut diplomate exhibito tum certo ori-

ginalem plenipotentiam restitutam accipiam. Quod puucta foe-

deris, a D. Colonelle Locumtenente proposita attinet, bene

fecit : porroque summe observare, sibique recommendatum ha-

bere débet, omne id, quod ad Coronae Sveciae servitium ac

utilitatem, itemque hujus negotii promotionem faciet. Quan-

tum ad bellum nostrum, postquam cum exereitu hue intra

montes Olomucio (unde etiam ipsi scripsi) me recepi, remansi

hic, et hostis sesquimiiliari a me prope Muraw ad latus, ubi,

Deo laus, adhuc annonam reperimus, ac utrinque, imprimis

hostis propriam suam provinciám variis excursionibus ac ex-

pilatiouibus, haud partim consumimus ac exhaurimus. Cum
autemex itinere Stereuberga Dominum Colonellum Witemberg

cum turma 300 equitum et aliquo numero boum Olomucium

(quo eo amplius illi loco prospiceretur) misissem in reditu Ip-

sum offendet turma hostilis 500 aut 600 equitum, et quia im-

par erat, recepit se Sternbergam, ubi legio mea equitum prae-

toriana manebat. Quamprimum autem Colonelli Locumtenens

Hütersleben id intellexit, protinus cum légioné egressus, ita

hostes profligavet, ut nonnisi Vigilum praefectus cum paucis-

simis equitibus evaserit, caeteri omnes caesi, ac una cum Co-

lonnello Gersdorff, qui turmae hostili praereat, item Colonnelli

Locumtenens junioris Piccuolhuomini, multique equitum Ma-

gistri cum haud exiguo tum vulgarium tum sellatorum (sic)

equorum numero captivi, adducti fuerint. His ipsum Deo com-

mendans. Datum in primariis stativis Unterlangensdortf prope

Euleubergam. 17. Septembris IG43.

Domini Colonnelli Locumtenentis

amicus paratus

Leonhardus Torstensohn.

Jegyzet : Szól Rebenstocqnak.

{Bisterfeld egykorú fodritása ; a magy. kir. kamarai levéltárban.)
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XLIX.

24.

Serenissime ac Celsissime Princeps, Domine Giemen- i6*3.

tissime. ^^*^*-

Cum Serenitatis ac Celsitudinis vesti'ae Integram afife-

ctionem sanctasqae intentiones in liberanda Religione et Com-

muni bono ego jam dudum sufficienter observaverim : non sa-

tis mirari possum, quod Illa hoc sacrum foedus ab Ipsa et om-

nibus pie Christianis tarn sincère et affectuose exoptatum?

necessaria promptitudine non acceptare neque ad constantem

conclusionem sese resolvere possit. Fateor Celsit. Vestram

hue usque magnam constantiam ac sinceritatem in Volnntate

monstrasse. adeo ut de illius Integirtate bonaque fide nullo

modo dubitandum sit sed hisce in negociis sola voluntas non

sufficit et Res ipsa requiritur : periculum in mora est et si non

praevideamus per dilationes negocium peribit. Hactenus ini"

mici negociij quia directe impedire non potuerunt^ indirecte

et oblique perdere sibi proposuere, quaeque per fortitudinem

Leoninam uequeunt, per fraudes Vulpinas quaerunt, et cum

aperte contradicere non audeant^ negocium per moram et di-

lationem perdere conati sunt, et tam diu et vestram Celsitudi-

nem et nos circumduxerunt^ usque dum Legátus ille Imperialis

advenire potuerit, Intentionesque Causae communis si non

omnino evertere, tamen si profundiorem prolongationem redi-

gerequeat, qui nomine Caesaris omneiii. sufficieniernque satis-

factionem promittens etiam iu Celsit. Yestra, constautia sua

ejusmodi tentationes viucere possit, tarnen ab Ordiuibus qui-

busdam^ tampulchra offertaconsiderabautnr; qui sublata causa

belli; bellum cessare clamabuut et Celsitudinem vesti-am, quem-

adraodum hactenus factum est^ iu Labiryntheam Irresolutio-

nem introducent et tam diu per continuas et intinitas Prolon-

gationen circumducent; et cruciabunt^ usque dum totum nego-

cium perditum sit, et re non amplius in integro, occasioneque

amissa^ Celsitudo Vestra Ipsa^ etiamsi voluerit^ negocium ne-

que continuare, neque perficere poterit. Status etiam et Ordiues

propter varios afifectus et rationes ipsornm, nuuquam unani-
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-miter bellum concludent^ quia illi cum Gels : Vestra particula-

riter in conservatione Libertatis et Religionis non easdem con-

eiderationes habent; et ex feliéi successu belli, nee tantum

commodi, uec honoris, neque Dignitatis sperare queant, sed

e contrario per sinistrum eventum, cum vestra Celsitudine

equale, aut majus incommodum expectare debent : ideoque

cum ipsorum metus spei praepolleat, quam facillime bonae il-

lorum iutentiones everti possunt, cum etiam Libertás aliorum

et conservatio Ecelesiae in illis, cum Celsitudinis vestrae con-

siderationibus nihil communi habeat, illi mediocri statu con-

tenti esse, quam incerta spe emelioraudi statum, certo peri-

culo sese exponere mallent. Propterea Celsit. Vestram quam

humilimeexhortari volui ut in bona illa intentione Libertatém

Patriae et causae publicae cum sancta Religione sancte libe-

randi, constantiam et magnauimitatem omnibus aliis conside-

rationibus praeponere et hoc prudenter considerare velit, quod

Dens illam dilatiouem Turcicam, sublevatis omnibus aliis dif-

ficultatibus, solam superesse voluerit ut Celsitudinis Vestrae

constantiam probaret et illam tanto majori honore coronare

velle, evidenter monstraret, quae difficnltas tarnen post inchoa-

tum bellum, Deo benedicente satis adhuc sublevari poterit,

quando Turcarum Imperator sinceritatem vestram cognoverit,

et a Corona Sueciae (nullám erga illius statum intentionem

sibi esse) asseveratus et per legatum certior factus faerit. Tan-

dem Celsitudinem vestram ex tota auimi affectioue humiliter

regatam L abeo, ue hac in re quorundam Consiliariorum ad-

versura judiciiim aspicere velit, quia status et consiliarii om-

nes, ut superius dixi, nullo modo tantas et tarn graves, quam

Celsitudo Vestra, considerationes habent. Alii proprium com-

modum et incommodum communi causae praeponere, et Alii

(aperti hujus Ncgocii inimici) aperto bono consilio sese oppo-

nere conabuntur, Sed si conservatio Religionis et causae pub-

licae constanter eordi est, propriam suam et Christianissimae

Conjugis, ut et summae spei filiorum, cum bonis Consiliariis

jam diu captam Heroicam resolutionem magnanimiter in effe-

ctum mittere, atque e tam odiose varianti et irresolute Labi-

rynthco statu, cum Christiane generoso Impetu, fortiter et con-

stanter sese evolvere, et resolvore velit. Celsitudo Vestra per
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Deum pulcherrimam occasionem, quae sola illám movere saf-

ficiens esse deberet, non tam misére perdere, neque malevo-

lis et inimicis negocii ad placitiim illorum se compouere velit,

et cum apertis oculis videat, illos per solam dilationem occa-

sionem perdere, et oceasione perdita, negocium perdere velle.

Imprimis velit Celsitudo Vestra sibi ab illó homine cavere,

qui nullo Religionis sensu ductus, publice clamare audet, Cel-

situdinem vestram perfidam esse, si contra Caesarem bellum

suscipiat, quipe quod Caesar nullatenus Diploma violarit, cum
tarnen Orbi Christiano constet, et Hungáriám in uegociu Reli-

gionis, et Celsitiidinis Vestrae familiam tautas injurias et In-

dignitates a Caesaré, ipsiusque intimis hominibus supportasse

et adliuc páti, ut nec conscientia nec existimatione salua, Gel-

situdo vestra eos nlterius dissimulare possit.

Inio ille imprudens vir, bic et alibi omnibus módis,

contra omnium bonorum viroriim Judicium, sanctnm hoc, et

non soluni Evangelicae Religioni ac Hungáriáé, sed etiam

Transsylvaniáé utilissimum foedus clam et aperte a Deo im-

pedire satagit, ut si conductus Austriacorum Residens aut

Agens esset, Austriaca sua consilia totius Transylvaniae ju-

dicio; nec acrius nec malitiosius conari posset. Velit itaque

Celsitudo vestra spem et fiduciam suam Deo Optimo Maximo
fideliter committere et illam tam diu quaesitam, totisque et

tam saucte a Celsitudiue vestra oblutam et promissam contb-

ederationem constanter inire, firmiter sperans quod Hle Omni-

potens, pro liberatione Ecclesiae suae, Celsitudinem Yestram

cum Principali familia totaque posteritate felicissiiue benedi-

cet et temporali immortalique glória et ielicitate divinitus il-

lustrabit.

Si e contrario, contra omnem universi Evangelici Orbis,

imprimis Domiui Mareschalli tot Celsitudinis vestrae solenni-

bus promissionibus nixam spem, Celsit. vestra istam aut talem

resolutionem capere uequeat, omnipotenti Deo, qui omnibus

foedeiibus praeest et tempori haec omnia committere et

hoc solum a Celsitudine Vestra praecari eogor, ut aliqnam

resolutionem tandem capere, et post tanti temporis innti-

lem consumptionem benigna expeditioue nos clementer diguari,

feliciterque dimittere velit, ue hoc negicio perdito Dominus
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Campi Mareschalliis cam Exercitu Christiauo uostro per hanc

perniciosam prolongationem in ulteriorem pcrditionem intro-

ducatur, sicque Celsit. Vestra^ Sua cimctatione afflicitissimae

Christianae Ecclesiae non solum nihil prosit, sed e contra adhuc

irreparabile damnum inférât. Celsitudinem Vestram Divinae

potentiae in longaevam sanitatem sempiternamque prosperi-

tiitem toto ex animo humiliter committens. Datae Albae Juliae

24. die Octobris Anno Christi 1643.

Serenitatis ac Celsitudinis Vestrae

Humilimus Servus

Jacob Rebenstocq m. p.

KUlczim : Serenissimo ac Celsissimo Principi ac Domino Domino

Georgio Bákoczy stb. Domino meo Clementissimo.

Jegyzet : (Az egësz levél Rebenstock irása.)

{Eredetije a vövösvdri levéllárhan.)

1643. Serenissime ac Celsissime Princeps, Domine elemen-

oct. tissime.
^^' Quod Serenissimae Celsitudini Vestrae, Vesirii et ora-

toris sui responsiim iinaque statum rei Constantinopolitanae

nobis tam dementer aperire, suamque synceritatem aperte de-

monstrave benigne placuerit, grato animo debitaque observan-

tia percepimus. Itaqne tam Celsiíudinis Vestrae, afflictam Dei

Ecclesiam pie liberandi sanctissimam intentionem, constantis-

simumque propositum, quam difficnltates ipsi obstantes consi-

derare ac ponderare, Serenitatique Vestrae ca quae mihi vi-

dentiir, eo syncero animo, summaque fidelitate, tam pro Coro-

nae Sueciae, quam Celsitudinis Vestrae ipsiusque status con-

servatione syncere et aperte repraesentare voluit, humiliter

precans ne huncce meum conatum sinistre interpretari, sed

firmiter potius eredére dignetur, rae hoc in negotio non solum

cmolumentum suecicum uostrum, sed causae pubiicae Transyl-

vaniaeque prosperitatera respicerc, (quod et iam recta ratio

mihi constanter dictitat) velle : quia in hac quaesita coufoede-
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ratione, conservatio unius, conservatio alterius, et e contrario

infallibiliter esse débet.

Constantissimum propositum, sanctaque Celsitudinis Ve-

strae intentio afflictam liberandi Dei Ecclesiam, mediante san-

cto foedere cum regia Maiestate Sueciae, Gallia, aiiisque Prin-

cipibns ac statibus (auxiliante Deo) sufficiens esse debuisset,

ut coniunctis praedictis viribus, exoptatum scopum féliciter

assequi potuissemus^ etiamsi praeconsensus, auxiliumque Tur-

cicum non tarn alfectuose quaesitum fuisset : siquidem illum

consensum expectando plus temporis occasionisque perditum

est, quam uuquam utilitatis et commoditatis consensus afférra

poterit, et consensus petitio et auxilii, tempore iam inconve-

nienti, quoad ins modumque belli gerandi Turcicum, adeo mihi

absiirda et odiosa videtur, ut nisi de Celsitudinis Vestrae syn-

ceritate constantissima certus essem, prorsus mibi persuasus

haberem, eiusmodi difficiles, et quin imo impossibiles conditi-

ones a Turcariim Imperatore praemeditate ad evertendum po-

tius, quam promovendum negotium postulatas esse. 3. Turca-

rum Imperator, (etiamsi neque consensus ueque auxilium ipsius

quaesitum fuisset) modo Celsitudo Vestra nomine Divino foe

dus iam dudum conclusisset, ob respectum omnium et tam for-

tium cunfoederatorum, imprimis regis Galliae et Hollandiáé

Statuum (quorum in Porta legati contiuuo adsuntj contra Cel-

situdinem Vestram, sine uUa causa bellum declarare, nee potu-

isset, nee ausus fuisset.

Difficultates, quae hactenus hoc sacrum negotium impe-

dierunt, omnesque vere pios Christianos, (quorum interest) mi

sere cruciarunt, duae fuere. Prima praeconsensus Turcicus,

secunda, diploma, seu sufficiens assecuratio Confoederatorum.

Praeconsensum Turcicum Celsitudo Vestra ex christiana plaque

benevolentia, synceritatem ac desiderium Ecclesiae Dei sal-

vandae, publicae causae communisque negotii facilitandi causa

remiserat, quod sola assecuratione praestita in nomine Dei

bellum incipere, post inchoatum bellum vero consensum Turci-

cum quaerere velit, ita ut tuuc temporis unica difficultas, uempe

diplomatis redditio, aut plenipotentiae originális regiae Sueciae

superfuerit. Qua contra omnem spem malevolorum magno cum

periculo adducta, malus ille negotii genius, omnibus difficul-

M"i5rM. HCNG. HIST. UIPLOM. XXI. 7
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tatibus sublatis ac resecatis reliquis, primam iam (per crines

quasi) difficultatem retraxit, itaque sancto huic negotio illu-

dens ; illud per dilationem prorsus aiifferre couatus est. Cui ta-

rnen difficiütati (^ad lüleriiis benevolentiam, íavoremque siium

demonsti'andum) Serenitas Vestra praeconsensnm absolutum

in non prohibitorium remittens, mederi dementer voliüt, ita ut

praeconsensu qnoque non obtento, (modo bellimi a Turca ab-

solute non prohibeatur) foediis coustanter concludere Celsitndo

Vesti-a resolverit. Restât itaque ut consideremus, num ex magni

Vezirii literis prohibitio extorqueri queat, uec ne. Non dubito

malum negotii genium iam remissum praeconsensnm loco non

prohibitorii attrahere conaturum : sed constanter spero, Celsi-

tudiueni Vestram tarn iniqua nonque solum Dei gioriam, sed

et Celsitudinis Vestrae existimationem directe oppugnantia^

omnino non andituram. Sed quoniam in magni Vezirii litteris,

neque ex ipsis verbis, nee eorum consequentia, ulla prohibitio

aut \-idenda, aut iraposterum est metuenda, e contrario vero.

nisi contra lus Turcarum et iniuriam temporis esset etiam

auxilium petitum non denegasset. imo imperátor ipse Turcarum

cum magno Vezirio, et erga oratorem et per literas petunt, ac

desiderant, ut Celsitudo Vestra plenipotentiam mittere, et lioc

de negotio serio tractari curare velit. Hasce ob rationes, (üeo

omnes diificultates miraculose rescindente, Celsitudinem([ne

Vestram manu ducente, divino digito^ se illam Ecclesiae suae

liberati-icem elegisse, monstrante) Serenitatem Vestram sup-

plex hortari conatus sum, ne, omnibus iustis excusationibus

seclusis, cum sacro hoc tam diu ei tam sancte oblato ac pro-

misso foedere jocari ac ludere, piimique Generalem uostrum

cum exercitu Dei, infinita incertitudine cruciare, ulteriusciue

evidentibus periculis exponere libeat. sed si aliquid fervoris

et bonae voluntatis (quemadmouum per tautas demoustra^^t

protestationes) superest, velit tandem foedus coneludere, aut

nos dementer dimittere.

Consideraus autem magnam generositatem cum libera-

litate, quam CeJsitudini Vestrae in Porta iam dum de facto

monstrare piacúit, nunquam in dubium revocare potero, Sere-

nitatem Vestram aliam quam sua magnanimitate ac pietate

dignam resolutionem capturam esse. Quae ut Celsitudini Ve-
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sti'ae totique Regno Transylvaniae tutior et facilior sit, eoqne

ex tota anirai syuceritate sancte poJliceor, me in eonfoedera-

tione illa tantani facilitatis adhibiturum^ ut Serenitas Vestra

cum toto Regno sine singulari periculo foedus inire^ articulosque

in periculosissimis punctis tanta Providentia et praecautione

possit reguläre; quantum (sic) confoederatorum et Celsitudiuis

Vestrae existimatio et conservatio requisiverit, et ut re ipsa

meam ad hoc negotium promovendiim singularem propensio-

nem, Celsitudini vero Vestrae particulariter constantem inten-

tionem illam humiliter serviendi evidentius declarem^ sponte,

etsi cum fortunae meae extreme periculo coniunctum sit, me
oifero, quod postquam Celsitudo Vestra foedus concluserit, et

Dominus Campi MarescballuS; de illa couclusione assecuratus et

certus fuerit factus, me absque mora Constantinopolim petitu-

rum, ut una cum legato gallico, ad (juem iam bonam fiduciam

habeo, pro Celsitudine Vestra absolutum consensum impetrare

queam.

Modus itaque concîudendi hoc sacrum foedus uuus, so-

ins legitimus et nimirum ille iam diu proiectus sese offert, in

quo tamen pro occasione unus aut alter articulus tam dextre et

sine praeiudicio ipsius foederis apponi poterit, ut Celsitudo

Vestra^ si synceram intentionem habeat, nullo modo conti-a-

dicere possit. Modi vero procedendi aut bellum gerendi duo

mihi videntur : generalis nimirum et specialis. Generalis^ cum
Serenitas Vestra copias quasdam domino Mareschallo praemit-

tat, et cum exercitu Hungáriám^ Deoque benedicente provincias

haereditarias imperatoris invadat, qui modus cum pro existima-

tione, tum pro utilitate Serenitatis Vesti'ae ante omnes eligendus.

Quia Hungáriám petendo Cassoviam praetereundo capiet vel

non capiet, si capiat, bene ; sin minus, poterit sine amissione tem-

poris cum exercitu progredi et cum domino Mareschallo coniun-

ctimjuvante Deo.Posonium caperC; etprincipali capta, Cassovia

ipsa cum aliis sequetur, et sic occasione iam liicente, dominum to-

tiusHunga riae sese facere poterit, imprimis cum iam aTurcarum

imperatore ipsi nihil prohibitum sit, ipso illaeso omnia pei fielet,

et re peracta Turca etiam nolens, connivere coactus erit et exin-

de omnia incommoda a Turca metuenda praeveniet, qui procul

dubio Poloniae per Hungáriám, et nominatim per Caschoviam.

7*
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liellum inferre sibi proposait ; hoece modo illum praeveniens,

et Hungáriám liberabit et se ipsum ab extreme illó, ne con-

iunetim cum Turca, sicut Vezirius cum oratore murmuravit,

contra Hungáriám aut Poloniam bellum gerere coactus sit, sic-

que per nimiam modestiam et respectum erga Turcam, nimis

fortém competitorem et aemulum sibi studio efticiat, et a Turca

partém accipere debeat, cum totam capere possit. His omnibus

peractis Turca quaesitum consensum dabit aut non dabit : si

dederif, sicut indubitate spero ; uouue Serenitas Vestra opti-

me rebus suis providerit? Si dare noluerit, et comminatione

belli; aut bello ipso prohibere conatus fuerit : Celsitudo Ye-

sti-a cum bona amicitia coufoederatorum, praemisso tarnen le-

gato, et si confoederati illam manutenere nequeant, e nosti'o

foedere se retrahere, et cum Imperatore Turcarum ac Germa-

rorum pacem inire permissum erit. Serenitas Vestra pro innata

prudentia considerare velit, an taies conditiones salva consci-

entia refutare queat^ coram Deo sancte protestor, me boc modo

magis digoitatem cum utilitate ipsius respiceie, quam uostras

considerationes ipsas. Modus alter specialis est, quaudo nimi-

rum Celsitudo Vestra sex aut octo millia equitum aut pro posse

Domino Marescballo quantitatem equitum mittet, in boc modo

Domini Confoederati quasi idem cum alio modo commodum ha-

bebunt, sed Serenitas Vestra omnino e contrario. Quia occa

sio capiendi Hungáriám per moram et dilationem perditur,

Turca ante invasionem, aut ipse capere aut saltem leges

praescriberc poterit, Celsitudo Vestra sua modestia, et se et

regnum Turcae magis subiicit, quam ipse Turcarum Impera-

tor iam praetendit, quia Celsitudiui Vestrae nihil prohibet,

sed summa modestia mentionem facit, quod bellum hiemale

non tam facile sit, et imprimis propter petitum auxilium amice

sese excusat, Imperátori quoque Germanorum onmibus rebus

suis provideudi nimium temporis conceditur, qui praeventu

suc omnes vestras iutentioues difficiliores reddet, et in Porta

pro posse laboráns, negotium evertere operám dabit. Quod Se-

renitati Vestrae syncere humiliterque repraeseutare, et ad ca-

thegoricam resolutionem adhortari volui, Eam cum universa

Priucipali Familia tutelae clementissimae Dei committeus,

quem continuis (ut feci) imposterum quoque precibus expu-
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gnare non desinara^ ut post gravissimos exantlatos laboreS;

tandem aliquando, spiritn suo sancto manuducente, Celsitudini

Vestrae portum et sibi, et universo regno tutissimum ac opta-

iissimum monstare dignetur. Datae Albae Juliae 25. die Oc-

tobris 1643.

Serenitatis ac Celsitudinis Vestrae

Humilimus servus

Jacob Rebenstocq m. p.

Campi Maresch. Torstenson legátus plenipot

Kiilezim : Serenissimo ac Celsissimo Principi ac Domino, Domino

Georgio Rakocy, Principi Transyluaniae, Partium Regni Hungáriáé

Domino, et Siculorum Comiti, Domino meo Clementissimo.

(Eèredetîje a vörösvári levéltárban.)

LI.

Serenissime ac Celsissirae Princeps, Domine Giemen- i643.

tissime. "^"^'

3
Armorum conjunctio res militaris est, et maximi mo-

menti negocium, qnia res militaris est, audiat quaeso Sereni-

tas Vestra nostrum hac de re forsan non plane absurdum

Judicium. Dominus Mareschallus cum a statu belli tum ab ex-

perientia edoctus, non poterit vel conjunciionem vel in vicinis

locis ulteriorem mansionem decernere, nisi perfecte certus

Sit de Serenitate vestra et quod, et quando velit arma mouere

contra Caesarem. Jam menses November et December adsunt,

in quibus prudens miles suam salutem non a rebus suspensis

suspendere, sed Dei auxilio rem consiliis armisque decernere

débet. Dominus Mareschallus hactenus suspendit suum exerci-

tum a Serenitatis vestrae mptura^ Serenitas Vestra jam vide-

tur suspendere arma sua ab ipsius fortuna et appropinqua-

tione
;
qui ut se cum Serenitate vestra conjungere posset, jam

quinque menses cum praesentissimo exercitus sui discrimine

continua spe fretus in iniquissimis locis haesit. Quid hinc tan

dem ? mutua expectatione occasio peribit, resque abibit in in-
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tinitum. Jam seit Serenitas vestra illam in Morauia esse, in-

spectante hoste arces capere, Königsmarckiiim posse se si

velit; cum ipso conjangere, ac decimum sextum praeteriti Oeto-

bris a vestra Serenitate pro armonim sascepîioue fuisse prae-

rixum : quae mutatio jam metui potest, quid ni et imposterum ?

8icque tandem iuflnita incertitudine cruciabimur omues.

Interim (unde quanti momenti, imo quanti pericuii sit

haec dilatio, patet) pericula a Turcae prohibitione, papistarum

Hungaricornm munitioue, Caesaris cum Tuvcarum Imperatore

imo et Confoederatis pacificatioue non quiescuut, sed indies

crescunt. Praeterea vel ob solum comeatus defectum debebit

tandem discedere dominus Mareschallns, etiamsi hoste esset

superior. Ergo cum res haec plane eonfoederationis fundamen-

tum ac salutem respiciat, humiliter rogamus Serenitatem Ve-

sti'am, ut nobis hodie dementem audientiam largiri dignetur,

quo fusius coram exponere queamus, quam nobis et commune

bonum et Serenitatis Vestrae félicitas, tides denique, officium-

que nostrum, quae coronae Sueciae consecravimus, curae sit ac

cordi. His felicitatem omnigenam Serenitati Vestrae ex animo

praecamur. Datae Albae Juliae 3. die Xovembris Anno 164:.

Serenitatis ac Celsitudiuis Vestrae

Hnmilimus servus

Jacob Rebeustock m. p.

Andreas Orbay m. p.

Plenipotentiarii.

Kiüczini : Sereuissiuio ac Celsissiino Priucipi ac Domino, Domino

Géorgie Eakocy, Trausylvauiae Priucipi, Partium Regui Hungáriáé

Domino, Siculorum Comiti. Domino nostro clementissimo.

{Eredetije a vör'ósvári hvéltárhan.)

LU.

1643 NobilissimC; Streune etc. Domine Vice colonelle.

nov Literas nobilitatis Veslrae die 16. Septembris Albae da-

^•^- tas, ac per Vice-Capitaneum transiuissas, recte accepi, ex Ulis-
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que intellexi, quantum Xobilitas Vestra apud illustrissimum

Principem dominum Rakocy perfecerit; et qualiter Sua Celsi-

*udo eo tempore resoluerit. Ego qiiidem eundem Vice-Capita-

neum iam diu rétro expedivissem, atque dimisissem, verum

hue usque eam ob causam per me est retentus^ quia sperave-

ram, certa et bona nova ratione dominus Cracay me relatu-

rum. Quiquidem excastris suis^ pênes Bielgart, in Pomerania,

se movit, et per Poloniam versus Vratislaviam rétro ivit^ om-

nes currus, tormenta, magnamque partém exercitus sui retro-

-linquens. Maxima vero ipsius expeditio haec fuit, quod eam ob

causam, cum armada, tarn proeul, in desolatas ac devastatas

regiones descendere coactus sim, quod si factum non fuisset,

iam diu ad superiores partes abivissemus, atque quartiria in

ßohemia, aliisque loeis superioribus occupassemus. Quia vero

modo, propter valde lutosam viam, atque magnam intempe-

statem progressus est impossibilis, necessario mihi ad fluvium

Albim propius abeuudum, in illisque partibus requirendum, ut

cum armada parum quiescere, eaudem taliter formare possim,

quo postea auxiliante Deo, in uno progressu procedere, atque

Jiosti aliis in locis, commod itates ipsius abscindere atque arri

pere possim. Si itaque Principális sua Celsitudo tandem se

movere, atque acùonem incipere vellet, iam nécessitas maxime

hoc requireret, uam alias, ferme quilibet, propter prolougatio-

nem, atque vanam dilatiouem, dubitare iucipiet. Attamen fir-

miter confido, quod Illustrissima sua Celsitudo Principális, in

semel proposita bona intentione, et saepissima declaratione,

constanter perseveraverit, nec quicquam inde se abalienare,

vel terrere sit concessura. Siquidem uuUum Sua Celsitudo ha-

bebit defectum, nec Germanorum militum, uec propriae natio-

nis, nec aliorum sufiîcientium mediorum, si iidem milites qui

iam antea semper iuerunt praeclari, et bellicosi viri, totaliter

sese resolvere vellent hostem animose aggredi, ac vitam su-

am, quam tarnen tandem finire coguutur, etiamsi per aliquot

menses prolongatur, non in tanta aestimatioue habereut, ve-

rum potius apud posteritatem immortale nomen ac laudem

impetrare cogitarent. Media, mea ex parte, jam coucessa, quod

attinet, ratione impetrandi consensus in porta, uec minimus

in illis erit defectus. Xobilitas Vestra bac ex parte maximo-
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pere in id nlterius incumbet, secundum nobis perspectam suam

sedulitaíem, quo illustrissima Sua Celsitudo omnino sit assecu-

rata, atque ad citissimam maturationem hujus negotii resoluta.

Et quamprimum se illustrissima Sua Celsitudo tandem decla-

raverit, atque a Nobilitate Vestra postulaverit; omnem Suae

Celsitudinis assistentiam, penes exercitum Germanicum, summis

viribus exhibeat, me ver quam citissime certiorem reddat in

quo statu hoc negotium remanserit, ut mea ex parte notitiam

habere possim, quid mihi sit faciendum, cum illi, qui a Sua

Celsitudine ad me fuerint expediti, ab hoste sunt captivati, me
vero lateat, quaenam illorum fuerit commissio. Conjunctionem

quod attinet, adhuc eousque differetur, donec Sua Illustrissima

Celsitudo actionem cum hoste aggredietur, et ego quoque, Deo

adjuvante, propius ascendere potero, tune se commoda occasio

ad conjunctionem praesentabit. Ego euim etiam hac de re

nlterius, ad illustrissimam Suam Celsitudinem scribere, atque

de mediis praemeditari non praetermittam. Hisce "Nobilitatem

Vestram divinae protectioni committo. Dabam in quartirio capi-

tali Tribel die 13. Nove^nb. Anno Domini 1643.

Nobilitatis Vestrae

benevolus

L(enardus) T(orstenson.)

Hátjegyzet : Anno 1643. die 13. Novemb. in Tribel ad dominum
vice colonellum Rebenstock.

{Egykorú^ a svédirodában késsült/ordítása a vörösvári levéltárban.)

Lm.

1643. Nos Georgius Rákóczy, Dei gratia Princeps Transyl-

nov. vaniae, partium Regni Hungáriáé Dominus et Siculorum Co-
*®- mes etc. Universis et singulis, quorum interest, notum testa-

tumque facimus : Nos Divinae imprimis gloriae, Universalis

in Christiano orbe pacis, communis qua Sacrae, qua Civilis

libertatis publicique boni, Evangelicorum Principum, Ordi-

num ac Statuum ab iniqua variis in locis oppressione liberan-
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dornm syncero constantique amore ac studio : ut et arnica

mutaque de Christiano foedere coilatione, oblatione ac invita

tione, plurimarum denique gravissimarum poiroque intollera-

bilium tum Nobis, tum Ordinibus ac Statibus Nobis partim

subjectis, partim foedere junctis ab adversa parte illatarum

injuriarum contiunatione, cum nulla de ils ad saepissimas No-

stras et Nobis conjunctonim requisitionibus satisfactio impensa

fuisset, impulsos : Divina ope, causaeque bonitate fretos, Illu-

strissimique ae Excellentissimi Domini Leonhardi Thorstensonii

Serenissimae Regiae Majestatis ac Coronae Sveciae ; nec non

Dominorum Confoederatorum respective Senatoris, Generalis

ac Campi Mareschalli in Germama, Gubernatoris Generalis in

Pomerania, de salutari hoc negotio Nobiscum tractando pleni-

potentiarii, idque praedictae Regiae Majesiatis ac Coronae

Sveciae, Caeterorumque Dominorum Confoederatorum nomine

ob publici boni promotionem a Nobis desideran'ris fidem ; cum

diversis Literis, Nuntiis ac Legatis testatum, tum Gcnerosorum

^Nobilissimorumque virorum Domini Jacobi Rebenstock, prae-

orianornm praedicti Domini Mareschalli, Dragonum Co, o-

nelli Locumtenentis, et Domini Audreae Orbai, legionis Eq ue-

stris Capitanei Locumtenentis expresse hoc fine ad Nos able-

gatorum interventu, ac solemnium instrumentorura, ipsiusque

originális Plenipotentiae a Regia Majestate ac Corona Sveciae,

Domino Generali Mareschallo transmissae exhibitione uberius

confirmatam secutos ; cum Serenissima ae Potentissima Prin-

cipe, ac Domina Domina Christina Svecorum, Gottorum ac

Vandalorum Regina, laudatissimaqueSvechiae Corona, unaque

per ipsas cum Christiauissimo Galliae ac Navarrae Rege Lu-

dovico XIV. ac caeteris Dominis Confoederatis universis et

singulis pro Nobis, Nostraque Conjuge, successoribus, liberis,

Haeredibus, Ordinibus ac Statibus syncerum, firmum, solenne

Christianumque foedus contra Ferdinandum III. Imperatorem

Romanum et Hungáriáé Regem, ipsique in hoc bello adhaeren-

tes conclusisse ac inivisse, concludere ac inire : vigoreque ha-

rum Nostrarum praesentium Literarum et Nos et paulo ante

recensitos Nobis addictos ad infrascriptarum atque a Nobis

postulatararum et apprabatarum conditionum sinceram ac fir-

mám praestationem efficaciter obstrinxisse ac obstringere.
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Vicissim nos confidimus saepius honorifice praenomina-

tos Serenissimos Dominos Confoederatos suis quoque promis-

sionibus satis factures; adeoque solenne Diploma Articules

a Nobis propositos^ atque ante annum per Generöses Nobilis-

simosque viros Dominum Georgium Do)'ffling, et Dominum

Hyerenimum Plettenberg, Svecices Colonelles ad Nos Legates

Sveciae Corenae misses
;
postmodum a Generali Domine Mare-

scliallo sub ipsius manu ac sigillé ad nos remisses, tandemque

a praefatis D. Jacobe Rebenstock, et Andrea Orbai descriptes

ebsignatesque, si non verbotenus, certe iamen quoad rem ip-

sam, sensum, eifectumque cemplectens, Nobis exbibituros;

idque brevi quidem a Serinissima Sveciae Regina ac Corona

sue autem tempere a Christianissimo Galliae Rege, caeterisque

Dominis Confoederatis Nobis transmissum, emnesque et singu-

las conditiones praescriptas, ac in Diplomate comprehenden-

das syncere, constanter ac efficaciter praestitum impletumque

iri. Articuli autem praemisso mode conclusi, Nostraque ex

parte praestandi, sequuntur erdiue hune in modum.

Articulus I.

PoUicemur Nos, hanc synceram et solennem Confeede-

ratiouem centra Imperatorem Remauum Hungariaeque Regem

Ferdinandum III. ejusque in hoc belle adhaerentes cum Do-

minis Confoederatis jam initam et cenclusam, usque ad uni-

versalis honestae, firmaeque pacis assecuratiouem centinuatures

neque Nos, neque successores, Ordinesque nobis subjectos ac

in hac cenfoederatiene secies, uUas vel inducias, vel pacem

cum hestibus, Dominis Confoederatis insciis aut invitis tracta-

tures vel couclusuros esse, sed si commune benum universa-

lem, henestam, iirmamque pacem pestulaverit, non nisi prae-

sciis et praecenseutientibus Dominis Confoederatis, commuui

censilie tractaturos ac couclusuros. Si tamen praeter omnem

spem. Consensus, qui a Turcarum Imperatere impetrandus

erat, nec oblatieuibus, nec aliis lionestis médis ac rationibiis

impetrari posset, sed Turca nos ob hanc, vel ob aliam quam-

cunque causam bello aggrederetur, nec fersan Domiui Centbe -

derati, vel vero saltem Generalis Exercitus Deminorum Con-

foederatorum Campi Marescballus, tune Nobis cum exercitu
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siio vicinior ac propiuquior a Nobis tempestive per virum ido-

neum aut certas Literas reqiiisitus ac inforinatuS; sufficiens au-

xilium ob belli statum Nobis Nostrisque adhaerentibus prae-

stare non posset^ tune ab illis, vel a Domino Generali Campi
Mareschallo de ipsorum statu ac Conditione certificati, modo
certificatio fiat post requisitionem Nostram, statim sine mora,

ante scilicet periculi Nobis impendentis incursum, Nos et No-

stri supra recensiti habebimus liberam potestatem cum Impe-

ratore Komauo in casu necessitatis boneste paciscendi, si ali-

ter turcico bello resistere nequeamus. Atque sic salva manebit

utriusque partis amicitia
;
porroque et Nos, et dilectissima

nostra consors, liberi ac baeredes successoresque, item et Or-

dines ac Status Transylvaniae ac Huugar. amici, universali

futurae paci sub acquis ac honestis conditionibus nihilominus

includentur. Quare promittimus Nos Nostrosque, pacem illam

praenominato casu, ita cum Imperatore RomanO; eique adhae-

rentibus conclusuros esse, ne ex illa Dominis Confoederatis

hostile aliquid vel a Nobis^ vel a Nobis subjectis sit me-

tuendum.

A r t i c u 1 u s IL

Quae nostra Confoederatio ut firmior, stabilior, ac utri-

que parti fructuosior sit, promittimus, etiam post obitum No-

strum, successores Nostros, itemque Transylvaniae ac Hungá-

riáé Nobis conjunctos Ordines ac Status, et foedus, et bellum

hoc, pro virili, modoque paulo ante declarato, continuaturos.

A r t i c u 1 u s III.

Cum in gerendo bello Ducum belli bona correspondentia

summe sit necessaria, idcirco concluso jam foedere, spondemus

quoque, quod ubi primum de bono statu belli Svecici praesenti,

Illustrissimumque Dominum Campi Mareschallum in viciuis

provinciis bellum continuare posse, omnibusque viribus cona-

turum esse ut bello a Nobis suscepto, bellique ratione id po-

stulante, aut se Nobiscum in fiuibus Hungáriáé conjuugat, aut

ad minimum promissa tria peditum millia nobis tuto et secure

mittat, ab ipso sufficienter fuerimus informati et edocti, statim

et Nos bellum incipiemus, ac firmo validoque Exercitu Caesa-
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ris Ditionis, primo Hungáriám, tum Deo benedicente haeredi-

tarias ejus Provincias viciniores invademus, porroque bellum

usque ad saepe dictam pacem (modo tarnen in primo Articulo

specificato semper observato) constanter continuabimus.

Articulus IV.

Ad haec promittimus NoS; postquam cum Nostro Exer-

citu Tibiscum trajecerimus, et quam primum tuto fieri poterit

Excellentiae suae Domino Campi Mareschallo, tria millia

Equitum levis armatúráé missuros, ut illa Dominis Confoede-

ratis militent
;
quos quidem Domini Confoederati, prout coete-

ros suos Equités sustentabunt. Nos autem ad meliorem eorum

conservationem^ antequam illos dimittemus ipsis unius mensis

stipendium persolvemus, eorumque uumerum si qui ex illis

defecerint, mature de eo certificati, aliis submissis, supplebi-

mus : sique Domini Confoederati plures Equités levis armatú-

ráé desideraverint, Nos hac quoque in parte illis gratificatu-

roS; cui Nostrae promptitudini simili militari subsidio Dominus

quoque Campi Mareschallus respondebit : et si vero aliquo s

Pedites aut Equités in ipsorum Ditionibus conscribere velle-

muS; nullos milites tarnen Dominis Confoederatis jam Sacra-

mento addictos ab ipsis abstrahemus. Velit autem Dominus
Campi Mareschallus pro sua prudentia, propter conservationem
omnino uti servitiis illorum juxta regulám Militarem Hungaro-

rum
;
ac vel pace obtenta, vel Confoederatione modo saepius

supradicto dissoluta, eos in Patriam reversuros honesté di-

mittere.

Articulus V.

Quia Domini Confoederati tria millia bonorum peditum

Nobis mittere, eaque sustentare debent; poUicemur primO; Nos
si Deo benedicente aliquas terras hostiles ad contributiones co-

gère possimus^ etiam pro ipsorum sustentatione convenientes

DitioneS; exceptis hungaricis assignaturos ; deinde ipsis de

pane quoad pro victualium copia fieri poterit, prospecturos
;

ad haec si forsan, sub initium vel iraposterum Domini Confoede-

rati tribus illis millibus stipendium non statim mittere, illoque

ipsi diutius carere non possent, Nos ipsis, unius atque alterius



109

mensis stipendium, (modo noster status id permiserit) mutuo

praenumeratnros
;
quam summám Domiui Confoederati, pri

ma occasione postquam Praefecti illorum obligationem trans-

miserimus; Nobis refundent : denique concessuros, ut hi mili-

tes tam gregarii, quam officiales, ipsorumque caput libertate,

jure, ae disciplina Germanica, imprimis Juxta leges militares

Régis Sveciae, uti, frui possint.

Bello autem finito, praedicta tria millia, prout tum repe-

rientur, amico, tautaque confoederatione digno modo, potestati

Dominorum Confoederatorum restituemus ; si vero Nos ipsis

indiguerimus, et universis, et aliquibus militibus, liberum erit

in Nostris Servitiis vel Ditionibus etiam remanere, vel si vo-

iuerint discedere

A r t i c u 1 u s VI.

Si Deo adjuvante, pax supradicta obtineretur, et hostes

illa violata omnes aut aliqnos Confoederatos, injuste aggre-

derentur, illique propterea denuo arma reassumere cogerentur,

et Nos et supra specificati Successores Nobisque addicti Or-

dines, tempestive tamen ab illis, laesa scilicet parte, per ido-

neos homines, vel Literas suas publicas requisiti (exceptione

tamen de Turca supra posita salva permanente), denuo arma

suscipiemus, foedusque pro virili coutinuabimus. De hoc ta-

men Articulo sive puncto, salvum sit Nobis tempore tractan-

dae universalis pacis vel alias etiam ulterius et clarius cum
Dominis Confoederatis tractare et concludere. Quin etiam si

pax servaretur, attamem et Nos, et Nosti'o nomine compre-

hensi, firmám ac sinceram amicitiam et eorrespondentiam

communi bono inservientem coutinuabimus.

A r t i c u 1 u s VII.

Hos omnes et singulos Articulos in omnibus punctis et

Clausulis, et Nos ipsos pro persona Nostra sincère ac sancte,

sine deiectu observaturos et impleturos, et ut a Successoribus,

Transylvaniae ac Hungáriáé Nobis adjungendis Orbinibus

ac Statibus observeutur ac impleautur, sollicite procuraturos

esse sub verbo Nostro Principal], tum pro Nobis, tum pro lis

qui una Nobiscum aliquoties sunt recitati, pollicemur ; hanc-
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que 2s ostram promissionem, propria manus subscriptione, Prin-

cipalisque Xostri Sigilli appensione roboratam exhibemiis. Da-

tum in Civitate Xostra Alba Julia, die Décima sexta Mensis

Novembris, Anno Domini Millésime sexcentesimo Quadrage-

simo Tertio.

G. Rakoczy m. p.

(A fejedelmi nagy'V
pecsëtheiye. J

Jegyzet : A vörösvári leve'ltárban két eredeti példánya s egy

egykorú fogalmazványa riztetik, mely utóbbinak keleté Xov. 6.

'Eredetije a vörösvári leveltárhan.

LIV.

1643_ Nos bona fide promittimus, hocque ipso Suam Serenita-

nov. tem assecuramus, a D. Dominis confoederatis vna cum tribus

16. millibus peditum centum imperialium millia, dimidiam nempe

primi Anni partém, itemque trígiuta sex millia imperialium, si

consensus turcicus impetretur, buae Serenitati certo missum in.

Si ver forsan illa ti-ia peditum millia tam cito venire non

posseut, spoudemus utramque summám praedictam, praedicto

modo numerandam, debere a Domiuis Dominis Confoederatis,

Suae Serenitati, in loco ab ipsa designando, sine defectu intra

très menses a suscepto bello computandos numerari ac exhi-

beri. Datae Albae Juliae 16. die Nouembris Anno 1643.

(L. S.1 Jacobus Rebeustock

Colonellus locumteneus Praetori-

anus Suae Excellentiae Domini

Gêner : Campi Mareschalli Domi-

ni Torstenson : adeoque et Re-

giae Majestatis Sueciae Ablega-

tus m. p.

(L. S.) Andreas Orbay

Capitaneus locumtenens m. p.

{Eredetije a gr. Erdody család birtokában lev s Vörösváron rzött Rákóczy^

féle okirattárban.)
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LV.

Necessaria informatio Articulos concernens dominorum i643,

Confoederatorum erga Rakoczium. nov.

Hi Articuli, intellige illos, qui a Eakoczio per Dominos ^^*

Colonellos Dorfflingh et Plettenbergh ad Campi Marschalcum

dari et immutari debnenmt, sunt demum, post multas ultro ci-

ti'oque habitas disceptationes, per repraesentatiouem, et ipsius-

met Rákóczii Consilio et Consideratione (quod ii in certa forma

tam ad —Vu— etlegatum gallicum —9"— Com. de la Haga,

quam Dominum Campi Marschalcum Torstensohn — 107— ab

ipso Rakoczyo propositi et transmissi sunt, quod etiam ad hoc

fundamentum Confoederatio admissa et Domino Campi-Mare-

schalco superinde plenipotentia data luerit, unde Rakocziusjam

nihil novi addere, neque etiam fundamentum illud evertere, aut

in illis res Coronis, et Domino Campi Marschalco incognitas ad-

mittere potest, aut débet, sine temporiscujusvisjactura Coronis *

et Domino Campi-Marschalco cognita forma relicti et confir

mati. Nihilominus nos haec expresse meminimus et reservavi-

mus, quod etiam Rakoczius acceptavit.

Apud priraum Articulum ita dispositum est quod —91—
Galhcus Legátus, et Domini Confoederati promittant fide medi-

ante, quod ipsi sincère et candide hune primum Articulum in

efi'ectum deducturi sunt omnibus suis viribus et laboribus.

Apud septimum Articulum si quidem Rakoczius funda-

mentum suae belligerationis, majori ex parti in tribus illis mil-

libus peditum Germanorum locaverit, prout ego Excellentis-

simo Campi Marschalco jam saepius perscripsi, jam promisit

Rakoczius id absolute, propterea ne nos ipsi negotium impedi-

remus, aliter facere non potuimus, quam ut illum Articulum in

sua perfectione relinqueremus, vicissim nihilominus obligavi-

mus Rakoczium, quod quamprimum cum exercitu Tibiscum

transiverit, statim Suae Excellentiae 3000 bonorum Equitum

Hungarorum praemittat, etintegro numero continuo interteneat,

prout in Articulis Rákóczii, hisce anuexis uberius videre esset.

Praeter hune Articulum Rakoczio, ad intérim, et usque
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ad consecutionem Kegii Diplomatis, scriptam et chirographo,

ac sigillo roboratam assecurationem, ad quod effectuandum

nos vigore Suae Excellentiae Nobis datae instructionis suffici-

enter Plenipotentiatos esse reperimus exhibere, et in ea prae-

sertim hoc praemitteredebuimus. Primo quod Sua Regia Maje-

stas et —91— Gallicus —90 — Legátus, cum Dominis Confoe-

deratis syncere, candide et constauter Articulos a ßakoczio pro-

positos (sed tarnen cum praesenti explicatione) servare obligati

sint. Secundo. Ut in desiderato Diplomate —91— praescripti a

Rakoczio propositi Articuli, utijam sunt dispositif si non iisdem

in Articulis Rákóczii expressis verbis, nihilominus quoad sensum

et rem ipsam ita comprehendantur. Tertio ut a Dominis Con-

foederatiS; praecipue vero legato G-allico Rakoczio simile Di-

ploma suo tempore assignetur. Albae Juliae 16. Novembris

Anno 1643.

Jegyzet : Eszterházy Miklós nádor a fennebbi szerzdésrl kivo-

natot s másolatot kapott, mely meg van a kismartoni levéltárban Aeto-

rum Palatini Lib. IV. Ezen másolat végéhez van mellékelve ezen

»Necessaria Informatio.« — Ezen pontozatokban a zárjelle tett szá-

mok felül vannak irva, s neveket jelentenek.

{Egykorú másolata a kismartoni levéltávban.)

LVI.

1643. Illustrissime Domine.

nov. Praeter omnem nostram prorsus Yoiuntatem accidit, quod
^^- Generosi Domini T. T. Ablegati ad nos lUustrissimae Donii-

nationis Vestrae hactenus hic commorari debuerint. Tribuen-

dum id est cum negotii ipsiiis dificillimae rationi, tum vero

etiam tardiori adventiü dictorum Ablegatorum cum Plenipo-

tentiaD. V, Illustiissimae, penes quam primum de Articulis no-

bis nomine D. V. Illmae propositis et a nobis praestandis agere

et tractare coeperunt ; maxime vero omni eum mora negotii

communis hactenus tracta adscribenda est summae D, Gallici
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in Porta Ottomanica Residentis cuuctationi. Qui vigore foede-

ris; prout et lUustrissima Dominatio Vestra suis ad nos datis

literis innuit; consensum Turcarum Imperatoris ad bellum.

Hungáriáé inferendum sollicitare et impetrare debebat. Scrip-

sit quidem ad Nos Dnus Eesidens aliquoties se supremum Ve-

zerium Imperatoris de conseusu concedendo allocutum fuisse^,

sed responsum ab eodem habere non potuisse ;
agenti etiam

nostro in Porta cum ab eodem sollieitaretur, respondit se a prin-

cipalibus suis mandátum habere de 30C0J millibus Talleris in

Porta pro conciliando Vezeriorum favore erogandis ;
sed cum

lentius longe quam tempus opportunum postularet negotium

agi in Porta animadvertissemus, seripsimus Domino Resident!

Gallico ipsimet diligentissime^ agenti etiam nostro serio injun-

ximus, quatenus D. Residentem instantius urg,eret et sollicita-

ret ad maturandam consensus impetrationera. Qui tandem

Mecse Septembri aperte mentem suam declaravit, dixitque et

perscripsit diserte se nulle modo per se et solum, sine legati

nostri praesentia de impetrando conseneu posse, sed neque

mandátum ullum de praedicta summa in Porta expendenda

habere. Hac tarn aliéna a foedere communi declaratione intel-

lecta, non mediocriter sane pro eo ac debuimus pertubati, pro-

tinus rem serio ipsimet aggressi sumus, seria mandata et in-

structiones efficacissimas Agenti nostro in Porta transmitten-

tes, pro consensu adhibendo modis omnibus et summa adhibita

industi'ia laborandi et summám pecuniam satis grandem Ve-

zeriis offerendi. Solenniorem insuper hoc potissimum fine, quam

moris sit, legationem instituimus, missis in ea praecipuis ex

Regni ordinibus, legatis amplissimis cum maudatis; quibus

etiam injunctum, ut porro D. Legatum Gallicum in partém la-

boris invitent, sed tarnen illo adhue dum etiam récusante, so-

li etiam, juxta mandata ipsis data, in consensu obtinendo qui-

buscumque possent honestis modis et viribus totis allaborent.

Kern ex parte D. Gallici Residentis hactenus sie esse actam,

literae ipsius ad D. Ablegatos lllustrissimae Vestrae Domina-

tionis datae attestabuntur.

Hisce temporum inanibus motis ac difficultatibus acces-

sit rumor etiam discessus D. Vestrae lllustrissimae cum exer-

citu Svecico ex Moravia versus Slesiam, quem etiam exercituft

MONOM. HTNG. HIST. DIPLOM. ÎXI. O
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Caesareanns subsequi fertur. Qao autetn fine et qaa intentione

recessus iste factus esset, quem tarnen maturo consilio factum

esse nulli dubitamus, plurimum nostri iuteresset certe cogno-

scere. Eamque ob rem Illmam Dnem Vestram hisce nostris

peramanter requirimus^ ragamusque obnixe, ut quantum re-

rnm omnium foelieiorem progressum^ bellique nostra etiam ex

parte susceptionem ae contiunationem promotam desiderat,

velit nos de statu belli et Exercitus sui quam citissime plene,

synceie et candide, prout tanto in negotio convenit, per suas

literas edocere, an de collocando in hyberna exercitu, et quo-

nam loco, ac uti'um commoditate monstrante, hac adhuc hyeme

repetere Moraviam cum exercitu suo cogitet propter commo-

diorem et Svecici exercitus in finibus Hungáriáé et Moraviae

vel vero in ipsa Hungária coujunctionem, quo et nos nostra ex

parte initium belli in Hungáriám suscipieudi, pro statu belli

Svecici praeseuti modo supr^i positO; nobis ab III D. V. signi-

fieandO; commodius Altissimo benedicente et citius postmodum

facere queamus. Eo etiam exactius et celerius de praemissis

omnibus et statu belli praescnti ab 111. D. V. informari et plene

perfecteque edoceri cupimus, quod iam de foedere commun!

internoset ablegatos ejusdem, gratia Deo, quo ad alla puncta

jam transactum sit^, in suspenso relicto unico solummodo arti-

cule de certo tempore faciendae rupturae, quod post allatam

et a Kobis receptam informationem et certiiicationem D. V. H-

lustrissima statim certo certius constituetur. Neque vero jam,

ratione nondum impetrati consensus turcici aliqua mora est

interventura^ decrevimus, siquidem consensum illum minime

expectare, quo citius noS; cum exercitu nostro Hungáriám in-

vadere possimus, licet consiliura hoc pro statu nostro et ordi-

num Transylvaniae, ob magnam Turcarum et poteutiam et vi-

cinitatem videatur esse valde audax et anceps
;
pro bono ta-

rnen publico iam est susceptum, quod Deus optimus maximus

secundare dignetur. Jam nos in hisce terminis coustituti in dics

expectabimus literas et plenissimam de omnibus D. V. liius-

trissimae informationem. De hisce omnibus scribent pluribus

sine dubio dicti Dai ablegati, Nobis visum est etiam, ut juxta

placitum et mandátum Hlustrissiraae D. Vestrae Dnus Jaco-

bus Rebcustock Goustautiuopolim proficiscatur, legatosque
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ut quoniam non expectato consensu bellum suscipere consti-

tuimus, si forte ob id gravior aliqua offensio Portae continge-

ret contra nos et Transsylvaniám, eam et ipso Gallico oratori

assisteudo, illumque urgendo et solJicitando, ut cum legatis

nostris coDJunctis consiliis auimis et nitibus sedare tollereque

annitantur. Ne forte ob non expectatum consensum nobis; iam

in Hungáriám bello occupatis, difficultas aliqua insuperabilis

objiciatur, qaod totum nostrum negotium periculosissime inter-

turbare posset, Melior tamen nos spes fovet, Divinam Maje-

statem coeptis nostris salutaribus propitiam adspiraturam, cor.

daque etiara alienigenarum ad favendum bonae causae incli-

natura. In reliquo illustrissimae Dominationi Vestrae nostra

amicissima studia deferimus, prosperrimosque rerum successua

ex animo compreeamur. Datum Albae Juliae die 16. Menais

Novembris Anno Dni 1643.

Illnstrissimae Dominationis vestrae

Amicus benevolus ad serviendum paratus

G. R.

{Eyykoru másolata vcnjy fogahnazcáiiya a cörösvári lewlíárhati.)

LVII.

Illustrissime Domine Amice nobis observandissime. i643.

Quamvis nihil dubitemuS; quin 111. D. Vra. taies, tamque noY.

exercitatos pedites sit ordinatnra, quorum opera nobis utiliter
'®

uti liceat; nihilominus tamen Eandem 111. D. V. peramanter

requirendam esse duxitnus, velit taies ordinäre et ad nos ex-

pedirc, quorum egregia experientia foelicius in intentione no-

stra Divino numini dicata progredi, valeamns. Quoniam autem

multa île magnifici Dni Mortaigne cum erga bonum publicum

syncera studio, tum in rebus bellicis singulari dexteritate ac

experientia saepius audivimus, velit 111. D. V. eisdem Peditibus

suam jam apud nos quoque cclebrem Dominatiouem praeficere

etad nosexpedire. Quod etiam si forsau palato suae D. Magui-

8*
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ficae minus arrideret authoritate tarnen sua, qua poUet, eidem

id persvadere poterit. Quam 111. D. Vrae. propensionem gra-

tissimo agnituri sumus animo, Eidemque promptissima studia

nostra déférentes foelicia quaeque comprecamur. Datum Al-

bae Juliae die 16. Novembris Anno 1643. 111. D. Vestrae

Amiens benevolus ad serviendum paratus.

(Egykorú másolat a vörösvári levéltárban.)

16.

LVIII.

1643. Illustrissime Domine etc.

»ov. Tametsi Excellentia vestra de statu huius negotii per

Capitaneum Locumtenentem tam scriptis, quam verbis prolixe,

et fundamentaliter iam antea informata fuerit, nihilominus

pro certitudine conditionem rerum per praesentes summariter

repetere volui, ut si casu quo priores meae eo pervenire non

potuissent, saltem hasce consequi possit.

Quod videlieet confoederatio per Dei gratiam 16/26 No-

vembris féliciter conclusa sit, prout Excellentia Vestra, ex

hisce annexis summariis articulis uberius cognosceret.

Ruptura, quam nos summopere ursimus, et motus Ka-

kocii in eo consistit, quod Rakoczius de bono statu Excellen-

tiae Vestrae et quod eadem hac hyeme bellum in vicinis pro-

vintiis, utpote Moravia, Silesia, Austria, Bohemia, continuare

veut, solum informationem expectat, et confestim cum Exer-

citu progredi, et Imperatorem priraum in Hungária, deinde

vero in Austria aggredi intendat.

Ratione Equitum leuis Armatúráé Rakoczius, defeetu

consensus Turcarum nihil certi potuit resoluere, nihilominus

demum conclusum fuit, quod quam primum cum Exercitu Ty-

biscum transiuerit, Excellentiae Vestrae illico tria millia opti-

morum suorum Equitum mittet ; e contra nos tria illa millia

peditnm Gerraanorum semper desideratorum (quos absque mis-

sione etiam ullius Equitis praetendere uolebat; absolute pro-
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mittere debuimus. Caius rei Excellentiam Vestram haud qua-

quam poeniteat, siun enim eins oponioniS; quod Domini Cun-

foederati, per similem Militiam, et eius capita, ratione unionis

huius non solum assecurabantui-; verum etiam per hoc me-

dium commodum illud obtiuebunt^ quod alias a solo Rakoczio

consequi non potuisseut, siquidem communiter proprium com-

modum praeferendum sit. Deinde cum Rakoczius paucos ha-

beat, qui cognitionem rerum bellicarum habent^ auxilio uostro-

rum, et assisteutia uostrorum 4 Generalium, pro bouo publico

multo plus poterit effectuari, prouti hi quoque boni homines,

qui ex parte a bello alieni sunt^ idque difficile accidit^ per

hoc ad constautem operis huius prosecutionem; magis auim-

abuntur, inducenturque.

Tria millia Huugarorum Equitum Excellentia Vestra

ante duos meuses uou consequetur, Rakocii autem Exercitus

ut ad Coufiuia Huugarica appellat, très menses necessarium

habere debebit. Quod quidem tempus Excelleutiae Vestrae

studio perscribere volui, ne cum iucommodo Exercitus, nimis

tempestiue ad confinia ueuiat. et alias bouas occasiones inte-

rea uegligat. Siquidem ipsa suo tempore has copias ad se

trahere, rem facilitare, c*" ?ppi-opinquare seiet.

Centum millia Tallerorum, medietas utpote primi auni,

una cum tribus millibus peditum in paratis transmitti, aut in

eius summae defectu intra très menses, post rupturam Ka-

kocii, quo ipse vohieriî, per Cambium exolui debebuut. Tri-

ginta millia Tallerorum ratione consensus Turcici, siquidem

Legátus Gallicus a suo Rege superinde necdum ordinatiouem

hubuerit (casu quo Turcarum consensus non obtineretur) et

adhuc 6' '00 Tallerorum ipsi per obligationem promittere de-

buimus, ex quo Rakoczius ratione huius, in Porta de iactj 72

millia Tallerorum promiserit, vicissim eo induximus Rako-

czium ut 3000 Equitibus, quos missurus est, in itiuere uuius

mensis Stipendium dabit, ne Excellentia vestra statim in inirio

eisdem succurrere obligetur. Et siquidem Ego expeditis hisce

Oonstantinopolim, Dominus Capitaneus Locumteneus aufeno",

necessario ad Excellentiam Vestram proticisci debemus, Ve-

stra Excellentia interea Rakocziura continue ad rupturam, et

motum ac indesinenter urgeri veliî, siquidem irresolutio et in-
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coni.tantia in hac prouintia summopere ac fortites regnet, ac iux-

ta id per continues Cursores, per Lignitium et Poloniam, Rako-

czium de statu suo semper intbrmet, ne ex deieetu nuntiorum, uti

hactenus rupturam prolongandi et suum ad 165 retardandi

causam iuveuire possit. Quae Excellentiae vestrae Ego ex

dibita fidelitate, candide ac syncere repraesentare, et eandem

in reliquo etc.

Datum Albae Juliae 16. Novembris 1643.

Torstensonio.

Jacobus Rebenstockh.

{Egykorú fordítás a kismartoni leoéltárban .)

LIX.

jß43 Memóriáié.

nov. 1. Mivel Rebenstock uram eszébe vehette eddig is mi-

18. csoda zelussal s tökéletes sinceritással voltunk mi az confoe-

deratQS fejedelmek igyébez s annak segéliéséhez s mennyivel (?)

mi ö érettek ilyen .... helyen s távol való helyrl szolgálunk

segitünk nekik, az bár kevesebb lenne is azokénál kik vélek

vagy szomszédságban vagy közelebb laknak, de többet min-

deniknél talál, mert azoknál csak egy ellenségtl tartván

köuyebben is oltalmazhatnák magokat, de ha valamint az tö-

röknek ahoz kedve nem lenne, sem annak nem akarna annu-

álni; két császárral s ki tudja az lengyel királylyal is fel kel-

lene tennünk s ilyeu hatalmas uraknak azért mint resistálhat-

nánk mig magok a confoederatusok hozzá szólhatnának ? Mél-

tán kívánnánk azéit, ha ugyan a porta kedve akaratja ellen is

nekünk meg kellene indulnunk és nagy szerencsét kellene pró-

bálnunk érettek, ha a porta nem akarná megengedni, hogy

velck hadakozzunk, ket segítsük, hanem csak egyátaljában

csak azt kivánja, parancsolja, hogy leszálljunk, visszatérjünk,

süt még azzal sem akarna contentus lenni, hanem minket per-

ßequalni s akármi formán s módon háborgatni akarna, vagy
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ha csendesedni akarna is, nagy summát kivánna töltink, azr

két korona micsoda oltalommnl segitséggei akarnak lenni

in tali casu ?

2. Az egyezés, conjniictio hol s micsoda modalitással

legyen? mi azt kivánnáuk Szencz vagy Trencsiu táján lenne,

hogy annál hamar(ább) jöhetne nekünk az ö segítségek s mi

hadainknak is nem kelletnék igen messze menni, holott anélkül

is az mi hadunk messzirl indulván meg serényen nem mehet,

akadék is kevesebb lehetne az menetelben, ha hirét ö kegyelmek

meghallanák, hogy már kijött Magyarországban vagy maga,

vagy hadának egy része, lám az szegény fejedelem idejébe

eljve az Mausfeld hada, noha akkor az romai császár hada

gyzedelmesebb volt és kevesebb

ellenségi voltak.

3. Talán kívánhatnánk azt is, ha módja volna az gene-

rálnak benne, megparancsolván nekiek lejövén Magyarország-

ban venné meg akár Pozsont, akár Nagy-Szombatot és mind-

járt adná kezünkben
; ennek ilyen haszna lenue, hogy nekünk

is az török eltt még mentségünkre lehet, 2) gonosz szándé-

kának is gátolására lenne, 3) hajlandóbb is lenne veiek együtt

való kivánságimknak 4) az egész magyarországi statusok

megrémülnének minden rendek s hamarább meghajolnának s

magunknak több és nagyobb segítséggel lehetnének s mind a

két részrl nagyobb, szerencsésebb progressusunk lenne.

4. Noha az derék végezésben csak 3C00 gyalog scgités

vagyon írva, de törökre nézve, s egyéb respectusokra is töb-

bitsék meg azt úgymint nro lOOó s 1000 iegyveressel s bár

az mire ezeket conscribálták volna, az mi nekünk második

terminusra adandó summából defalcalnák, avagy köuyü ha-

dat adnánk helyette.

5. Az könytt hadnak sustentatiojáról es fizetésekrl is

disponálni kellene tálán, azok kitl várják s honnét s mi mó-

don fizetéseket s conventiojokat.

6. Mivel az mi menetelünknél az Tisza nagy akadá-

lyunkra vagyon mostan is, de akkor annál nagyobbra lehetne,

ha vagy széljel kezdene folyni, s által sem állana, hó cs es
nagy lehetne, kivel utunk akadékoztatnék, szükség méltó

consideratiojának a generálnak ezekben lenni, ugy rendelné
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neki is útját s kijövetelét; ne kellessék sokat várakozni utá-

nunk; ha az 3 punctum szerént nem akarna cselekedni, és ab-

ban módja nem volna, mert ha szinte széljel nem folyna is a

Tisza, de hideg levén az viz már, usztatással költöztetni az lova-

kat igen káros volna, noha mi abban is ugy akarnánk serén-

kedni, késedelmünk ne essék, az mennyire rajtunk fogna állani.

Azt is örömest értenénk ö kegyelmétl mint kell nekUuk

értenünk az margóján való resolutioját az generálnak, holott az

különbz az mi kivánságunktól, azért méltán kívánnánk te-

gyen arról is firmussá ö kglme hogy az (mint) derék punctu-

mok, articulusok vadnak az szerént akarja-e az két korona

nekünk megadni s arról az szerént assecuralni.

(Eredeti minutdja, mely egészen a fejedelem írása, a vörösvári levéltárban.)

164 5.

aov.

LX.

Hoch und WoUgeborner gnediger Herr.

Wiewoll dero Excell. wir am 15/25. Septbr. durch drey-

is- fache briete geschrieben, das der Fürst aus der porta wegen

des Türeken consenses so gewünschte nachrichtung hette, das

einige apparence nit wehre, das die aliance umb dieser Yhr-

sache willen solle verhindert werden können
; deswegen dan

der Fürst gegen den 6.'í6 Octobr. mit seiner Armée zu Felde

gehen, da benebenst dero Excell. 10,030 Leichte Eeüter

schicken wollte, deren die helffte bey der Armée verpleiben,

die ander helffte aber mit die 3000 von ihme desiderirte

Teütsche Knechte wieder zurück zu den Fürsten kommen

sollte, So hat aber der Fürst noch der Zeit von Coustantino

pel vnd zwar von dem Gros-Vezier selbsten so zweiôelhaffte

und wiederwertige resolution bekommen, das Wir allerseits

an dem Werck Fast zu desperiren anlas gehabt. Weswegen

dan auch der Fürst mit dem Landt Stände, was bey so ge-

stalter vngcwissheitt des Tiirckcn consenses zu thun währe,

nochmahlig consilium angestellet, da dan sowohl von dem

Fürsten, alsz Ständen, auch von deren Geistlichen selbsten
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einmütiglich resolviret worden , das die aliance mit denen

H. H. Coufoederirteu geschlossen vnd der Krieg gegen das

Haus Österreich absolute (der Türck mügte es consentiren oder

nicht), ohn fernere mora, im Nahmen Gottes vorgenommen vnd

fortgeführt werden solte. Der Herr Bisterfelt hat das negotium

zu promovireU; solche gute affection gegen die H. H. Confoe-

derirten, vnd nominatim gegen E. Excell. sehen lassen, auch

vns dermassen woll secuudiret vnd assistentz geleistet^ das

Ich seine gute intention gegen das gemeine wesen vnd seine

trewe dienste nicht genugsamb zu rühmen vnd zu recommen-

direu weis : Also das wir durch Göttlichen beystaud die aller-

seits so lauge desiderirte aliance am 6/16 Novembr. dergestalt

geschlossen, wie Ew. Excell, aus deren beygelegten articuln

copeilich mit mehrem werden zuersehen haben. Was aber der

Türcke auff den vnverhoft'teu Fall Er gegen diese Aliance sich

mit gewalt opponiren vnd den Fürsien deswegen mit Krieg

angreiffen solte, so wohl von dem Fürsten alss denn H. H. Con-

foederirten billig zu consideriren ist : Als haben wir allen

Theilen zum besten bei der aliance dieses providiret vnd ver-

sehen : daiern der Fürst gedachter niassen von dem Türken

mit Krieg würcklichen mögte angegriffen werden, Solte denen

herreu Confoederirten frey stehen, ob sie auff seine vorherge-

hende shiekung vnd der Sachen certification gegen den Tnr-

cken ihn raainteniren, oder der Bündtnüs entlassen wollen.

Damit also die H. H. Confoederirten gegen ihre intention vnd

gleichsamb ii:isensiblement in einen Türeken Krieg vmb des

Fürsten willen nicht eingeführet, und engagiret werden mUss-

ten
, dabey das dem Fürsten dieses zugelassen werden

sollen, Dafern er von den herren confoederirten vmb ge-

dachter Vhrsache willen solte verlassen vnd der Bündnüs

entlassen sein, das er vff solchen Fall der eüssersten uoth

umb sich vor den Türckeu zuretten, vnd dafern demselben

zu wiederstehen kein ander mittel wehre, mit dem Römischen

Kaiser (Jedoch ohne den H. H. Confoederirten schaden vnd"

nachtheil auch mit ihren vorhergehenden guten willen, vnd

vissen) weilen gegen Beyde Kayser ohne HülfFe zu subsistiren

ihme würde vumöglich sein, mochte paciscireu vnd sich ver-

gleichen können
; die Ruptur vnd des Fürsten auffbruch mit
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der armée haben wir zu beschleünigeü vnd zn poussireu^ eüsser-

stes Vermögens uns bemühet, aber nicht weitter bringen können,

als das der Fürst (so balt er nur immer von Ew. Excell. guten

Statu, vnd das Sie den Winter über in denen nahe gelegenen pro-

viacien den Krieg eontinuiren werden, wirt nachrichtang erlan-

gen können) seine armée zusammen führen vnd zum schleunig-

sten gegen Hungarn^dan auch gegen die Kayserl.Erblende aiiff-

marchireu vnd den Krieg zum besteudigsten fortsetzen wolle.

Massen wir nit weniger wegen Überschickung der offtgedachten

Leichten Eeuter alles teutiret, weilen Ich woU iudiciren kan,

das Ew. Excell. mercklicher Dienst daran geschehen wurde,

Nachdeme aber der Türeken consens nicht folgen wollen, hat

der Fürst mit repraesentirung der gefahr (so er deswegen zu-

gewarten, vnd das Er darumb sich nicht blossen auch seine

macht zusammen halten müsste) mit vorausschickung gedach-

ter Reuter sich nichts gewisses resolviren wollen ;
doch ist

entlich vft' vnser instendig urgiren, dies orths dieses beschlos-

sen : dass sobalt der Fürst mit der armée v/ürde über die

Teyse gelangen können, Er sodann i3Uüü von seinen alier be-

sten Reutern Ew Excell. schicken, in voller Zahl halten vnd

seiner Zeitt stets recruitiren wolte, Deswegen Ew. Excell. dieses

werck zu poussireu vnd zu beschleunigen ia nicht unteriasseu

wollen, post auti" post durch Pohlen vnd über Legenitz an den

Fürsten zu schicken, damit er alle Zeit von dero statu Kund-

schaUï haben möge ,• Weilen der maugel von gewisser nachricht

(Sintemahl wir in 5 wochen nichts gewisses vernehmen können)

an Schliessung der bündnüss viel gehindert vnd noch auietz die

Ruptur prolongirt vnd zubescüleünigen verhinderlich ist.

Die 3000 Teütsche Knechte »^wcileu der Fürst fast das

gantze fundament seines Krieges darauff gestellet, selbige

auch vnd fürnemblich deren haubt den Fürsten in bestendi-

ger intention vnd procedur denen herren Confoederirten zum

besten werden erhalten, encouragiren vnd adresse geben mö-

gen) haben wi. weilen auch anderer gestalt die Bündtnus

nicht bette kennen vollzogen werden, nothwendig zuverspre-

chen aulass gehabt ;
deswegen Ew. Excell., doch ohne maass-

gebung, dieselbe neben einen guten haubte, dergestalt parat

zn haben gnedig belieben wollen, damit solche wan die ar-
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méen sich werden nähern können, dem Fürsten vnfeihlbahr--

lich könten vbergesehaffet werden^ dan Ew. Exeell, Ich vnter-

thenig versichern will^ das in diesen 3000 Mann vnd ihren

Haubt oder General fürnehmblich werden die dienste beste-

hen, welche die H. H. Contbederirten von den Fürsten ver-

hoifen können, in considération des Füi'sten intentionen, alss

welches fast wenig Kriegserfahrner Leute hat, mit ungleich

besserer Bestendigkeitt durch Hülff und Beförderung unseres

Generals und Seiner Leute sollen fortgesetzet werden mügen.

Zu dem wirdt gedachter der Herr Herrn Confoederirten

General woll zusehen, damit der Fürst nicht eben seine Woll-

fahrt allein suchen, vnd gleichwohl vor Sie gelt vnd Hülff

gegen Ihme, auch etwas dem gemeinen wesen vnd denen H.

Herrn Confoederh-ten vortragliches vorgenommen werden möge.

Wegen der Zeitt auff welche Ew. Exeell. die 3000 hungari-

sche KeUter können gewertig sein, wird sich von diesem dato

zum wenigsten vff 2 Monath erstrecken, weilen drey in vier

Wochen werden darauif gehen, bis der Fürst mit armée wird

können zue Hauff kommen, Zwei wocheu hat er nötig bis Er

die Teyse gelangen mag, So wird auch 2 Wochen daran ge-

hen, bis die Reuter von der Teyse zu Ew Exe. werden über

kommen können
;
die Armée aber des Fürsten wird weniger

alss in drey monath au die hungarische Gräntzen nicht gelan-

gen können ; weilen aber die Zeitt, so die 3 00 Pferde nötig

haben, der Fürst noch woll ein monath Zeit mit Coschow, vnd

bis er mit die hungrischen Ständen wirt können zur richtig-

keit gcrathen, zum wenigsten wird zuthun haben ; vnd wer-

den E. Exeell. nach angeborner hoher vernunfft gelegenheit

zu machen wissen, wie Sie gegen solche Zeit die gedachten

3000 Pferde werden an sich ziehen mögen, auch wie hinge-

gen die 3000 Knechte dem Fürsten werden Zu überbringen

sein ; ob auch sodan die beede Armeen coniunctim oder sepa-

ratim den Krieg füglicher werden forth zusetzen haben, sol-

ches alles wird durch stetige Wechseluug der Posten, näher

man sich mit die beede xVrmeen kommen wirdt, sich besser

vnd besser schicken. Habe dero Exeell. die Zeit so ümbsten-

dig beschreiben wollen, damit Sie nit etwa mit vngelegenheitt

der Armée in denen gräntzen zu frühzeittig warten vnd sich
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behelffen auch andere gute occasionen auss henden lassen

müsseU; weiln Sie sodan seiner Zeitt diese völcker an sich zu

ziehen werden zu facilitireu vnd sich zu nähern wissen.

Mitt der bezahlung der 100000 Rthllr. als der helfifte

des ersten Jahres, ist es also verglichen : das solche mit llber-

schickung der 30 3u Man den Fürsten haar sollen zugesandt

werden, deswegen dau nicht vndienlich wehre, da E. Excell.

vnterdessen derselbigeu sich konnten habhafftig machen. Da-

fern aber der Status belli nicht leiden solle, das die 3000 Man
so flirderlich könteu geschicket werden, sollen die 100000

Ethllr. drey mouath nach des Fürsten geschehenen ruptur,

wohin er solche begehren wird, durch wechsell zu uberma-

chen sein. Die 30000 Rthllr. aber wegen des Türeken con-

sens, weil der Französische Ambassadeur hierüber noch der

Zeit von seinen Könige keine ordre gehabt, haben wir nicht

weniger (auff den Fall der Consens noch erlangt werden mögte,

dasselbige mit die 100000 Ethllr. erlegt werden solten) im

Nahmen der H. H. Confoederirten, vermöge dero Excell. er-

theilten vollmacht versprechen gethan, worbey wir auf des

Fürsten inständig repraesentation, wie das er Umb solchen con-

sens zu erhalten, an der porta bereit 72oOJ Rthllr. verspro-

chen bette, noch GOOO Rthllr. vud also 36 00 Rthllr. verschrei-

ben müssen. Herentgegen aber haben wir den Fürsten dahin

vermocht, das er denen 3000 leichten Reutern ein Monath Solt

auff den Wegh geben wirt, damit E, Excell. nicht stracks im

aufaug ihnen zuhelffen mustén verbunden sein. Nach dem-

mahln auch E. Excell. mir guedig belbhlen, das Ich ümb den

Türeken consens zu facilitireu zu helffen, zu den frantzösi-

scheu Ambassadeur nacher Constantinopel reisen solle, Also

werde Ich, weilen solcher Consens sowohl vor den Fürsten, als

vor die herru confoederirten gantz nützlich vnd vorträglich

wehre, gegen den bevorstehenden 13,23. Novcmb. im Nahmen
Gottes mich dahin erheben vnd nach meinen vermögen vnd
-Kräften dahin arbeiten, wie Solcher, da es nur von Gott mög-
lich, i'oderiich erhalten werden möge. "Weilen wir auch vuümb-
gänglicii nötig zu sein erachtet, das der Capitein leütenambt

(tvelcher mir sousten trefflich behülfflich gewesen, vud bey
dem wercke gute dieuste gethan) selbst reiten, vndEw. Exceil.
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sowohl durch meine Schreiben, als seine mündliche relation

aus rechten Fundament von der sache nachricht erlangen

möchten : Als wollen vnterdessen E. Excell. den Fürsten con-

tinue zur ruptur vnd seinen Marche zubeschleünigen vnnach-

lässig treiben^ auch solcher gestalte da ferne Er nicht weite

fortmachen, Er viel lieber das Werck gantz abrumpiren

möchte; dan E. Excell. ich versichere das Er bey der Alliance

soviel Interesse hat, das Er solche keines weges verlassen

kan vnd nur die allzuweit ausschweiffende considerationes^.

vnd das die wahre bestendigkeit nicht Jederman gegeben ist,

Ihme noch etzlicher massen zu balaucireu ahnlass geben,

vnd den anfang des wercks schwier machen ; so ist auch new-

lich ein keyserlicher Gesanter hier gewest, So dem Fürsten

viel versprochen, vnd ein ander von Wien nacher Constanti-

nopel geschickt worden, welcher daselbst die Sachen zu in-

commodireu sich vnterstehen \wt : auch martert der verfluchte

Caschay den Fürsten tag vnd nacht, vnd bemühet sich aus al-

ler macht, das Werck zu hintertreiben
; deswegen nachdeme

durch Gottes hülff, dieses schwere negotium nun so weit ge-

bracht ist, wird numehro die fortstelluug desselbigen vor al-

len dingen mit uachtruck zu poussiren vnd zu promoviren sein.

Das wir aber das Werck, wie es der gemeinen sache wichtig'-

keit woll erfordert^ vnd wir auch mit högsten verlangen gerne

gewolt hetten, nicht schleuniger expediret, ist über allen an-

gewanten fleis, mühe vnd sorge, nicht in vusern vermögen ge-

standen. Am 6, IG Xovembr. seind die Articul von Ihr Fttrstl.

Durchl. vnterschrieben vnd vns zu vusern händeu ausgestel-

let worden, so ich allhier verpitschirt verwahren werde, bis

ich nach meiner wiederkunfift von Constantinopel solche dero-

Excell. mit besser Sicherheit vnderthenig werde überreichen

mögen ; Wau das Konigl. Diploma kommen wirdt, will auch

der Fürst ein solennius vnd noch ansehnlicher diploma von

sich geben, welches sich am besten fügen soll, wan die beeden

Armeen werden näher gekommen sein. Hingegen haben auch

wir vnsere intérims Versicherung dem Fürsten ausgeantwortet,,

davon hiebey Kommendt mehrere nachrichtuug gegeben ist.

Der allerhögste gebe, das diese alliance Ihren fernem glück-

lichen progress vnd gewünschte foristellaug dergestalt errei-
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chen möge, wie solche denselben zu ewigen preis vnd glori

zu redressirung des allgemeinen Ewangelischen wesens, de-

nen Gesambten H. H. Couioederirten zu beständigen contente-

ment zu wiederbringung des so lang gewünschten aufrichti-

gen staudhaften friedens, vnd dero Excell. zu vnsterblichen

ehren vnd wollfarth wird gereichen vnd ersprieslich sein kön-

nen^ welche Ich hierbey dem Allmächtigen Gott zue steht-

wehrender Prosperität empfehle. Geben Weissenburg den

8/18. November Anno 1643.

Dero Excellenz

Untertheniger Diener

Jacob Rebenstock.

P. S. Gleich ietz haben wir bey dem Fürsten mehrmah-

lige audieutz gehabt, der protestirt zum högsten, das Er aufi

E. Excell. allererste nachrichtung von dero guten statu wolte

vnfeihlbahrlich zur schreiten, versichertt dabey, wan es mög-

lich were, das E. Excell. könten mit der Armaden feind dero-

gestalt verbey gehen, das sie gegen deren Hungerschen Grän-

tzen dem Fürsten neher wehren als der feind, vnd also das

der feind nicht könte zwischen beede Armeen eingehen vnd

sich dazwischen legen, so wolte der Fürst so balden ohn einige

considération, mit einer woll formirten Armée sich mit E. Ex-

cell. conjungiren, sonsten befürchtet der füi'st, das da der

feind ihm solte näher seyn, als E. Excel!., so mögte Er der

feindt unversehens aufif deu Fürsten tringen vnd Ihn zur ba-

taille gegen seine intention obligiren ; habe ihme zwar mit fleis

remonstriret, das E. Excell. dem Feindt stets dergestalt wür-

den auifeu leibe liegen vnd sich iederzeit also an ihm anheu-

gen, das dem Feind vnmöglich sein solte, grosse trouppen von

»ich zu schicken vnd noch vnmöglicher mit der ganzen Armée

auff dem Fürsten zu kommen, so ist doch dies die Summa von

der Sache : das der Fürst, als des Kriegs vngewohnet, die ge-

fahr ein wenigzu vielconsideriret vnd sonderlich im anfangh des

wercks sicher gehen will, deswegen vnümbgänglich nothwen-

dig dem Fürsten dieses Ortes wirdt geholflfen werden müssen
;

worbey gahr nötig wehre, wan E. Excell. dero glücklichen

statum vnd Gottlob gute macht, hingegen aber des feindes
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jetzigen schlechten zustand vnd geringe macht dem Fürsten

Wühl vor äugen stellen vnd exaggeriren wolteu, damit er hie-

durch animiret vnd furderlicher zur rnptur möge gepracht

werden. Zu welchem Ende E. Ex. sich nicht wollen verdries-

sen lassen; den hern Capir. Leuten, welcher E. Excell. dieser

reUterdienst gerne noch eins wirt zu gefallen thun, zum schleu-

nigsten wegen der coniunction \vieder zu dem Fürsten zu

schicken, weiln auch hiedurch die wechselung der 3000 Reuter

vnd Knechte am füglichsten wirt zubestellen sein. Im übrigen

auch mit Schickung der Posten vnd nachrichtung an den Für-

sten sonderlich durch Fohlen stets zu continuiren, Gott in

gnade befohlen. Datum ut in literis.

Kivid Copia. Obristl. Rebenstocks schreiben an den Feldtiaar

schall Toistensohii

I Mdsoluta Kiamarlonüaii uz E.iZ*erh.àz>j-féiii lecéltárhan.)

LXI.

Serenissime ac Celsissirae Princeps. i643.

Acceptis a Majestate sua rege Christianissimo raandatis, nov-

ut relicta Polonia imposterum negotia ejus in Germania cu- ^^*

rarem, praesertim apud Corouae Sveciae exercitum, Mearura

duxi partium, de adventu ad illam meo serenissimam Celsi-

tudinem vestram quam primum certiorem reddere, et cum

continua ofticiorum meorum oblatione, quibus Sereuitas vestra

hoc imperio in me suo libère semper hisce etiam in locis uti

potest, asseverare, consilia iuter utrasque Galliae ac Sveciae

Coronas, earumque foederatos ad bonum publicum certatim ac

conjuuctis viribus procurandum, nunquam firmius habita aut

Stabilita uuquam fuisse, quam nunc hodierno die, ubi una ea-

demque opera, dum de pace tractanda undiquaque coufluunt,

nihil omnino interea uegligitur ad belli continatiouem neces-

sarium, cujus sedem in Bavaria fixum eunt galli nostri, ulterius

vcro ad viciniam vestram Svcci molem ejus transfèrent, qui

hisce oris propius admoveri hactenus coacti, ad dissipaudam

illam a Cuesareanis íl Pomerania nuperrime factam diversio-
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nem brevi arma sua victricia in eos vertent, inque Austriam.

repellere nitentur, fugatis ante paueos dies e praedicta Pome-

rania hostibus, provinciám illam clanculum per Polouiam in-

gressis. Königsmarchij hie fortitadinem sensere Caesareani^

cui expeditio illa commissa fait, eum nunc Excellentissimus

Dominus MareschallusTorstensoni as in dies secum expectat ad

majora siiscipienda, in quorum executione ab omnibus sociis

sais fortiter adjuti, Deo opitulante efficient, ut brevi res no-

stras 60 in loco sitas videamus, quo austriacis omnis etiam prae-

cidatur spes obtinendi a nobis aliquid hocce bello, eoque il-

los redigemuS; ut pacem potius habeanl, ejusque traetatas

serio urgeant. Qua in re Ser. Geis. Vestra ingeus admini

culum ac bono publico salutare, reiqiie suae privatae utile

opus praestare jam a parte sua, et tantura de illo mereri quan-

tum ad hanc acquirere et adjicere potest ; ambae coronae

Galliae, Öueciaeque Sereniss. Gels. Vestram, uunquam ma-

gis quam hodieruo die ad id invitant, ac ne tum optatam oc-

casionem ad rem suam in hisce diversionibus faciendam,

elabi sinat, dum Sveci ejusque soeii Austriacorum arma diversa

in loca distrahunt, plarimumque negotii ubique illis facessant.

Affirmare certissime ausim, quod si Serenissima Gels. Vestra a

nostratium partibus strenue ac firmo pede stare vellet, rum-

peudo uimirnm propediem cum Gaesare, qui clementiam ejus

atque patientiam toties lacessivit, auxilio eidem subvenietur

et nihil omuiuO; quod a nobis sociisque nostris requirere un-

quam poterit deuegabitur, et omnia prorsus vel plura etiam

ac omni spe majora obtinere Serenitatem Vestram posse spon-

deo, haud inscius ego, Sveciam uti et Galliam eadem Gelsitu-

dini Vestrae concessuram. Operae pretium interea erit, dum

contra communes hostes serio in arenam nobiscum conscendit,

mittcre quempiam e secretioribus suis administris in Germa-

niam, vel evocare e Svecis et Gallis aliquos ad limitandas, ad

definiendas condition es a Gelsitudine Vestra propositas, quas

universas ac singulas Serenitati Vestrae concessum iri bona

ac sincera fide jubeo, idque honoris ac vitae meae periculo

testatum eidem hisce literis cupio, si saltem diu ac prudenti

consilio deliberata, propediem executioni mandaret, quem pro

constanti ac excelsa magnanimitate sua et jnsto animi contra
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Caeserem dolore differre diutiiis nou débet. Et hic Serenissimam

Cels. Vestram supplex rogo^ fidelitatem ardoreraque boe iu ne-

gotio meum probare, ac memet in aula uostra parisieusi buic

operi instrumentum haud mutilum proponere velit, ut ego ré-

gis Cbristiauissirai jussu meorum bisce in literis Serenitati

Vestrae promissorura confirmationem ac ratibabitionem ad

Celsitudiuem Vestram ipse perferam, rebasque mediis atque

subsidiis paratis, ac praeseutibus cimulatim iustructus ad Se-

reuitatem Vestram qnamprimum expediar^ operám bac in

causa Serenissiraa Cels. Vestra meam non inutilem, sed assi-

duam ubicuuque et fidelem experietur. Ofifero itaque Eidem

me totimi et nulluni prorsus bonorem tautum ambire studio,

quam ut Serenitas Vestra benevoleutiae suae continuatiuue

dignum aestimare velit.

Datum in Glogoria majori 18. Xovembris 1043.

Serenissimae Celsitudinis Vestrae

Humillimum ac devotum ser /itorem

D. 273. (D'Avaugour)

Kaiczim : Serenissimo ac Celaissimo Piincipi ac Domiuo, Domino

Georgio Rakoci , Principi Transylvaniae partium regni Hungáriáé

Domiuo et Siculorura Comiti etc. Domino meo Colendissimo Album

Juliam.

Rákóczy kezével : 28. Decembris A. 1643. reggel 8 óra után.

(Eredetije a m. k. kamurai levéhárbaii
)

MUXLM. mXG, IITST. BTl'L'.U. ï\r.
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LXIL

1644. Celsissime ac Illustrissime Princeps.

jan. Binas Illustrissimae Celsitudinis Suae literas sub dato

^- 16. Novembris ail me Cleraentissime instituta^, per Eiusdem

Aulae familiärem^ qui ad me féliciter appulit, débita cum Re-

verentia aocepi : Brevi vero post etiam vicecapitaneus Urbá-

nus*) cum literis eiusdem tenoris consecutus est, qui oretenus

sufficientur de omnibus mihi retulit. Non parum itaque me

refocillavit Transactio, quae praesenti potissimum Dei Maximi

auxilio, inter Illustrissimam Celsitudinem Suam^ et Deputates

nostros est facta et "^absoluta, et multo adhuc magis fuissem

gavisus, si juxta yotum meum, res statim fuisset in actum pro-

ducta, aut vero Confoederatio maturius^ me nimirum adhuc in

Moravia existente, suscepta fuisset simul et peracta. Quoniam

igitur valde sero protractum est negotium, ac intérim acris

hiems surrepsit, necessario mecum reputare sum coactus, ma-

xime hoste insimul sese quam fortiter opponente, qua ratione

exercitum meum continuis inj ur ils et adversitatibus, satis defati-

gatum et lassatum, in quietem subducere et refrigerare potuis-

sem. Nullum vero locum, ita judicavi simul et reperi aptum et

accommodum, uti Ducatum HoUstaineusem**), quare etiam tam

inopinato eo pedem. tuli, ut de adventu meo, ne nuntiura quidem

habuerint,nedum praescivissent. Legiones partim bono ordine in

quarteria jam disposui, reliquae proxime, Deo assistente, etiam

accomodabuutur, adeo ut non saltem Deo confidam, Copias meas

refocillarc sufficienter, sed et hune in inoduiii adaugere et corro-

borare, ut brevi tempore tanto a})paratu ac animo unitos hostes

nostros poterimus aggredi, quanto ante hac nunquam. Relatio

ista mea, et causae redditio, ob quam, Moraviam, (fortalitiia

inibi a nobis possessis, de couimeatu satis superque prospecto)

reliqui, Illustrissimae Celsitud. Suae suííicientes rationes ob

oculos ponct, quas propter Ego, prorsns ad maris portu8 id

*"> Egy másik példányban »Capituneua locumtoneus Orbay.«
**; Egy másik példányban »Holaatiam«.
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temporis collocatuS; poätulatum peditatura via tarn longluqua

nequeam submittere. Attamen, totus in hoc incumbarn, ut,

quamprimum Ver recens ineat, in campoque consistere pos-

sibilitas permittat, ita lUiistrissimae Cels, Suae appropiuquem,

quo Eideni; seeundum commune foedus, et milite, et aliis qui-

buscunque rebus, pro posse, ad manns sim et praesto. Hoc

quoque adnitor, ut, quanto ocyus^mare permeandis navibus

aperietur, apud celebrem Coronam Sueciae efficiam, quatenus

Illustrissimae Celsitudinis Suae in omnibus punctis satis fiat,

et quod conclusum, sine omni dilatione, ad Confirmationem

possit perveuire. Interea ratio status expostulat, ut Illustris-

sima Celsitudo Sua rupta omni mora, ad Himgariae, aut quo-

cunque ferai inteutio, invasionem aggrediatur, quod consilium

sincero et candido pectore exbibeo. Si vero diutius dilYeratur

negotium, posset forte Imperator ipse in Illustrissimae Celsi-

tudinis Suae Proprium Begnum tanta irriiere vi, ut satis acci-

peret angustiae.

Qiiodsi vero Imperator videat, Illustrissimam Celsitudi-

nem Suam armis ferventem, et bellum ultra limites proprios,

in hostile solum transferre, haud dubie obstupescet, et suo

cum damno, douée Ego adveniam, Illustrissimam Celsitudi-

nem suam sustinere cogetur, bac quoque utilitate accedente,

quod copiae hostiles hibernis excitae, hac hieme injuriis pate-

bunt, née quiète perfrui poterunt. Rogo submisse, dignetur

Illustrissima Celsitudo sua considerare, quantum commodi,

discessu suo maturato, publico bono accedet. vicissim, quan-

tum periculum in mora. Non multo post, vice Capitaneum Ur-

banum*) cum omnis generis scriptis et oreteniis perficiendia

Relationibus, rursus ad Illustrissimam Celsitudinem Suam ab-

legabo, et Conceptus meos fasius revelari curabo ;
Is idem

etiam huj us Regionis statum, et quomodo ad meliorem in ea

agendi securitatem, diversa loca ninuita (ut Quartiriis maiori

cum fructu uti possimus) utpute Bredenbergam, Rensbergam,

Trittaviam**) et celebratissimum fortalitium Christiani-Gloria

vocatum, (quod igitur Septembri oppugnatione universali cap-

*) Egy máflik példánybau Capitaueiiai locumteuentem Orbai.

*») Egy másik példány ban Brendenburg, Renspm-g, Trittau,
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ttim^ aliasqiie perquam commodus portus Maris Occidental' s)

occupaverimns^ refl'eret. Haec summatim^ pro bac vice Ulu-

strissimae Celsitudini suae quin significarem, praetermittere

nnllus potui : In reliquo^ novo lioc Anno ineunte^ Illustrissimae

Celsitndinis Suae submisse precor et voveo, quatenus coeptam

Eesolutionem Suam^ singulari sua cum utilitate aggredi, et

per ilîam^ immortalem a Tota Cbristianitate Gioriam assequi

valeat. Ipsammet vero^ quo nobis diu Clemeuter propendeat,

Dei Maximi Providentiae commendO; permaueoque

Datum in Quartirio Supremo

Xiendorfi 2 miliaribus ab op-

pido Kiell, die 2. Januarii

Ao. 1644.

Illustrissimae Celsitudinis Suae

ad Mandata obediens.

Jegyzet : E levélnek egy másik forditása is megvan a vörösvári

evéltárban, s annak egy másolata Kismartonban az Eszterházy gyj-
teményben »Actorum Palatíai Lib. IV.« E fordítás egészen más mint a

fennebbi, de az értelem teljesen megegyez. Ennek keleté Niendorp

4. Januarii 1644. A fordítás elején olvasható a czim : Torsteiisohn ad

Rakocium.

Sgyk oru Oilai által ke'ssütü hicatalosfordítása a vörüsvári levèUarban.)

LXIII.

Nobilissime ae amicissime Domine Lociimtenens Co-
j^"-

lonelle.

3 Serenissimi Principis Rákóczy dimissus ut et Capetaneas

Locumtencns ad mc foeliciter pervenerunt, a quibus ut et eo-

rum ad me translatis litteris percepi qunusque tractatus per-

vencriut, et quid nobilissimns Dominus Locumtenens Gollonel-

uls, vi Kegiae Suae Majestatis plenipotentiae, cum sua Celsi-

tudine conclu serit, et ad impetrandum consensum turcae Con

stantinopülim ire in animo babeat : cum igitur ego (etiamsi"

»liquaulisper í-im icniolr.s)Lic loci cmnia ad hoc negotium
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eo citius expediendnni ac promovendum necessarîa ac utilia

praeparare non intermittam , minime dubito Celsitudinem

suam irrupturam non amplius procrastiuaturam, siquidem no-

bilissimus Dominus Locumtenens Colonellus ad eam maturan-

dam (Suae Celsitudini sua propria et totius Regni imminentia

ex mora pericula ob goulus ponens) adhortabitur^ Caesarem-

que, praesertim cum aliquid animadf erterit, ut ipsi praeveniat^

omnem lapidem moturum, demonstrabit. Siquidem eo fine jam
Generalis vigilum praefectus cornes Bucbaimensis*) in fines

Hungáriáé missus fuerit^ qui tamen ideo nihili faciendus, sed

potius bonae causae divinoque auxilio fidendum est.

Exercitum ob hue usque plurimos exantlatos labores

recreationis gratia, ad quietem aliquantulum deducere neces-

sario debui
;
quapropter etiam quam citissime Holsatiam in-

gressus, ipsls insciis ex improviso ne unico quidem de exer-

citu minimum quid somniante, ipseque dum jam adesset

adfui. Legionesjam plurimam partém in quartiria distribui, re-

liquas etiam quamprimum ita accommodaturus, ut sese non

solum optime recreare, sed etiam ita restauvare possint, ut

ineunte vere^ Deo dante hosti obviam ire, cumque ipso manus

conserere ausimus.

Serenissimo Principi Rakocio in confoederatione pro-

missos, ac ab ipso desideratos milites lubentissime permitte-

rem : nisi modernus status meaque absentia, praeterea illos tam

longe perque terras hostiles transmittendi maxima difficultas

illud prohiberet : quam primum vero, ut Deo adjuvante spero,

cum exercitu illis finibus aliquantulum reappropinquavero,

Suae Serenitati non solum milite, sed etiam aliis omnibus ne-

cessariis rebus assistere semper omnibus viribus conabor. Ge-

nerositas vestra suae Celsitudini haec talia rectc ob oculos

ponere, omnesque ex absentia mea ortas aliénas cogitationes

vel etiam orituras imposterum removere omnem operám da-

bit. Eandem Generositatcm vestram iara et ante harum litte-

rarum traditionem, omnibus bene expeditis, Constantinopoli

reversam esse spero. Quoniam autem ego hac de re ut et aliis

suis expeditionibus ora liter ab ipsamet informari valde desi-

*) Egy másik példányban : BucLaimb.
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derarem, velit itaque si ullo modo ob hiemis incommoditatem

fieii; et a Serenissimo Rakocio dimitti ulla ratioue possit,

iter ad me suscipere, meque de omnibus fundameotaliter in-

formare. Interim tarnen, si necessnm forsan fuerit, illam

quam citissime Suae Celsitudini remittere non intermittam.

Si autem ibi alia adhuc utilia, bonaque servitia se prae-

ßtaturum putaret, ipsiusuum ulterius ibi moram nectendi

utile ac ex re commuui foret, discretioni relinquo- Hano

terram ingressus, status firmioris reddendi. quartiriorumque

metiendorum gratia aliqua loca, nominatim Breitenbergam,

Trittaviam, Rensburgum, praesertim autem clarissimam ac

manitissimam arcem Christian Pris*) portu ad mare orientale

6Íto praeclaro ornatam, stratagematibus occupaA-i. Dominum

Bisterfeldium, post foelicis novi anni precationem amice salu-

tare, ac requirere velit, nt suam erga commune bonum hacte-

nu5 demonstratam bonam aflfectionem ulterius testari non in-

termittat, totiesque a me sibi factas promissiones décora com-

pensatione impletum iri infallibiliter ipsum assecuret. Haec

ipsi Dei optimi maximi tutelae recommendato foelieissimum

novum annum et quam plurimos futuros foeliciores ac laetio-

reg imposterum precatus significare volui. Datae in Keodorff

duobus miliaribus Cbilovia distante, 3. Januarii Anno 1644.

P. S. Generositas vestra me apud Suam Serenitatem

cxcusare velit quod litteras has in cifras transferri non cura-

rim, quod ob maximam festinationera fieri non potuerit : spero

alias litteras Stettinum versus recta per Poloniam missas,

omni periculo abfuturas.

Nobilissimi Domini Colonelli Loeumtenentis

amicissimus

Linnardt Torstenson m. p.

Jegytet : Ugyan e levélnek mcjivan a vörösvári levéltárban egy

másik, a szavakban ugyan nem, de értelemben teljesen egyez for-

ditása.

(Eyykorv, a svéd irvddban készült hivatalos fordit, a vörösvári levéltárban.)

*) Egy másik példányban Kriatianprcu&z.
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LXIV.

Illustrissime ac celsissime Princeps. i644.

Praeter expectationem meam ita accidit^ ut Nobilis ille -J^"-

a Celsitudine Vestra ad exercitura htinc emissus citius expedi-
^'

retur, quam ut tempus mihi relinqueretur ad Illustritatem Ve-

stram scribendi, has demum post ejus missioncm currendo

quasi et in arena exarare necessum habui; Celsitudluem Ve-

ßtram assecurando, nihil ab Ea unquam in communes hostes

nostros statui molirive posse, quin idem a Galliae Sueciaeque

Coronis ratum probatumque habeatur, Sancte quoque affir-

mare ausini; Celsitudini Vestrae contra Austriacos procedenti

nec re neque consilio defuturos unquam Gallos Suecosque, sed

quamprimum campi viridantes apparueriut, certissimo fortis-

simoque subsidio advolaturos. Constanti itaque fortitudine

animique alacritate hostes suos aggredi velit ambae Coronae

hortantur : id quod excellentissimus Exercitus hujus Dux in

literis suis ad Celsitudinem vestram datis uberius procul du-

bio explicaverit ; ego in proximis meis primo cum Cursore

Celsitudini Vestrae eadem amplius sum confirmaturus. Hisce

pauculis obsequia mea ad Celsitudinem Vestram deferens.

Celsitudini Vestrae

Raptim ad Svecorum Exerci- Humillimus ac Devotus

tum iter faciens dabam 14,4. Servitor

Januarii 1644. D' Avaugour.

A borítékon kiviil (Rákóczy Gy. kezével) : 12. Febr. 1644. Szëkely-

hid GÖC8 Pál.

Külczim : lUustrissimo ac Celsissimo Priucipi ac Domino Do-
mino Géorgie Rakoczy etb. Domiuo meo Colendissimo.

{Eredetije a vüröacári kvéltárban.)
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LXV.

1644. Durchlauchtiger Hochgebohrner Fürst vndt Herr.

Jan. Gleichwie Ich mier für eine sondern Hohe Gnade scheze,

dasz E. F. Durchl. geruhen wollen, mich mit dero gnedigen

schreiben einesz zurwürdigen, vndt darinnen die beharligkeit

mit contestiren wollen, Also ist mier doch, deroselben gnedi-

gest schreiben, zurmalu Ich die Zeit vber, von desz Herrn

Feldtmarschalsz Excell. a parte commendiret gewesen, nicht

zur .... sen worden, uichstoweniger aber, der Inhaldt dessel-

ben von S. Excell. gebührende zurvorstehen gegeben, Darausz

Ich dan E. F. Durchl. sonderbahre grosse affection, verspüren

können mit gehorsahmer bitte, dasz dieselbe gegen mier, dero

dienern, darmit coutinuiren möchten, Thete wünschen, dasz

esz die occasion gebe, wan esz andersz die ferne leiden wollte,

Gegen E. Fürstl. Durchl. meine Schuldigkeit, also darzurge-

ben, wie Ich mich darzue zum höchsten, vndt in deme doch,

ohne dasz dasz Wergk, vf einen Algemeinen wolgemeinten

Wesen, vndt Vertrawen bestehet, obligiret halte, vf dasz E.

Fürstl. Durchl. verspüren könten, dasz Ich, nechst deme die-

selbe Ich der Göttlichen bewahrnusz vndt zur dero bestendi-

gen affection Ich mich treulichst recommendire, sein vndt

vorbleiben werde alsz

E. Fürstl. Durchl.

Datum Kiell in Holstein vntertheniger vndt ge-

am 4. January 1644. horsambster Diener

A. D. Mortaigne m. p.

Adresse : A Son Altesse Monseigneur le Prince de Transilvanie.

Kiviil Rákóczy kezével : 12. Febr. Szckelhid 1644.

{Eredetije a vörösvári, gr, Erdödy-féle levt'liárban)
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LXVI.

NobilissimG; strenne etc. domine vice colonelle. 1644.

Nihil dnbito^ quin ablegatus illustrissimi Transylvaniae ^^^*

Principis nuncius^ qui simul cum capitaneo leutenant Orbai,

ad me fuit expedituS; et à me die 4. Januarii in motione ex

Kiel; retromissus, hucusque jum bene ad vos pervenerit, at-

que ad Nobilitatem Vestram exaratas literas bene transtulerit,

ex quibus Nobilitas Vestra statum Armadae meae, et in qua

positione eodem tempore fuerit, suffi cienter poterit perspicere.

Postquam vero ex omnibus lociS; pro certo hue refertur, quod

illustrissimus PrincepS; in plenaria sit actione contra Caesa-

rem, quam relationem spero, de facto continuatam ire^ quod

optime et valde commode iieret, etiam propositum hostis valde

mutaretj imo ad alias resolutioues cogeret. Si itaque res se

ita habeat, qua de re minime dubito^ tiinc Nobilitas Vestra

apud illustrissimum Principem^ hoc salubre negotium summis

viribuS; maximaque sedulitate promovere studebit, quo haec

optima inteutio constantissime propagetur, nec Sua Celsitudo

per contrarias persvasiones, ad tractandum cum Caesaré tur-

betur ac seducatur. Similiter Nobilitas Vestra remonstrare ve-

ut, quod his in partibus Armadám meam non solum quarti-

riis prospexerim, verum etiam pecunias persolverim, et ita

Deo adjuvante, illam taliter praeparare cogito, quo illam circa

tempus vernale, quamprimum in campo durare poterimus,

bona compositione hosti in faciem ducere, ac Suae Celsitudini

sat cito assistcre queam. Similiter illustrissima Sua Celsitudo

ne contrarias habeat cogitationes, quod tam procul circumire

voluerim, sed potius certo sit assecurata, quod sat cito ad fines

suae Celsitudinis appropinquare volo, atque eandem contra

hostem, satis superque sublevare non praeterraittam. Celare

vero Xobilitati Vestrae nullo modo possum, qualiter Divina

Majestas, militibus, sub Armada mea existentibus, praeterita

0. Januarii, postquam me ex Kiel movisscm, hanc gratiam

concesserit, quod mille et quingentos bene munitos équités Dani-

cos, in liberó campo pênes CoUingea, taliter invaserint, di-
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Bperserint, ac in tantam redegerint confusionem^ quod vix cen-

tum illorum libère evaserint, nostri vero, tali modo, ab ipsis,

egregia arma nacti sunt ;
similiter illorum supremus officialis

vice colonellus Buchwalt, cum plurimis aliis officialibus, per

nostros sunt captivati^ atque maxima pars illorum periit. Pos-

tea Ego statim castra liostiS; pênes Mittelfart, in quibus adhuc

quatuor millia et quingenti milites, partim terranei, partim

condacti pedites fuerunt, post quatriduam invasionem ac tor-

mentorum explosionem aperui, illosque omnes captivavi. Ter-

raneos partim, qui servire recusaverint, domum dimisi, con-

ductos vero milites, quorum numerus excellebat mille, inter

meos dividi. Generalis dominus major Mortaiuge quoque eo-

dem tempore, in Holstenia aliquid boni perfecit, nam simili-

ter congregatum exercitum dispersit, ac magnum numerum pe-

ditum in potestatem suam duxit. Per hanc felicissimam no-

Btram expeditionem, tota Jiitlandia, tali modo ab omnibus

hostibus est eliberata, quod unusquisque nostrorum, quartirio

Buo, secure et quiète fruitur. Ex regno Sveciae certam habeo

rclationem, quod inde nuper viginti quatuor millia, tara éque-

stres, quam pédestres, sint expediti, qui in tribus diversis lo-

ois Daniam invadunt
;
qualibet itaque hora, felicem me exper-

turum inde expeditionem spero, et quicquid inde certi habuero,

prima occasione referre non praetermittam. îsobilitas vestra

intérim, absque ampliore etiam admonitione mea, quid ulte-

rius in hoc negotio sit considerandum, et ad promotionem

ejusdem negotii necessarium, et quo conclusae confederationi

in omnibus decenter satisfiat, et nuUo modo violetur, per-

specta nobis dexteritate sua, ac industria, in decentibus locis,

invigilare non praetermittet, quam divinae tutelae commendo,

felicissimum etiam ipsius, in omnibus successum experiri de-

Bidero. Dabam Hadersleben die 1. Febr. 1644.

Nobilitatis Vestrae benevolus

L(eonardu8) T(orstenson.)

Hdtjegyzet : Auno 1614. 1. Febr. in Hadcrsleben ad dominum
vice Colonellum Rebenstok.

{Egykorú a svéd irodában készült hivatalos fordítás vagy másolatról ax

Erdödy család vörösvári Rákóczy féle okleveltárából.)
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LXVII.

Celsissime Uliistrissimeque Princeps î i644

Xullns clnbito quin Illnst.iiiisimae Cels. Vestrae ad me feb.

delegatuS; qui pênes Dominum Vice Capitaneura Orbaj expe-
^"

ditus erat, et quem in discessu meo ex Kil, utpote 4. Januarii

vicissim reraisi, jam ad Eandeni redierit, et in quo cardine Ke-

gii exercitus Status tune versatus fuerit. quaeque alia scitu

digna literis expressa volui, retulerit. Jam vero undequaque

certis affertur nunciis Illustrissimara Celsitudinem Vestram, non

ßolummodo arma caepisse^ verum etiam illa, contra Komano-

rum Iraperatorem in actum foeliciter producere. Quod si lamae

Veritas respondeat, lllnstrissima Celsitudo Vestra pro Augusta

sua sapientia optime fecerit, quando quidem hostis praefixum

Bcopum vehementer conturbabit, et ad varias alias cogitatio-

nes sese avertere coget. Ego fidem adbibeo Illustr. Celsitudi-

nem Vestram hoc tam longe desideratum opus bono cum Dec

inchoasse, et quae ex tot asseverantur locis, veritatem esse.

Quare etiam Illustr. Cels. Vestrae ad hoc bonum suum propo-

ßitum a Deo optimo almani benedictionem et prosperos fortu-

nae successus imo corde apprecor. Ego etiam studio meo non

desum, sed exercitum meum pro virili instruo, cui nunc etiam

stipendia mensalia et quartiria assignari curavi, in varia in-

Buper loca quod III. Cels. Vestra aliuude etiam intellexerit,

militum lectores dimisi. Spero itaque iuvante Deo, quod primo

vere, ut primum campus ingredi potuerit, 111. Cels. Vestrae cum

tam instructo exercitu auxilio veniam, ut Deo volente magnum
decus, apud posteritatem vero etiam famae imniortalitatem

mereamur. Saltem 111. Cels. Vestra coeptani intentionem auda-

cter urgeat, neque ad ullas cum Iraperatore tractationis pacis,

malo fortasse consilio profectas, condescendat, cum ipsa pro

judicio suo facile discernere queat, ejusmodi Tractatus plenuu-

que aliter intelligi, ambiguos esse, et ambidextros. Etiam

hune delegatum meum hac fine ad lUustrissimam Celsitudinem

Vestram expedivi, ut res status nostri eidem paulo luculentius

innotescat. Confoederatorum mutiia unio adhuc intégra est,
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armis quoque, sub ductii indignae personae meae se se profe-

rentibus, Dens Optimus maximus y. Januarii a discessu meo ex

Khil victoriosam iortunam coiicessit, dum ad 1500 Equités

Danicos lectissimos, ad Collingam aperto campo, fusos, fuga-

tosque adeo perculimuS; ut vix 100 evaserint : nostri praeter

armorum pulcherrimam praedani; etiam Vice Colonellum Puch-

vald, qui ductor ipsorura erat, cum multis aliis officialibus cae-

perunt, non pauci quoque ferro periere. Hinc recta ad Castra

pênes Mittelfart, ubi adhuc 4. et dimidiura mille provinciales

et conscriptitii militis in peditatu et equitatn erant, contendi,

quibus per quadriduum continno durantes tormentorum di-

splosiones, munimento nudatis^ ad unum caepimus, et provin-

ciales quidem milites, qui sponte servire nolebant, libère di-

misi, Conscriptitios vero milites, quorum ultra mille, in legio-

nes distribua Eodem fere tempore Generalis Major Mortaigne

in Holstenia coactam quandam musquetariorum manum féli-

citer disjecit et sui juris fecit. Jutlandia etiam per tot foelices

nostros progressus ab omni hoste repurgata est, et quisque

Quartiriis suis pacifiée fruitur. Ex Regno Sveciae affertur,

quod inde non longo tempore 24.000 peditum et equitum Dá-

niám tribus in locis oppugnatum egressi sint, et hujus expedi-

tionis ego in horas optatam famam expecto. Quare vero Co-

rona nostra impetum hune Regi Daniae in Regnum suum fe-

cerit, propediem illud manifestum super eo edendum demon-

strabit. Ego intérim hoc tantum volui attingere, quoniam

praefatus Rex ad opus illud Germaniae pacandae nuUam ha-

buerit fortunam, gloriam, quam ipsémet consequi non poterat,

etiam vicinis suis invidit, hinc varii generis dolos machinatus

est, quo nos in hoc tam bono nostro proposito, aut confundere,

aut eo redigere posset, ut devicti prorsus redire cogeremur,

sic ab aliquot annis sat arduum nobis facessit negotium, neque

unquam prae illo luminibus nostris quies erat, si quidem sup-

petias ex Regno nobis advenientes omnimode interturbavit,

naves attineri curavit, transitus interclusit, et multas adhuc

alias clandestinas practicas exercuit, quae suo tempore lucu-

lenter orbi constabit. Et haec sunt quae Illustriss. Celsi-

tud. Vestr. scire ex parte volui. Eandem vicissim asse-

curans quod initae Confoederationi, (cum qua nunc exprès-
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silffl, non absque vitae illius dispeudio in Regnum traüsmisi)

adaequata satisfacrio sit futura, ueque iu hoc dubium liabens

lllustrissimam Celsitudinem Vestram ad promovendum coe-

ptum negotium contra Imperatoren! omnem vim et nervum ad-

hibitm'a. Hisce eandem Dei maximi auxilio et curae ad omnes

victoriosos progressas asservandam devoto ; me vero con-

stanti ipsius favori, quam obedientissime recommendo, perma-

nens Ejusdem Illustrissimae Celsitudinis Vestrae

Datum in Quartirio Prin-

cipali Hadersleben 2.

Februarii 1644.

ad servitia obligatus

Linnhard Torstensohn.

(Egykorú másolata a vörösvári Itvéltárban )

LXVIÍI.

Hochgebohrner Graff, gnädiger herr, i644.

Seitt meinem jlingsten vom 29. Jan, hatt die fortuna den febr.

Dähnen eine Consolation gegeben, das aus der Glückstadt vnd 2.

Crempe etwa 800 Man sich bey nächtlicher Weile vber das

schwedische quartier in Jetzeho, bestehent in 500 Reuttern

vnd etlich dragonern, gemacht, dasselbe glücklich vberman-

net, den Obristen Dorffliugen, dessen Obr. lieutenant, 6. Stan-

darten bey 300 Soldaten, alle bagage vndt fast tausent stuck

ross ohne grossn vorrath an getreide vndt anderes vberkom-

men. Vndt wirdt darfür gehalten, wan das wasser auffgienge,

das die alhier befindliche geworbene Knechte, so woU bey

tausent man, hinunter gebracht werden könten, würde es oft-

tere ausfalle mitt der Schweden höchsten schaden abgeben.

Der König in Denemarck befindt sich in persona zu Assens,

dessen läger bey Middelfehr in Dünen, des Torsteusohnes

hauptquartier zu Hadersleben vndt die Regimenter durch Jud-

landt in die städtlein ausgetheilet.
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Von dähniscben Kriegsschiffen sollen dennoch 5 in der

Ostsey bey der Insul Femeren, vndt 3 bey Ripe in der Wesser

sich befinden.

Ich bab Gottlob meinen Zustand schon vberwunden, bin

vorgestern beim hrn däbniscben Reichs Cantzelern gewest,

vndt mitt demselben von jetzigen wesen nach der länge con-

ferirt, wie Ew. Ex. auss meiner gehorsambsten Relation an

Ihre Kay SS. ^Majest. zu sehen gnädig geruhen wollen. In ma-

téria des gesandten, welchen seyn König erwarten thäte^

sagte er wehre Ihme vom hern von Lug geschrieben, wollte

aber dabei erinnern das ex causis notis ein andere person

mögte angenehmer fallen.

Ihne damitt Ew. Exe Gottes schütz deren zu gnaden

mich vnderthänig befohlen. Hamburg den 2. Febr. 1G44.

Ew. Excell.

Der Konigsmarck ist albereiths im Ertzstifft Bremen,

ist heut in das Oldolandt passiret, begehret vermog auffge-

richteter alliauze mit der Cron Schweden bequeme recruten

platz. Wie den hier sein schreiben an Ihrer vKMll. solches

inhalts gesehen wUrdt. Allem ansehen nach wirdts dorth, wie

in Holstein gehen, vndt letzlich auch erkennet werden was die

Xeutralitet für effectas bringe.

Ew. Ex. thun mir die guadt, vndt lassen mir des Prage-

risch Postmeisters Nahmen zu schicken, damitt Ich kUnfftig

wen etwas uötthiges forfällt, auch vber Leipzig mitt einer co-

perta an solchen Postmeister sicher schreiben könne,

Vnterthäuig gehorsamer diener

G. Pletteuberg.

{Eredutlje a m. ^. fícim. levéltárban.)
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LXIX.

Litterae Régis Dauiae ad Comitera ab Aurspergh. 16**-

Christianus Quartus. ^^^'•

Praemissa salutatioue : Spectabilis et Magnifiée nobis

dilecte. Celare vobis non possumus^ qualiter fasciculus liteia-

rum, qnem Generalis Campi Mareballus Torstensohn ad Re-

ginam Sveciae non ita pridem dedit^ hisce diebiis intereeptus

et ad nos allatus fuerit. Cum itaque inter alia etiam pactata

Confoederationis inter ipsum Torstensohn uti deputatum, et

dominum Rakocy Principem Transylvaniae conclusae reperta

sint^ per quod Suae Majestatis Imperatoriae Regnis et Proviu-

eiis haereditariis, uisi in tempore praecaveatur^ notabile dam-

num ac detrimentum ingruere possit, necessarium existimavi-

mus vobis de his aliquid ad partém intimare, et in CopiÍ8 trans-

mittere, non dubitantes, quin praecognita dexteritate Vestra

ad loca débita sine mora sitis transmissuri. In reliquo etc.

Datum in Castro nostro Cappenhagen 25. Februarii

Anno 1644.

Christianus.

{Egykorú másolata a ktamartoni Eszterházyltvéltávhan. Actorum Palatini

Lib. IV.)

LXX.

Christian der vierte von Gottes Gnaden zu Denemark_, i^u.

Norwegen, der Wenden und Gotheu König, Herzog zu Schles-marcz.

wieg, Holstein, Stormarn und der Ditmarchen, Graf zu Olden- ^^

bürg und Delmenhorst,

Unsere Freundschaft und was wir sonsten mehr liebes und

gutes vermögen zuvohr, Hochgeboruer Fürst, besonders lieber

Freund^ wir hoffen es sei der ganzen Welt, also E. Ld. ohn allen
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Zweiffei aueîi mitbekanut^ wie getreulieh wir Uns jederzeit des

allgemeinen uotlileidendeu Evangelischen wesens in Teutsch-

land angenommen, in Sonderheit, da des Bluthvergiessens, Rau-

hens und Plünderens kein ende, sondern so viel edeln proviu-

eien, Stäthe und Länder verwüstet und verherret worden, uns

emsig bemühet, ein sicheren universalen Friede beides inner-

halb Reichs, als auch mit den ausswertigen Chronen deromahl

zu stifften, und wider auffzurichten, worein auch endlich durch

Gottes Gnade man so weit kommen, dass zu den tractaten ge-

wisse Wahlstath und Zeit angeordnet, die Interessenten auch

bereits theils in loco, theils in der nähe gewesen, und wir

uns also, da wir so wol schwedischer als andererseits pro me-

tiiatore einhelliglich beliebet, und aufgenommen , auch wir

unsere ansehenliche kostbare légation eine geraume Zeit da-

selbst sein, und vorwarten lassen zu der Chron Schweden, in

nichts böses uns versehen können, sondern unsere Ftirsten-

tümbe Schleswig, Holstein aller Besatzung entblösset ; wie wir

aber also ihnen den Frieden zu erwerben bedacht, haben Sie

über uns und unsere Reiche Krieg beschlossen, gestalt dero-

selben General Feltmarschals Torstensohn mit seiner unter-

habenden armee, nunmehr fast für drei Monath uns ieindlich

überzogen, in unsern Fürstenthümben abgedacht, auch her-

nacher weiter in unser province Jüdland ärger, als ein abge-

sagter Feind, mit rauben, Morden und brennen gehauset, und

biss gegenwärtige Stunde damit continuirt, in ferner eine an-

derer armee über die gränze in Schonen gefallen und gleicher-

gestalt alle hostililät verübet, also sie mit uns da^s garauss

zu macheu gedenken. Wir hofl'en aber zu Goth, der aller

Friedbrüchigen Feund, der werde daunoch zu seiner Zeit das

Unglücke dem Urheber auflt" den Kopf bringen, und uns, die

wir auff alte pacta und Verträge, so die Schweden ietzo sogar

liederlich aus äugen gesetzt, und dan weder einige rcchtmes-

sige Ursache zum Kriege unsers wissens verbanden, noch

einige unter aller Völkern übliche clarigation vorgangen

uns verlassen, nicht sogar ihrem willen untergeben, sondern

wiederum emphor helfen, in mithelst da wir also mit ihnen

wider willens in Krieg geflochten, hat sich begeben, dass ge-

melter Torstensohn einen officir mit Schreiben von WenssUsel
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ab nach Goíhenburg schicken wollen, welchen Gott der all-

mächtige wunderlich in imsere bände geshafifet, dass wir die

Briefe erlanget, worbei unter andern ein project Vergleichs so

E. Ld. mit gedachter Khron Schweden oder dero Generalen

wider die Rom. Kais. Ld. und Mayth. ad ratificandum aufge-

richtet; gefunden worden, Crait welches E. Ld., sich verpflich-

tet, in die Kais. Erlande mit einer Kriegsmacht zufallen, da-

durch dan das allgemeine Evangelische weseu, wan wir in-

mithelst als ein Evangelischer Potentat mit macht vom Schwe-

den überzogen, nicht allein keinen Vortheil, sondern viel-

mehr Schaden und grossen austoss leiden und gewinnen, ja

Ë. Ld. sich wahrlich einen sehr weglichen Fall des Glücks

committiren würden. Sintemal die Schwedische armee Ihro

gar zu weit von der Hand, und sich bereits in unser Land all-

zuweit vertiefifet, doch mit Hülfe des Höchsten für sich gnug

wider zu thun bekommen wird, Hergegen die Kais, macht auf

E. Ld. anrücket und Sie das Bad allein wider auskühlen dür-

fen. Als wir dan zuvohrn iederzeit mit E. Ld. loblichen vor-

fahren bestendige freundsehaft unterhalten, und uns nicht ein-

bilden können, dass eine sothane coujunction auch zu uuserm

Verderb, die wii* uns mit das gemeine wesen vor uon der ge-

geutheii viel rühmens gemacht, aniezo aber an den Tagh gie-

bet, was er nunmehr so viel Jahr hero im schild geführet, wol

verdient mit angesehen oder gemeinet, so haben wir nicht un-

terlassen mügen vermithelst diesem E. Ld. die unbilligkeit

der Schwedischen Waffen, und dass nicht so viel das Evange-

lische wesen, als aigeuuutz darunter gesucht, für aiigen zustel-

len, und Sie mit unserm Exempel zu warnen, bevorab zwi-

schen uns und vorgedachter Chron ebenvol ein ewig wehren-

der Feind vor Jahren geschlossen und hochvergönnet, sonder-

lich aber ein gewisser modus vorgeschrieben, die späue und

gebrechen, so etwau vorfallen mögteu, ohn sonderbare weit-

leufigkeit aufzuheben. "Wie treulos aber sie mit uns iezo ge-

spielet, bezeuget die that, und werden sie es mit E. Gd. her-

nechst nicht besser machen, darumb dieselbe sich bey bei Zei-

ten, ehe sie sich mit ihnen zu weit einlasset, vorausehen.

Wir überschicken zu dero behueff hiebei eine Copei somit un-

ter obgedacbten brieten gewesen, woraus abzunehmen, was
MONIM. HLXG. HIST. PIPLOM. X:îl. ] (.)



146

vür ein schlecht Judicium sie bereits von E. Ld. machen
; seiend

etwa differentien und irrsalen mit der Kömischen Kais. Ld.

und Majest. da wolten wir uns gutwillig bemühen dieselbe zu

dero gutem contento beiseitz zubringen; wan es E. Ld nur er-

leiden und uns davon informiren mögten. Welches wir also

E. Ld. aus aufrechtem gemüth nicht verhalten^ die wir der ob-

huet Gothes treulich befehlen. Gegeben aus unserm Schloss zu

Kopenhagen am Mártii Anno 1644.

E. Ld.

guter Freund

Christian m. p.

Külczim : An dem Hochgebohmen Fürsten, unserm besondern

lieben Freund Herrn Georgen Fürsten in Siebenbürgen, Herrn etlicher

theil des Königreichs Hungern, auch der Zaikler Grafen.

{Eredetije, mely valószinüleg soha sem adatott át a fejedelemnek, Kismaríon-

han az Eszterházy levéltárban.)

LXXL

1644. Illustrissime Princeps Domine Amice observandissime.

marcz. Qaa Illustrissima Dil. Vesti'a literis per venatorem no-

^^' strum in Pátriám redeuntem nos invisere, iisdemque de felici

ejusdem statu, florentique corporis valetudine certiorem red-

dere placuerit, id non solum ceu propensum amicitiae ab

Amico Principe argumentum uobis gratissimnm, verum etiam

ipsi perennem tantorum bonorum contiuuationem animitus per-

optando; simul pro Canibus vertegis per eundem venatorem

transmissi; summás Eidem gratias exhibendi, maxime Obliga-

torium accidit, de uuUo magis poUicito quam majoris momenti

rebus mutuis reciprocae benevolentiae docuraentis amicae res-

pondere queamus. Coeterum haud illibenter intelleximus rem

inter Imperatoriam Majestatem et Illustrissimam Dilectionem

Vestram eo deveutam, quod armis deceruere, dubiaeque Már-

tis aleae negotium pacifiée potius compouendum subjicere re-
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«eptum aitj quod uti maximopere deplorandum, ita non de-

speramus amicae compositionis media et mediatores per Dei

propitii gratiam sese exhibitiiraS; quo pax aurea inter partes

sauciri possit
;
quod ut ad Dei teroptimi maximi gloriam, Ec-

clesiae emolumentum, regnique tranquillitatem eveniat, ab eo-

dem Deo summo pacis auctore ex animo vovimus. Cujus pro-

tectioni Divinae Illustrissimam Dil. Vestram^ hisce quam fide-

lissime commendatam volumus. Datae in Arce nostra Majtovi-

ensi 9/19 Mártii Anno 1644.

Illustrissimae Dil. Vestrae

observandissimus et

ad officia paratissimus

Jacobus Dei gratia in Li-

vonia Curlandiae

et Semgalliae

Dux

Jacobus m. p.

Kiilczim : Illustrissimo Principi Domino Georgio Rakoci Prin-

cipi Transylvaniae, partium Hungáriáé Domino et Siculorum Comiti.

Domino Amico nobis observandissimo.

{Eredetije a m. k. kamarai levéltárban.)

Lxxn.

Literae Comitis Aurspergh ad Regem Daniae. i644.

Serenissime etc. apr.

Majestatis Vestrae Regiae benignas Literas de vigesima *•

quinta Februarii, in quibus mihi Confoederatiouem inter Prin-

cipem Transylvaniae, et Campi Marschallmn Suecicum initam

gratiose communicauit, liesterna die una cum inclusis recte ac-

cepi, eaque confestim hodie ad Suam Caesaream Majestatem

humillime transmisi.

Cum autem etiam ex hac intimatione appareat, quantum

curae sit Regiae Majestati Vestrae, Suae Majestatis Caesareae,

10*
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atque Ejusdem Inclytae Domus Archiducalis amplitudinem et

commodum, per hocque conservationem Christianitatis pro-

movere, Majestät! Vestrae Regiae pro hac declaretione méritas

humillime ago gratias, et spero Regiam Majestatem Vestram

hactenus ex effectibns intelligere potuisse efficatiter, quantum

Sua Maj estas Caesarea desideret emolumentum et pacificam

permansionem Inclytae ejusdem Domus Holsatianae, Regni-

que et Provinciarum tum ex solenni ejus Legato Domino Jo-

sepho Hage et Crabben super iis quae inter me ex singulari

suae Caesareae Majestatis maudato, et praelibatum Dominum

die sexta Januarii in binis conferentiis tractata fuerunt, tum

oretenus ex semtore meo de sexta Februarii hinc ad Majesta-

tem Vesti-am expedito Paulo Minichn, prout non minus etiam

a Suae Majestaiis Caesareae Consiiiario et Residente a Plet-

tenbergh benigne percepisse^ insuper a Sereuissimo Friderico

Holsatiae Principe filio suo Charissimo, qualiter Sua Majestas

Caesarea erga eam et vicinorum ejusdem conservationem se se

clementer obtulerit, et in eum finem Comiti a Haczfeldt sub-

missionem celeriorem necessarii succursus de facto mandaverit.

Quantum ad sinistros conatus Principis Transylvaniae

Majestati Vestrae Regiae detegendum duxi, eum cum milite

Provinciali in Confiniis Hungáriáé incursionibus ac depraeda-

tione hostilitatem exercerC; nullum autem locum magnae im-

portantiae, verum unicam solum Arcem hactenus occupasse,

ipsumque majori ex parte Turcarum et Tartarorum (qui ad

sollicitationem Svecorum, et obtentum apud Turcarum Impera-

torem Consensum in Poloniam irruperant, ut neque Sua Ma-

jestas Caesarea contra Rakocium^ neque etiam Majestas Ve-

stra Regia contra Suecos ex illo Reguo uUum subsidium spe-

rarent) auxiliis inniti. Cum autem Sua Majestas Regia in Po-

lonia talem victoriam, quae a memoria hominum non contigit,

reportasset; Sua Majestas etiam Caesarea penes generalem

Insurrectionem Statuum Hungáriáé, qui pro Sua Majestate et

Regni defensione, uti merito parati se sistunt, aliquot Legiones

militis Germanici veteris contra praefatum Rakocium expedi-

verit, sperari licet hanc flammam statim in initio exstingven-

dara esse, horumque raalorum auüiores quantocyus débita

poena castigandos. Et siquidem Torstensonius in suis literis
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ad Kakociuiu datis insinuet, quasi necessitate adactus in

Provincias Majestatis Vestrae Regiae irrupisset, vere novo

autem itemm iude se recipére intenderet^ considerandum mihi

quasi occurrit; ac si harum literarum transmissio studio ne-

glecta iuisset, et per interceptionem literarum ipse actiones suas

plausibiles reddere desiderasset, siquidem haee cum iis, quae

salvius cuidam notae personae ante duos menses dixit. eadem-

que nobis Legatis Caesareanis in confidentia apperuit, quod

nimirum bellum hoc contra Vestram Majestatem ante quatuor

menses priusquam illud inchoàretur, et quidem cum praescitu

et Consilio Galli, in Suecia conclusum fuerit, non concordara-

rent. Cum autem Sveci ex parte Sua adversus Regiam Maje-

statem viam in incepto contra omnium gentium Jura bello jugi-

ter praesumant in suis actionibus jam huuc jam illum praetex-

tumspargere, utils apud Vestram Regiam Majestatem, et ejus-

dem subditos contraria studia et impressiones concitare pos-

sint, Majestatem Vestram Regiam demisse oro, quatenus pro

suo altissimo judicio nuUis rebus minimis vei majoribus, quae

ad eam afferrcûtur, atque etiam ils, quae Sua Majestas Cae-

sarea meae teunitati^ aut aliis suis ministris Majestatis Vestrae

Regiae aut defacto repraesentari fecisset, aut deinceps faceret,

contrariarentur, iidem adhibere velit, quin assecuratam sese

omnino reddere, quod ex hac parte omnia bene, sincère, et

Germanice agantur, cum indubia spe Majestatem quoque Ve
stram Ragiam Ejusdem fore intentionis, nec aliud sibi propo-

situram quod his adversaretur
;
quae haec omnia Majestati

Vestrae Regiae demisse intimanda habui. In reliquo. etc. Da-

tum Osnaburgae 4. Április Anno 1(344.

{Eyykoru hivatalos másolata a kismartoni Eszterházy féle gyjteményben.)

LXXÍII.

Nos Christina Dei gratia Svecorum, Gothorum Wanda- i644.

lorumque designata Regina et Princeps haereditaria. Magna apr.

Princeps Finlandiae, Dux Esthoniae et Careliae lugriaeque ^^-
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Domina etc. Celsissimo Principi, amico, ac Foederato nostra

charissimo Domino Georgio Rakoci, Principi Transylvaniae,

Partium Regni Hungáriáé Domino et Siculorum Comiti etc.

Salutem et prosperos rerum successus !

Celsissime Princeps amice et Foederate charissime;

Jam diu est, quod communicatio inter nos et Dilectionem Ve-

stram per Ministros Utrinque Nostros institui et rationes a Di-

lectione Vestra iniri caeptae sunt, iungendorum nobiscum con-

siliorum et armorum suorum adversus Imperatorem
,

qui nos

aperto bello hactenus perseqvutus, Dilectioni Vestrae occulta

quadam hostilitate, pro innata sua ambitione, et adfectato in

omnes Europaeos Reges ac Principes absoluto dominatu, va-

riis modis insidiatus est. Sed forte nec tempóra hucusque visa

sunt matúra auxilio mutuo eÔectui mandandis hisce tam forti-

bus Consiliis, et obtundendis, atterendisve Caesaris viribus at-

que destinatis ; nec longa illa locorum, quibus ab invicem se-

paramur distantia, eam largita fiiit commoditatem, qvae ad

freqventandam inter nos correspondentiam et ineundas foederis

mutui rationes merito reqvirebatur. Ex qvo vero translata in hae-

reditarias Caesaris Ditiones belli sede, Campi Mareschallus no-

ster Dominus Torstensonius melioremEius rei occasionem nactus

est, ab Eo et officialibus ministrisque nostris, qvos ad Dilectio-

nem Vestram subinde ille ablegavit, nec non e LiterisDilectionis

Vestrae ad dictiun Campi Mareschallum nostrum, accepimus

Consilia in eam rem inter Dilectionem Vestram et Eundem col-

lata, et post crebras ac fidentes utrinque communicationes inter

Dilectionem Vestram atque ablegalosDomini Campi Mareschalli

uostri in certos articulos foederis demum conventum ac conclu-

sum esse. Qvantum qvidem e Literis tum Domini Torstensonü,

tum Jacobi Rebeustock ad Campi Mareschallum perscriptis, no-

bisque ab hoc exemplariter trausmissis, discere ac percipere li-

cuit, intelligimus Dilectioni Vestrae omnino constitutum fuisse,

Imperatoren! bello qvantocyus adoriri, et firmo validoqve Exer-

citu Hungáriám et haereditarias Eins Provincias viciniores in-

vadere, bellumque adversus Eundem contiuuare ad obtentam

universalem, honestam et firmám pacem
;

prout peculiari

pacto et obligatione Dilectionem Vestram pro exigentia tanti

negücii fusius déclarasse, et cavisse perhibetur. Deinde Campi
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MareBchallum nostrum tum per rescripta sua propila, tum per

ablegatos suos, nomine nostro et Confoederatorum nostrorum

in se récépissé, et Dilectioni Vestrae cavisse de sincero ac con-

stanti nostro adfectu implendi a nobis foederis, de certo nu-

mero peditum, et subsidio pecuniario annuo, erogandisque in

alios usus nummiS; née non de aliis nonnullis articulis ac re-

bus praestaudis et exseqvendis. Qvae omnia^ cum apprime

faciant ad obtinendum praefixum scopum, et distrabendas

communis hostis nostri vires, id magnopere optamus, tum ut

confecto in convenienti et consveta forma Foederis mutui In-

strumento, tum ut praesente clave reseratis Literis Dilectionis

Vestrae hisce diebus nobis Dantisco et Stralsundo duplicato

redditis, solenni Diplomate aut tabulis Nostris conventa ac

conclusa illa universa et singda iam actutum confirmare et ra-

tificare potuissemus. Ast cum nulla nobis hactenus facta fuit

Copia formális alicuius Instrumenti Foederis, una complecten-

tis et quae nobis et quac Dilectioni Vestrae vi Foederis ac

Conventionis mutuae incumbunt praestanda ; Nec in promptu

nobis est Cifra Pauli Strassburgy, ad quam per inclusam Li-

teris schedulara Nos Dilectio Vestra remittit, nec Clavis illa,

qvam a dicto Strasburgio iam multos annos hic babemus, re-

spondet numeris atque signis, qvibus Dilectio Vestra utitm-

dictasque Literas suas consignât ; sane cogimur bac vice dif-

ferre transmissionem solennis Instrumenti Nostri, quo decenti

modo Conventiouem ipsam ratam omnino habere decrevimus.

Quae quidem a nobis accipiet Dilectio Vestra, non ut aliqva

ratione tergiversemur, ea, quae Conclusa et nomine Nostro a

Campi Mareschallo promissa, nec non per Ablegatos Eiusdem

reeepta sunt, confirmare, aut haec obstacula alienae alicui vo-

luntati nosti-ae qvodam qvasi excusationis vélo praetexere ve-

limus : sed aeqvanimitati Vestrae plane coufidimus, fore, ut

Dilectio Vestra haec in melius interpretetur, certoque apud se

statuât. Nos (quod et confoederatos Nostros, iuprimisque Chri-

stianissmium Galliarum Regem facturos una speramus) et con

clusa ratihabituras, et caetera inter Dominum Campi Mare-

schallum et Dilectionem Vestram conventa servaturas esse.

Qvo nomine, atque ut de voluntate ac cousilio hoc nostro Di-

lectio Vestra eo certior reddatur, Eaudem praesentibus hisce
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Literis firmamus atque asseveramus, praenominato Campi Ma-

reschallo nostro iusuper mandantes^ ut quae facto opus ac ne-

cesse fore iudicaverit; ad praescriptum mutuae Conveutionis

rite perficiat et adimpleat. Non patietur autem se Dilectio Ve-

stra qvicqvam inde moveri, qvod Exercitus Nostros ante aliqvot

Menses ex Ditionibus Caesaris reti-axerioDus; Quod quidem in

eum finem minime fiebat, ut bellum aut prosecutionem Causae

publicae in Germania deserere in animum induxerimus. Sed cum

Daniae Rex, vicinus noster, nihil intentatum hactenus reliqvit,

quo nos a proposito isto retraheret, et impedimenta nobis porro

obiiceret^ ne bellum Germanicum, quod heroica omnino resoluti-

one Divus parens Noster^ gloriosissimae memoriae aggressus est,

Nosqve in hocusque tempus,magno animi fervore nec minori suc-

cessU; pro publica tot Regum, Principum ac Rerum publicarum

Libertate ac securitate sustinemus, ad optatum exitum et Uni-

versalem; iustam^ decoram et tutam pacem^ cum honore et

emolumento Nostro et omnium aliorum, quorum interest, in-

primis Foederatorum ac Sociorum Nosü-orum, perduceremus.

Inprimis autem eo iniqvitatis atqve iusolentiae superiori et

proximo praeterito anno delapsus est, ut iniurias et despectus

Nobis Subditisque Nostris ab eo illatos, et cum manifesto exi-

tio nostro, ni averterentur, coniunctos, sufiferre amplius ac to-

lerare nequiremus. Idcirco, kuc consilii compulsae et adactae

fuimuS; ut dicto Mareschallo nostro mandaverimus, tempestive

hisce ac secuturis inde maioribus malis aliis occm-rere, et

tergori suo de securitatC; pariterqve Exercitibus ac Copiis no-

stris militaribus de stativis hibernis (qvibus iam multis annis

caruerunt) in Holsatia et Juthia débite prospiceret. Speramus

autem hasce nobis cum Daniae Rege intercedentes et enatas

difficultates brevi complanatum iri ; aut, si sopiri removeri-

que illas aliqvauto serins, quam expectamus, contingat, nos

nihilominus, eo qvoqve eventu, commuuem caussam Germani-

cam et Foederatorum Sociorumque nosti-orum, bellumque hoc

Germanicum, adversus communem hostem proseqvuturae, atqve

validam firmamque armorum nostrorum cum Dilectione Vestra

conjunctionem promoturae sumus. Suut enim ea de Gaussa mu-

nilissima loca iu Moravia et Silesia, ut Misniam et alias Im-

perii Provincias praeterearaus, validis praesidiis nostris insessa.
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lit acqvisitiâ Exercitiii maioribus viribus et supplementis, Campi

Mareschallus noster in Germaniam atque adeo in haereditarias

Caesaris provincias redire ac penetrare possit. Ad qvod cum

magno ardore contendimuS; bellumque hoc eo fine ac scopo

gerimus, ut reducta pace Germaniae Universae^ omnibusque

interessentibus^ atque imprimis nobis atque Foederatis Sociisve

Nostris^ salutari ac tuta^ sua Christiano Orbi atque Europae

constet publica tranquillitas, non deerimus in eo negocio offi-

ciiS; qvae ex vi ac praescripto Conventionis ac foederis nostri

mutui praestauda sunt. Id nobis de Dilectione Vestra pollicen-

tes fore, ut qvae fiduciae nostrae in Eandem collocatae paria^

in bello paceque Dilectio Vestra praestitura, et cum Domino

Campi Mareschallo in distractionem Communis hostis Nostri

cooperatura^ et super omnibus^ quae ad cum scupum tendere

possC; utrinque arbitramini assidue communicatura sit. De
coetero Dilectionem Vestram Divinae protectioui amice com-

mendamus. Dabantur in Regia nostra Stockholmensi^ die 12.

ApriliS; Anno 1644.

Sacrae Regiae Majestatis Regnique Sveciae

respective Tutores et Administratores :

Petrus Brahe Comes in Wissingsborg

R. S. Drotzetus m. p. Carolus Gylldenhielm

R. S. Ammiralius m. p.

Jac. De la Gaardie

R. S. Marschus m. p.

Axelius Oxenstierna Gabriel Oxenstierna L. B.

R. S. Cancellarius. In Moereby et Lindholm

R. S. Thesaurarius m. p.

Kulczim : Celsissimo Principi, amico ac Foederato nostro Cha-

rissimo Domino Georgio Rakoci, Principi Transylvaniae, Partium Reg-

ni Huugariae Domino et Siculorum Comiti.

Kiviil Rákóczy kezével : 16. die Aug. Kassa estve 7 óra után 1644.

{Eredetije a v'óiösvári levéltárban.)
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LXXIV.

1644. Serenissime ac Celsissime Pr Inceps,

apr. Absentia mei Secretary et cifferarum meariim erit causa

^^- breuitatis literarum, et qiiod ad litteras Serenissimae Celsitudinis

vestrae in mense January ad me scriptas, in debiti ac demissi

respectns obseruantia magis, quam cum verborum copia re-

sponsum dederim, Serenissimam Celsitndinem vestram debito

modo certiorera reddens, quod in promotione negocii versus

Ambas Coronas id perfecerim quodcunque per Ser. Celsitudi-

nem Vestram a tenuis meis officiis sperare ac sibi promittere

queat, et non contentus fui, in re tanti momenti simplicis ad

Regem meum uti literiS; sed quemadmodum et Dominus Mare-

schallus fecit, Expressum ad Patriam sicut et ipse ablegavi,

ut tanto major diligentia et celeritas adhiberi possit, in omni-

bus et singulis quae a Seren. Celsit. Vestra juste desiderari, et

expectari queaut, indubitanter promittens, Seren. Vestram in

omnibus desideratis, omuimodam satisfactionem sancte habi-

turam esse, cum summo desiderio expectans ut quamprimum

de omnibus desideratissima rescribere possim. Interea Sere-

nissimam Celsitndinem Vestram de omnibus a nobis sperandis

perfectissime assecurare possum, et quod nostri Exercitus in

tam felici statu versantur, quod uunquam in hoc toto bello in

tanta integritate et viribus extiterint, quia omnium locorum.

summa diligentia et labor adhibetur, ut jam dicti Exercitus no-

stri in dies fortiores firmioresque euadant, Duae Coronae con-

foederatae in animo habentes Ablegatos et Plenipotentiarios

suos tali instructioue munire, ut si bonae rationes et amica

media, quae in Tractatibus pacis per ipsos proponeutur, non

possint invenire locum, vires et tormenta nostra sufficiaut ut

iisdera hostes communes ad omnia ea quae a ratione et justicia

postulantm-, redigi possint. Et quia Serenissima Celsitudo Ve-

stra tam in bello, quam in pacitîcatione, vna cum Coronis Con-

ibederatis jam suum interesse habet, videtur mihi quod vna

cum motu primo Exercitus sui contra Austriacos, ipsa beue

posset deputare suos Legatos Monasteriura et Osuabruckhum,
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Si autem prius cum Coronis Confoederatis hac de re communi-

care in animo haberet, et ad Dominum Mareschallum^ et

meam personam de sua Intentione rescribere dignari vellet, .

promittimus quod hoc in negotio, sicut in omnibus aliis^ Sere-

niss. Celsitudinem Vestram affectuosissime inseruire^ et in uni-

versis quibus ipsa nobis bénévole imperare voluerit, pro virili

nostra omnia conaturos esse. De statu et intentione Domini

Mareschalli, quidque de motu suo cum Exercitu et auxilio fé-

rend Sereniss. Celsitudini Vestrae sancte in animo habeat^ a

presenti antiquo Capitaneo Suecico ad sufficientiam intelligere

poterit; quae causa est quod Sereniss. Celsitudinem Vestram

scriptis meis non diutius intertenere debeam, semper per-

manens

Serenissimae Celsitudinis Vestrae

In quartirio Generali A Ha-

dersleben 14. die Április 644.

Humillimus ac obedientissimus Servus

D' Auaugour.

Kiviil : Copia Literarum Ad Sereniss. et Celssimum Transylva-

niae Principem a Domino d' Auaugoui*.

{Eyykoru, a franczia irodában készült hivatalos másolata a vörösvári levél-

tárban.)

LXXV.

Monsieur. ^^^
Litteras praesentes ad Serenissimum et Celsissimum apr.

Transylvauiae Principem velit Domiuatio vestra Gener. i4.

transferre et amice explicare ultimae ipsius, sicuti vestrae sub

mense Januarij merito requirerent ampliorem responsionem,

sed et subitus discessus officialis istius me imparatum innenit,

et absentia secretarii mei cum cifferis ampliora scribere impe-

dit. Prima data occasione defectus iste reparandus est, et quod

jammedietate quasi scripsi postea amplitudiue supplebitur. In-
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terea Generosam Dominationem Vestram assecuratam volo,

quod ex mea parte nihil praetermissuin sit, ia omnibus quae

ad adimplendum negocium tibi bene notiim desiderari queat
;

et si meis tenuioribus officiis aliquid potiii^ famam exoptatam

mox percipies. Heroicae resoliitionis Suae Serenitatis débite et

merito secimdabimtur; et illi etiam qui digniter inseruieruut

suam Ser. Cels. et adhuc fideliter inseraiunt; consideret etiam

Generosa Dominatio Vestra, quod in tauto négocie de omni-

modo auxilio et débita secundatione dubitare absurdum esset,

in quo negocio omnes debent cooperare, sicut et ego pro totis

viribus meis non deero, et sum

Generosae Domiuationis Vestrae

Festinanter sicuti mercatores

Haderslebiae 14. Április 1644.

Paratissimus et Addictissimus

amicus et servus

D' Auaugour m. p.

Kivül : Copia Literarum a Domino d' Auaugour ad D. Bister-

feldium.

Külczim a borítékon: A Son Altesse Monsieur le Prince de Tran-

sylvanie.

(Egykorú, a frantzia irodában készült hivatalos másolata a vörösvári le-

véltárban.)

LXXVI.

1644. Wol Edler; Gestrenger, Vest vnd Mannhaffter

apr. Sonders hochgeehrter herr Obr. Nebst Offerte Meiner
^'^- willigen dienste, Soll Ich demselben nicht verhalten, massen
^^^' Ich Sein vberschickte 2 Schreiben hab dato den 31. Mártii
7.

vud 25. Április, sambt den Beylagen, zugleich erhalten, auch

darauss Ihr F. Gnd. glücklichen Progrès mit der Armee gerne

vernommen, hertzlichen wünschende. Selbiger also continuire,

dass solch angefangenes hohes Werck den gewünschten Effect
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erreichen, vnd vornehmblich zur Ehre Gottes gelangen möge !

Dass aber des Hrn. Obr. Kapronzay Conduite vorangeschickte

trouppen von den Puchheimbischen etwas Schaden gelitten,

ist Selbiges zwar allhier auch einkommen, vnnd viel grösser

gemacht worden, alss Sich nun verhält, welchem Wir aber

Vnsers Orths, auch ohne dis, nicht glauben gegeben, hoffen

auch, solcher Verlust schon anderwerts werde ersetzet werden.

Sonsten hat Sichs zwar auch bisanhero, mit Annäherung Vn-

ser Armee, wegen des Dähnischen Krieges etwas verzogen,

Ich habe aber von dem H. Feldtmarschall vnterschiedliche

Nachricht erhalten, dass Sich Selbige in guttem Wolstande

befinde, vnd Vnserer dieser Orthen nicht vergessen werde,

indeme Sie auch von den Dähnen in 12000 Mann schönes

Volcks vberkommen, vnd Sich solchergestaldt verstärcket,

dass Sie, ver hoffentlich ehestes mit einer ansehnlichen

Macht bey Vns seyn, vnd Ihr F. Gnd. solcher gestalt secun-

diren werden, dass Sie es in der that vnd mit frucht empfin-

den sollen, wie auch der hr. Obr. auss beygelegter Copey so

mir vnlängst von hrn. Obr. ßadiky auss Stetien zugeschickt^

vnser Armee Wolstandt vnd Vorrhaben zum theil ersehen kan.

Demnach werde Ich auch dieser tagen auss Euleuberg berich-

tet, dass die Vortrouppen von Vnser Armee allbereit vmb Op-

peln an kommen, denen Ihre Excell. mit der Armee folgen,

vnd Ihren March durch Böhmen gegen hiesige Orthe vnd

Osterreich nehmen werden, welches denn auch hiesiger Or-

then aufm lande solches Schrecken vervrsachet, dass Sich das

Volck sehr in die Veste Städte vnd Schlösser salviret. Vnnd,

weilu Sich auch der feindt von Lödnitz wieder zurück naher

vngerischen Kadisch getzogen, ist zu vermuthen, dass Sie gleich-

ialgs von Vnser Armee Ankunft schon Kundtschafft haben,

dahero Ich auch gäntzlichcn hoffe. Selbige Sich nunmehr baldt

zu uns nahen vnd das angefangene Werck also werden beför-

dern, vnd, durch Gottes hülffe, effectuiren helffen, dass es den

gewünschten Zweck erreichen möge. Denn, ob man sich zwar

bissanhero dero Ankunft eher versehen, kau doch der Hr. Obr.

wol Selbsten vernünftig abnehmen, dass sichs noch nicht hat

wollen tlmn lassen, nunmehr aber haben Sie bessere Mittel,,

dahero Sie auch den March besser celeriren werden.
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Leipzig ist auch vom Feinde ploquirt gewesen;, welche

Ploquada aber Hr. Gen. Maj. Königsmarck aufgehoben, vnndt

die Hatzfeldische trouppen, welche die Ploquada verstärcken

wollen, solcher gestaldt repoussiret, dass Sie mit grossem Ver-

lust, vnd mehrentheils ruiniret sich raiteriren müssen. Allhier

sind wir zwar bis dato auch noch ploquiret, vnd befinden sich

hierumb noch etwa 4 oder 500 feindes Völcker, wir haben

aber noch keine Noth, vnd erwartten gleichfals Ihrer Excell.

gewünschten Ankunft, vmb der gemeinen sache willen mit

Verlangen. Da Ihr F. Gnd. nur etwan etzliche 100 oder 1000

Pferde (weil es vns allhier an Reutern mangelt) durchbringen

könten vnd dieser Orthen zu schicken belieben möchten, könte

man sich nicht allein aller vmb liegender Orthen bemächtigen

vnd die Ploquada aufheben, sondern es würde auch der Feindt

vornemblich vervrsachet werden, Seine Macht, so Er wieder

Ihr Fürstl. Gnd. zu führen gedencket, zu schwächen vnd sol-

chen Einfall in hiesiges landt zu verwehren, dadurch denn Ihr

Fürstl. Gnd. besser luft bekommen, vnd Ihr Intent nachmals

vieleicht besser zu werck richten würden. Denn der Feindt

kan anitzo sonsten kein Volck mehr zu Sich ziehen, allein

hat General Göz noch etwa 500 Mann aus Schlesien mit he-

rauf gebracht, welche zu den Puchheimbischen gestosen vnd

commendiret Er, Göz anitzo Selbige Völcker, weil Puchheimb

ein Ambassadeur in Türekey gehen soll. General Gallas liegt

zu Praag noch kranck, vnd seyn etzliche Völcker von Seiner

Armee zu den Puchheimbischen commendiret, welche Sich all-

bereit daselbsten vmb Radisch befinden ; Überdies werden

auch die 4 Sächsische Regimenter, als Hanau, Gersdorff,

Rallenberg vnd junge Schleinitz in Meissen gefordert, weil

Königsmarck Selbiger Orthen vorhanden , vnd ziemblich

grassiret.

Sonsten hat mir zwar auch der Capitain von Lödnitz

geschrieben vnd sich erkundiget wieviel Ihr Fürstl. Gnd.

Deutsches Volck aus Vnsern Mährischen Guarnisonen könte

zugelassen, v n d abgefolget werden ; dieser Orth ist dem

Feind von grosser Important, auf welchen er Jederzeit das

auge gehabt vnd seine Intention einig dahin gerichtet, den

Com. Sich dessen bemächtigen, vnd dadurch Ihr Fürstl. Gnd.
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•den Compass verrücken möge, wie Er Sich auch erst uewlich

wieder vnterstehen wollen; solchen Orth per Antrepriese an zu

fallen^ hat Sturmleitern vnd andere Praeparatoria beyhändig

gehabt, auch selbige Nacht fast nahe ankommen, ist aber

durch gutte Aufsicht vnd Kundtschafft wie auch damaligem

grosen Wasser sein Anschlag verhindert worden. Was Ich

sonsten ferner Newes vernehmen werde, soll dem Hr. Obr.

schon advertiret werden, wie Ich auch gleichfals zu bitten,

derselbe es nicht vnterlassen, sondern mit ehesten wieder ein

bothen von dar anhero schicken, vnd von Ihr F. Gnd. fernerem

Progrès part geben wolle; Die vberschickte Schreiben an

Ihre Excell. sollen, bey ehester Mögligkeit an behörigen Orth

spediret werden. Die jüngst vberschickte habe Ich zwar auch

durch vnterschiedliche Posten bestellet, welche aber theils

intercipiret, theils aber Ihrer Excell. zugebracht worden seyn,

dass Sie nunmehr Vnsern Zustandt wol vsdssen, vnd sich desto

eher zu vns nahen werden. Hiemit denselben Göttlicher Ob-

eicht empfehlende verbleibe des hr. Obr.

Ollmitz den 27. April.

7. May 1644.

dienstwilliger Knechtte

Eugen Paykull m. p.

(Eredetije a m. k. kamarai levéltárban.)

Lxxvn.

Kegyelmednek Orbay Andrástól küldött levelét mi 23. i644.

Maji vöttük vala el ; bizony dolog azeltti Írására nézve mi maj.

azt reméllettük, ugy küldötte kegyelmed hozzánk, kivel mind ^*

az kegyelmed indulásáról, s hozzánk való közelítésérl, s mind

az summának letételérl bizonyost érthessünk ; de sem Írásá-

val sem izenetivel ezekrl kegyelmed ugy nem tudósítván,

kivel mi is contentusok lehetnénk. Igazán irjuk, már is az

Rebenstok uram igéretinek beteljesítésében késedelmet kez-
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dünk tapasztalni, s tovább is igy történnék, valljon mind az

két koronának s kegyelmednek is ebben lev plenipotentiariu*

sáuak nem következnének- e sérelmére, Ítélje meg maga ke-

gyelmed. Mi im megfeleltünk volna Ígéretünknek, distractiot

csinálván római császárnak, s kegyelmetekrl magunkra von-

ván derekas erejét ; ki miatt mint pusztuljon szegény hazánk,

eleget érthetett kegyelmed Rebenstok uramtól, ki mely keser-

ves legyen csak nézése is, könny megítélni, mert az holott

mi az kegyelmetek igéretihez való bizodalom után ez szegény

hazának mind lelki s testi szabadságot s megmaradást akar-

tunk volna keresni s az romlástól megmenteni az kegyelme-

tek igéretihez való bízodalomért, ím ezennel fél, azt is el ne

veszítse, az mi eddig kezénél megmaradóit volt, s bizonyára

ugy elmélkedtünk vala mi, ne történnék az két koronának

oly akadálya, ki miatt az nekünk tött ígéretekben megfogyat-

koznánk. Ha azért késendik kegyelmed s mind egyik s má-

sik conditiojának az két koronának betelj esitésének kit ne-

künk azok képében fogadott, protestálunk az Isten s az ö

szent angyali s az világi emberek eltt, mi okai ne legyünk,

ha kegyelmetek kárával is nekünk meg kelletik békélnünk,

kirl Orbaytól szóval bvebben izeutünk kegyelmednek.

9. Junii 1644. Sárospatak.

Jegyzet. Ezen level kekte 1644. maj. 9.

{Eredeti minutàja, mely egészen a Rákóczy György irdsa a lörösvdri levél-

tárban.)

LXXVIII.

9.

1644. Mentem Illustrissimae Dominationis Vestrae per And-

maj. reám Orbai 23. Maii praesentatae nobis detexerunt
; sane

praecedentium literarum testinionia eam nobis creaverant sen-

teutiam, ut speraremus eum Illustrissimam D. Vestram tam

plenis documentis iiistructum expedivisse, ut principaliter de

viciniori Illustrissimae D. Vestrae praesentia felici nuutio nos
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bearC; interea et sumuiae pecuniariae depositiouem certiorem

reddere posset. Sed quandoquidem spes haec nostra neque li-

teris neque mmtio stabilita (promissis voto nostro nostro ha-

ctenns minime respondentibus) non parum lubricat, inficias ire

non possumuSj nos experiri pollieitorum G. D. Rebenstock opta-

tum complementum tempore spe longiori protrahi, quod si

duret ulteriuS; nonne utriusque Coronae et Illustrissimae

Dominationis Vestrae legato plenipotentiario gravissimam

existimationis jacturam induceret, judicio Illustrissimae Domi-

nationis Vesti-ae subjieimus. Promissa nostra stant illibata, di-

versionum satis lirmarum obices R. Imp. objieiendo, graviorem

belli raolem nobis ipsis accelerando, qui bellorum aestus Pa-

triae illati, quam anxias animi sollieitudines nobis pariant

ferre Judicium non est arduum, nos promissorum Illustrissimae

Dominationis Vestrae t'ulcris nixi, patriam etiam nostram in

pristinam libertatis felicitatem hoc bello reasserere, et ab ex-

tremae ruinae impendentibus periculis vindicare augurabamur,

maturo Illustrissimae Dominationis Vestrae freti praesidio^

at jam eandem in sedem belli convertimus, minacibus hostis

iufensissimi faucibus exposuimus, ac verendum, ne residua

etiam collapsae libertatis monumenta evertantur fimditus. Ea

certe fiducia, quovis etiam sinistro hujus negotii genio recla-

mante, nos fovebat quod nuUis adversitatum obstaculis Coro-

nae duae, quibus spes nostra de promissis consequendis fle-

cteretur, cédèrent. Itaque si Illustrissima Dominatio Vestra

utriusque Coronae, iquarum vicem Illustrissima Dominatio

Vestra gessit) Confoederationis articulos maturo successu sta-

bilire ulterius différât, nos suppremimi rerum Arbitrum, Ange-

les ejus, et totum Orbem Christianum testamur, nos omnis

culpae labe futuros immunes, si ad meliora pacificationis me-

dia descendere cogemur, de quibus mentem nostram per An-

dreám Orbay denudavimus clarius. Interea Illustrissimam

Dominationem Vestram Diviuae Protectioni commendamus.

Datum ex Arce nostra Sáros Patak, die 9. Mai Anno 1644.

{Jlivatalos ininutája, meli/ a liákóczy Zsigmond fogalmazása, megvan a vö-

rösvári levéltárban.)

UOMCU. Hl"NO. BIST. mPr.OM. ÏXI. 11
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LXXIX.

14.

1644. Qaod ad datam ordinantiam domini Alexandri Erske

°^*j' Armadae Sueicae consiliary latione serenissimi Principis Tran-

sylvaniae infra scripto mihi ab egregio Joanne Maubacb, mille

imperiales in specie^ juste et legitime sint persoluti ; bac syn-

grapbo mea fateri, et ratione illorum perceptorum 1000 imp.

eundem eondeceuter absoluere volui. Actum Amstelodami, die

14. May. Anno 1644.

Johannes Rulicius, germanici

templi ibidem concionator.

{Eredeti. A gr. Erdody család birtokába» lev a Vörösváron rzött Rákóczy

féle okirattárból.)

LXXX.

1644. Hoch vud woU gebohrner Herr Gnediglich. Herr Herr.

maj. Ihr Gnaden seynd meine alzeitt befliessene Dienst.

^^- Mit diesser guetten gelegenbeidt hob ich Ihr Gnaden

nicht vntter lassen khinen zu auisiren, wes gestallt mitt vns

vndt dem Rahkoezy hatt, mitt welchen wier täglich shassiren,

vnndt starck nachfolgen, der Kahkoczy aber wiel nach nicht

stehen^ viel weniger besonnen ein Schlacht zu lieffern, Son-

dern hatt sich nach Kascha begeben, 2 meill darvon mit zwey-

mal hundert Taussendt man, vndt die vnserige Armada ste-

het ein meille weges von dem feinde, vndt begehren allzeitt

mitt ihm zufechtcu, vndt ein schlacht zu lieffern, er aber sucht

alle miettel friede zu machen, vndt schik alle Tag abgesantte

friede trackthiren, Ihr Excelleuz Palatin vndt Ihr Exe. Gene-

ral Getz wolle nicht, ob er schon versprochen alles gut zu

machen was ruinirt vnndt schaden geschehen ist, durch die

vnserigen vnndt durch die seinigen vnndt in Parem Gelde 10
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Thonneu goldes vuud 3 monat Soldt auf die gautze Armada
wie die gemeine rede gehet ; wir leben guetter hoflfnung in et-

lichen Tagen, guette victori von dem feindt zu erhalten, ob er

schon stercker, dau die vnserigen, So seindt sie doch nicht mit

Waffen versehen vndt der 10 khaumb ein Pistolet hatt. Was
ahnbeJanget meine Kleider, biette ich Ihr Gnaden sie wollen

den Peltz vnndt die Stieffei verkauffen vndt das geldt aufbe-

halten bies ich wieder nach haus khomen khan ; hiermit be-

fehle ich mich in Ihr Gnaden schütz. Actum Senderoff den 23.

May Anno 1644.

Ihr Gnaden alzeit

gehorsanibe diener

Johannes Mielner in. p.

P. S. Der hotte wierdt Ihr Gnaden mit mehren mund-

lich berichten was weitter gescheu ist. den es khommet alle

Tage etwas newes führ welchen Ihro Gnaden woll kheinen

glauben geben.

Külczim : Tiettel Dem hoch vnndt wolgebohrreu herni herru

Georg Schaffkotz zu Urbosietz meinen gnädigen herrn vnndt Patron
zu händen. Tropaw. fP. H.)

(Eredetije a m. kir. kamarai levéltárban.)

LXXXí.

Wolgebohrner Freiherr gnediger Herr Herr.

Ihr gnaden seindt meine schuldige dienste ider zeit be- 16-H-

reidt, habe nicht vnterJassen künnen mit dieser Gelegenheit "»'»J-

meiner Schuldigkeit nach mit disem geringen brifel auffzuwar-
'^'^"

ten von hertzen wlinschendt das sich ihr gnaden sambt dero

hertzlibesten gemahlin vnd Jungen Herren ihn guten wol-

staudt befinden miichten, ich habe den hogesten Gott noch

bisz dato ihn disem vngarlandt vor gute gesundheit zu dan-

ken, berichte ihr gnaden dasz wir idtzunder mit der Arme bei

Szerencs, der Rakotzy ist gewichen bei Patak das ehr über

11*
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daez wasser gegangen, hatt teglich Abgesanten, hatt auch mit

dem polnischen Abgesanten sagen lassen dasz ehr vnser war-

ten wolle über dem pasz zwischen sanet Andrae vnd Szerencs,

darauf wir auffgebrochen, die pagasi bei Sant Andre zurück

gelassen und mit der Armee an den pasz gangen, die Trago-

ner des Feindes troppen bei dem pasz angetrolfen, dieselben

scharsiret vnd die abgebranten brüchen wie die Arme kommen,

derer 5 seindt gewesen, wider gebawet ober den pasz mit der

Armee gangen, wie der Feindt dasz vernommen alszbaldt

ihn groser Confusion fort gangen vnd vil vngern sich hervber

begeben, welche pardouiret. stehet idtzunder zwischen den

beiden wassern der Deisz vnd wasz bei patak welches des

Rakoczi schlosz vorvber fliset ; den 28, May Marsiren wir von

Szerencs auff Patak selben Ort zu attakiren ; ihn Szerencs ha-

ben wir 3 fanel und 300 Man bekommen seind also baldt wer-

losz gemacht worden, vnd hatt man dieselben wieder hinüber

geschickt ; ich vermeine dasz dieser krig ihn vngarn nicht

lange warten wirdt, vud diese baldt zum fWeden gelangen,

welches Gott geben wollt
; den vngarn kompt diser krieg sehr

seltzam vor, seindt vusz teutschen so feindt, dasz sie vns nicht

sehen mügén
; wolte ihr gnaden gerne mehr schreiben, so ist

idtzunden nichts mehr gute richten, alsz kays. schreiben von

wien lauten dasz der swedische krig zu einen guten endt kom-

men wirdt. Ihro Maistet ihn Deumarck seindt mit etzliche

dausent mahn ihn swedeu augelanget die Festung Gottorfl

weckgenommen vnd grosen unruhe darihn verursachet, dasz

des landesz ihnnerlJche krig der Schweden macht vom deutz-

schen bodem treiben werde, der Abgesanter von Deumarck ist

den 12. May zu Franckstain ihn Schlesien durchgereiset, mit

gutem contento von ihr Kays. May. Urlaub genommen wie man
hier vor Wien bericht ; Gott gebe dasz esz dasz liebe deutzlandt

einen guten und ruigen Friden bringen möchte ; befeie ihr

gnaden sampt der hertzlibesten Gemahlin und Jungen Herrn

himit in Gottes schütz vnd verbleib

Ihr gnaden meines gnedigen

herrn diustehrgebeuer Knecht

Heinrich Daurraest

Szernz den 26. Maji Anno 1644. Ritt M.
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Kälcziin : Dem wolgebohrnen Herru Herru Sigfridt vou Promnitz

freiherren auffplesz Sora Eibel vndt Nauwenburch, Erbherren der her-

«chafiFt Falkenbergk vnd CuntersadorfiF, meinen gnädigen Herren

Pleas.

(^Eredetije a m. k. kamarai levéltúr/jan.)

LXXXII.

Epistola Kegis. 1,544

MiAguate. Ex litteris Vestris IG-a Februáriig quae Veixe- maj.

tiis et Constautiaopoli missae, mihi vuo eodemque die redditae 29.

sunt
;
generosum proposituni cuguoui Kegi romanorum belli in-

fereudi et vna nobiscum operi manus admouendi, tum ut jniu-

rias acceptas vlcisceris, tum ut concurreres ad debilitandam

haue formidabilem Domus Austriacac potentiam,, eíficieudum-

que, vt iûtra legitimus auctoritatis termines se contineat, desi-

natque jura et priuilegia status imperii violare, sinat Princi-

pes frui immunitatibus suis, reddat vnicuique quod suum est.

Sunt hae profecto justae et ligitimae int'erendi iilatique belli

causae, jure equidem confidisti Coronae Sueciae, quae Couatus

Vestros pro ririli adiuuabit, et omnibus de quibus inter vos

couventum est satis faciet. Cum nota mihi sit etiam sinceritas

Vestra, rationes Vestras promouebo, vt autem studia mea tibi

aperiam statui expedire et ablegare Dominum de Croissy in

mea Curia parlamenti Senatoren!, qui omnium te securum fa-

ciet, expressiusque significabit quam impeuse Conatus Vestros

adiuuare cupio. Polliceor mihi omnia vestro et communis

Causae Commodo féliciter casura fore, confidoque excelso

Vestro animo vt in eadem voluntate constanter perseueres,

sic eris particeps gloriae, quam a tot annis comparare ni-

timur firmám et stabilem pacem stabiliendi. Cum Domino

de Croissy demandauerim vt haec pluribus verbis apcriat,

rogo vt onmimodam fideni adhibeas in omnibus quae meo

nomine dicet et poUicebitur. Cni plura dicenda reliuquens
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fidensque üeum precor vt te, Agnatum meum, ad multofr

annos conseruet.

Dab. Lutetiae Parisiorum XXIX. May 1644.

Ludoviens m. p.

Delomenic.

Kulcsom : Meo Agnato Principi Transilvaniae.

{Egykorú, hivatalos forditás, mely a franczia udvarnál késíült, a vörösvári

levéltárban.)

LXXXIÍI.

1644. Epistola Regináé.

maj. Mi Agnate, Literae Vestrae 26. Februarii datae signifi-

2*' cant mihi propensiorem voliintatem iu promovendis rationibus

Regis filii Dominique mei, te ver cupere etiam a nobis bene-

volentiae testimonia habere, praeterquod mentes nostrae, con-

silia(pie Cüuveniunt et ad unum scopum tenduut. Ea adhae

ulterius aperiet Dominus de Croissy, volui tameu separatim

scribere, Vestraeque respondeo, poUicens quod persona Vestra

apud me summo est in pretio, quod propositum Vestrum, ad-

modum probo, laudo, et quantum érit in me promovebo ; fusius

alla exponet Dominus de Croissy, cui velim fidem in omnibus

adhibeas. Deum precor ut te, Agnatum meum, ad multos annos

conseruet. Dabantur Parisiis XXIX. Maji. 1644.

Anna

Delomenic

Külrzim : Meo Agnato, Principi Transiluaniae.

{Etjykoru hivatalos fordítás, mely a franczia udvarnál kéizült, a cörösvári

k vállárban.)
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LXXXIV.

Nem kételkedvén, ezeltt egy holnappal tlünk vissza- 1644.

bocsáttatott Orbay András nev kapitány engedelmes levelem- J"°*

mel felségedhez nem érkezett volna, melybl mint szóval való

referálásából s mint tle küldetett leveleinkbl én reám bi-

zott armadáknak állapotját bségesen megérthette felséged.

Ö kegyelme elmenetele után Sáros Patakon 20. Februárit

költ coníirmatio levelét hozták, hogy felséged az austriai ház

ellen való hadakozást nemcsak elkezdeni, st continualni is

resolutus, mely vitézi propositumáért felséged a nagy világban

dicsértetik és kihirdettetik. Magam részemrl felségednek alá-

zatosan és engedelmesen köszönöm, hogy végtére az dolog-

hoz igazán uyult és vékony elmémbl eleiben adatatott ratioim

helyt találtak. Melyek az egész evangelicusok és az commune

bonumra nézendk. Melyet azután is 1)0. Mártii Kassán költ

levelébl ez dolognak tovább való progressusát nagy örömmel

értettem. Ahhoz képest nem trhetem í elsegédnek mind fels

Magyarországban, mind az bányai városok körUlj való, az

egész világra kiterjedett gyözedelminek levelem által ne gra-

tificalják. Kévánván Istentl, ki minden igazságos dolgoknak

patrónusa, az minem szerencsésen hadakozását elkezdette

felséged, középi és vége is az szerint legyen.

Noha felséged levelére régen választ akartam adni,

mindazáltal szükségesnek itiltem az francziai f követnek

Monsieur Thuillerie ide jövetelére, ki az sveciai és dániai ko-

rona közt interponalni deputaltatott, várakozzam, hogy szó-

val is mindeneket értekezhesisem tle, mivel addig is azzal biz-

tattanak, hogy derék resolutióval elbocsátják. Melylyel dere-

kasképeu beszéllettem, az lobbi közt arra is bizonyosan reá

felelt, mennél hamarébb Francziai országból Lengyelország-

ban és onnan felségedhez expressus követ küldettetik. Noha

tíirtozásképen kévántatnék az mi részünkrl 8. Jannarii költ

felséged levele és irása szerént tlünk adatott terminusra az

3000 német gyalognt, avval együtt az megengedetett kétszáz

ezer tallérnak az felit, a mellett az török császártol való con-
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sensusért az 36 ezer tallért felséged Lednicze nevö várában

küldettesse, felséged maga bölcs itileti szerént errl jobban

gondolkodjék; hogy mer lehetetlenség annyi summa pénzt és

népet szerencséltetni és egy armadával Ledniczére küldeni.

Magam is az egész armadával örömest megindulnék és an-

nak véghez vitelére régen is megindulni kész voltam, mind-

azonáltal bizonyos akadályimra nézve, kinek nemsokára eleit

is és végét Isten segítségével vetni akarok, az mi részünkrl

jve két flottát, az szerént az hollandiait és az országból jve

nagy flottát várnom kell, ahhoz Isten segítségével közelget-

vén, mindenikben felségednek voltak és tapasztalható képen

segítségemmel assistalni akarok. Az alatt minden tehetsé-

gemmel azon voltam, hogy az ellenséget ide alá magunkhoz

vehessem, az végre Sweidniczet és egyéb közönséges helye-

ket (kiknek segítségekre könnyen küldhettünk volna) az el-

lenségnek engedvén, avval bátorságot és szüvet akarván adni,

hogy inkább reám jöjjen és felségednek impeditiojára ne le-

gyen, melynek látatja is vagyon, mert Gallas az egész arma-

dával Magdeburknál eljött és eltte jöv hada Hakelberghez

érkezett, hogy ahhoz képest felséged több ellenségtl, azonkí-

vül ki már felséged ellen indíttatott, nem tartható. Ha pedig

«lbb indultam volna. Isten segítségébl jó munitált népem

és sok kész hadamnak nagy romlására lett volna, felségednek

és az egész confoederatusoknak is nem kevés kárára. Ez

alatt Olomuczot és Ijhelyt Morvában felségednek ajánlom,

íiz szerént az vörös fortalitiumot Eulenberget, melyeket felsé-

gednek ha kéváusága leszen oda engedem. Holomuczban lev

német praesidiuma két regimentbl áll, ahhoz adjungalt mus-

katirosok és válogatott tisztviselkkel együtt, Ujhelyben es-

cadron lovas és az másik dragon vagyon, Eulenbergben is

esquadron gyalog vagyon. Azokat ha felséged maga mellé

kévánja, felséged szabadságában hagytam, ha mind az három

helyrl való praesidiumot maga mellé vészi is, azok helyett

felséged hajdúival akár tótokkal elegend képen raegrakatja,

avagy kedves tetszése szerént plenarie demolinálni igyekezik,

hogy hamar üdn ellenség onnan kárt ne tehessen, mivel ab-

ban l)izonyos vagyok, ilyen régi excrceált nép minden alkal-

raatossáíigal az ellenségnek ellene való szándékját óránként
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Tárhatja. Ahhoz képest ha felségednek is tetszeni fog és ac-

ceptálja; parancsolatimat benne levknek commendantusok-

nak küldettem, kik felséged kévánságára minden haladék

nélkül engedelmesek lesznek , minthogy obrister PaykuU

uramnak arrúl parancsolat is adatott. Az summa pénznek dol-

gát az francziai részérl és mint az magunkéról készen vagyon^

ahhoz képest ide küldett felséged magyar szolgájának egyne-

hány napi mulatásának lenni kell, és arról is kéteikedetleu

választ hoz. A mellett az felséges királytól 6 örög

küldett levelet ez alkalmatossággal kezéhez veheti felséged,

kezemnél lev doublettet els alkalmatossággal elküldem,

melyet Rebeustok uram illend böcsülettel felséged kezéhez

assignalni fogja. Az mely clavisokkal az királynak irt felsé-

ged, se az caneellariáu, se én nálam meg nem magyaráztat-

hatuak, annak clavisát nem tatáihatni, Strasburg uram is az

udvartói távul levén, mely az derék diplomának el nem kül-

désének mostan ez az oka. Felségedet ez okáért ez levelem-

mel bizonyossá tehetem, mintha szintén az derék diploma és

igaz ratiíicatio jelen volna, melylyel nem is késni fognak. Ge.

nerali Major Königsmarkot nagy rész hadával Németország-

ban hagyván, hogy az császár hadának infestatiojára legyen,

annak els alkalmatossággal több hadat is akarván küldeni,

felséged(nek) is könnyebbségére lehessen. Magam pedig

már nem késedelmezem, minden tehetségemmel azon leszek^

hogy az dániai királynak malas machinationes, kikkel az kö-

zenséges jónak ellenkezni igyekezett, ellene állhassak és ple-

narie véghez vihessem, ugy ha Horn armadájával együtt ide

jöhetne, és ha Isten segítségébl isméi arra fordulhatnék, há-

tunk megé semmi akadályunk nem lehetne. Ltolszori irásom

szerént Istennek hála jó kezdeti vagyon, midn egész Hol-

steint és Judlandod még eddig birodalmunk alatt vagyon.

Horn uram pedig, túl kevés ers helyeken kivül. az egész Zont

occupalta és Isten segítségébl az két flottát az tengeren le-

vén, nem sokáig való késedelmem lehet. Az armadában ez

volt eddig fogyatkozásunk : generál Stalhans G heti beteges-

kedése után Istenben elnyugodt ; Dániában Caldinyanái 2.

Maji hirtelen beütközések miatt, az strázsának bátorságá-

ban bizván, Plettenberg nev obrister veszett el. Az mi ellen-
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kezôink kétség nélköl mást fognak irni, felséged pedig bizo-

nyosan elhiheti, hogj' ez levelem mellett jegyzése szerént va-

gyon. Ezalatt valamennyire megvontam magamat és az mit

legjobban feltalálhatom, el nem mulatom. Melyet felségednek

értésére adnom semmiképen nem intermittalhattam ;
kit Is-

ten stb.

{Egykorú, Rákóczy irodájában késnUt fordUds, a cörösvári levéttdrban.)

LXXXV.

1644. Generöse, Nobilissime etc. Domine Colonelle.

jun. Consultum mihi est visum, in singulare commodum com-

27. muuis negotii, et quoque Illustrissimi Transylvaniae Princi-

pis; üomiui Georgii Rakocy, secuudum factam Confoederatio-

nem cum Regia Majestate, et Corona Sueciae, praenominatae

lUustrissimac suae celsitudinis praesidia Olomonc, Neustat,

et Eulenberg ad manus tradere, ut cum illis procedat secun-

dum beneplacitum ; itaque generosae Dominationi vestrae hanc

ordinantiam comnumicare volui, ut quamprimum illustrissima

Sua Celsitudo requisiverit, ut generosa Dominatio vestra ex

praesidio egrediatur, et quod eadeiu praesidia, propriis suis

praesidiariis militibus, aut prospicere, aut vero omuino demo-

liri et destruere velit, ut se Generosa Dominatio vestra ad id

accommodet, et huic illustrissimae suae Celsitudinis ordinan-

tiae, in commodum communis negotii, obedientem se sistat.

Siquidem generosae Dominationis Vestrae plenaria potestas, in

omnem exercitum praenominatorum praesidiorum conunittitur,

ut illis, penes illustrissimum Celsissimum Principem, sive in

campo, sive alibi, ubi uccesse erit, ad Regiae Majestatis 8ue-

ciae, ac omnium Confoederatorum servitia commendet, eorum

utilitatem et commodum querat, et in omnibus illustrissimae

Kuae Celsitudinis commando se accommodet. Similiter omnibus

illis, qui ex prucnominatis praesidiis domino eolonello, sub
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rosi Domini Colonelli commando, ad servitia Suae Majestatis,,

ac Ccnfoederatoruni; débita obedientia in omnibus pareant,

debitumque respectimi exhibeant, in aliis etiara cum ilio, et

ille reeiproce cum ipsis optirae conveuiant, et in coneordia vi-

vere studeant. Et si illustrissime Principi videbitur consultum,

illa praesidia, vel unum ex illis demolire^ maximam generosa

Dominatio vestra habeat curani^ ut tali modo hoc perficiatur,

ne postea ullus hostis ulterius ibidem remanere possit. Hisce

generosam Domiuationem vestram divinae protectioni com-

mendo. Datum in capitali quartiiio Cristianpreus, die 27. Juniî

Anno 1644.

Generosae Dominationis vestrae

servire paratus

L. T.

(Leonardus Torstenson.)

P. S. Quia propter non securitatem viae, facile accidere

potest, quod ordinantia in hostis manus proveniant. itaque Do-

minus Colonellus bene sibi praecaveat^ ab omnis generis insi-

diis, et practicis aitibus hostium, ne vel illi, vel fidei ipsius

commissis locis et militibus aliquid damni oriatur.

Hàljegyzet : Anno 1644:. 27, Juny, in Cristianpreus ad domiauui

colonellum Georgium Peukul, commendatorem Olomoncienaem.

{Egykorú hivatalos másolat a gróf Erdody család birtokában lev vörösvári

Rákóczy-féle okkvéltárból.)
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LXXXVI.

1644 NobiliS; strenue etc. Domine Vice Colonelle,

jun. Ex certis causis, et propter initiini foedus, cum illiistris-

27. simo Transylvaniae Principe, domino Georgio Rakoei; eidem

praesidia Olomimcium, Neustat et Eulenburg, eu modo cessi,

quod potestatem liabeat, populos nostros iude eximendi, et

propriis militibus prospiciendi, vel etianiloca ista, si suae Cel-

siiudini consultum videbitui, omino demoliendi, ac ulterius,

ullus hostis imposterum ibi remanere possit. Hoc enim etiam

eam ob causam, Dominationi vestrae revelare volui, ut Domi-

natio vestra parata esse possit, praenominatae suae Celsitu-

dini, ad mandátum suae Celsitudinis parère, atque ordinantiae

obedire, similiter Suae Celsitudini, sicuti Regiae Majestatis

Sueciae inprimis, universorumque Confoederatorum salutem

observare, ubieunque ipsis fuerit demandatum, sive in campo,

sive alibi. Domino colonello Paykul supremum commando,

seu directorium in uuiversos milites, trium illorum praesidio-

rum commisi, itaque dominationem vestram, una cum suis ad-

monitus esse volo, ut ipsi debitum respectum et obedieutiam

tribuant, et taliter inter se conveniant, qualiter salus omnium

interessentium in génère postulat, quod etiam lirmiter confido,

ac Dominationem ^estram divinae protectioni committo. Datum

in capitali qnartirio Cristianpreus, die 21. Juuy Anno 1644.

Dominationis Vestrae

benevolus

L. T.

(.Leonardus Torstenson.)

P. S. Quia propter non securitatem viae, facile accidere

potest, quod ordinantiae ab hostibus intercipiantur, itaque Do-

minatio Vestra sibi praecaveat ab omnis generis insidiis, et

practicis hostium, ne vel illi, vel fidei illius commissis locis,

•et militibus aliquid damni inde oriatur.



173

Hátjegyzet : Anno 1644. die 27. Junii in Criatianpreus ad domi-

num vice colonellum, Nicolaum Danerat, commendatorem in Neustat.

{Egykorú másolat, a gróf Erddi/ család hirtokáhan lev Rákczy-féle oklC'

véltárból.)

2T.

LXXXVII.

Nobilissime strenue etc. domine Major. i644

Certis ex causis, et propter iuitum foedus, cum illustris- jun

simo Transylvauiae Principe, domino Georgio Rakoci; eidem

cessi praesidia Olmuncinum, Neustat et Eulenberg in Moravia.

Cum itaque lUustrissimae Suae Celsitudini omnino sit conces-

sum milites illorum praesidiorum, vel in campum ducere, vel

alibi, ubi voluerit; illis uti, praesidia vero ista, propriis militi-

bus prospicerC; vel si Suae Celsitudini magis consultum visum

fuerit, eadem praesidia omnino demoliri, itaque Dominus Ma-

jor, uua cum caeteris se se accommodare studebit ac praeno-

minatae Suae Celsitudinis ordinantia obodienter applicabit.

Commando seu directorium supremum Domino colonello Pai-

kul commisi, huic Dominus Major, cum sibi subjectis officia-

libus, ac equitibus, debitum tribuut respectum, ipsique sit obe-

diens, ac in omnibus Regiae Majestatis Sueciae, ac singulorum

Confoederatorum servitia diligenter observet, quod etiam lir-

miter confido, quod nullus in ipso reperietur defectus. Deo

committens. Datum in capitali quartirio Cristianpreus, die 27.

Juny Anno 1644.

Dominationi Vestrae benevolus

L. T.

(Leonardus Torstenson.)

P. S. Quia propter non securitatem viae, facile accidere

potest, quod ordinantiae ab hoste intercipiantur, itaque Domi-

nug Major bene sibi praecaveat ab omnis generis insidiis, et
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practicis liostium, ue vel illi vel suis aliquod damnum in-

feiatur.

Hâtjefjiizel : Anno 1644. die 27. Junii iu Cristianpreus ad Domi-

num Majorem in Olmunc nomine Tnnis.

{Egykorú másolat a gróf ErdöJy család birtokában lev vörösvárl Rákóczy

féle okirattárból.)

1.

LXXXVIII.

1644. Excellentissiine et Clementissime Domine.

aug. Ugy reményiem^ hogy nagyságod ezen három elöbbeni

levelimbl^ kiket vice kapitány uramtúl küldtem^ az itt való

állapatot elég.ségesen értett. Hogy peuiglen mi nagyságodtól

az vice kapitánynak Hardersleb entöl való eljövésétöl fogván

semmit is nem értettünk, nem kicsiny alkalmatlanságokat

szerzett errl az részrl, elannyira, hogy az itt valóknak na-

gyobb része kétségben esett, és nagyságodnak az armjidával

együtt való eljövetele felöl kételkednek, minek okáért az

békesség tractálása fell is nem lassú beszéd vagyon, söt

ugyan valóságosan is az fejedelem birodalma alatt lev statu-

soknak itt Kassán gylések vagyon, melyben az császárral

való frigy és békesség fell fognak beszélleni, és ahhoz im-

már ugyan valóban is hozzá íbgtanak. Én az fejedelemnek

titkon ez dolog fell egynehányszor beszélgettem, az confoe-

derationak articulusit szemében eleiben tettem, és eíféle külön

való káros tractáktól intettem szorgalmatosan, és biztattam

hogy nagyságod sem ö nagyságát, sem penig Silesiában és

Morvában való praesidiumit el nem hagyhatja, nem is akarja

elhagyni serami utón, hanem inkább sokáig való késedelme-

zéséért annál ersben megsegíti és igiretinek eleget tészeu.

Melyre nagysága ugy resolválá magát, hogy maga részéWíI
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az confoederationak legkisebbik pauctomát is tökéletesen éi

állhatatosou meg akarja tartani, mindazonáltal olyan kiilömb-

séggel, liogy ha az confoederatus uraktól is megtartatik az

mit igirtek. Mely eddig nemcsak meg nem ltt, hanem az

megemlitett 4. Áprilistól fogva csak egy levelet is nem obtinealt

nagyságodtól, melyben jüveteli felöl tudósította volna nagysá-

god, és az mi az fejedelmet igen megbántotta, ez hogy két út-

tal küldött az királynénak és az franciái királynak levelet

hat holnapoktól fogván, de egyiktl is nem vött semmi vá-

laszt, és noha Bisteríeld uramnak irtak Velenczébol, hogy az

fejedelem számára az confoederalt koronák küldtek volna oda

100,000 tallért kész pénzái, mindazonáltal sem az király sem

szolgái, sem Velenczébeu lev residense csak egy szót is ö

nagyságának nem irtanak. Melyeket mind contemplas gyanánt

vészen az fejedelem, és az gonoszakaróktol annyira exacer-

baltatott, hogy végtére az coníoederatio ezek az fogyatkozá-

sok miá igen megütközik. Mely igen panaszra méltó dolog

lenne, ha az evangelicus statusnak és keresztyénségnek ily

derekas dolga egy levelecskének fogyatkozása miatt oly nyo-

morultul falban romlana. En hséges kötelességem szerint ez

nehézségeket tehetségem szerint mentettem, és az fejedelmet

ezekrl annyiban lecsendesítettem, hogy panaszit elfelejtvén,

mennyire extendaltatnának ezek az tracták nekem megjelenté,

melyek ezekben foglaltatnak. Az lengyel király eddig magát

interponalván, armistitiumot kivánt. miglen az valóságos bé-

kességnek tractájára és végzésére jutna az dolog. Minekoká-

ért az fejedelem, hogy az királyt meg ne bántaná, és ellene

való hadakozásra okot neki ne adna, ezt az statusinak gylé-

sét ad 1. Augusti az uj stilliis {iyíj) szerint rendelte, ahon az

lengyel internuntius is jelen volt, és az emiitett armistitiumot

és az helynek s idnek megnevezését, melyi-e az császár és

az fejedelem f követi s az lengyel királyé is az békességnek

tractájára egyben gylnének, igen szorgalmaztatta. Az armi-

stitiumot az confoederatio szerint egyáltaljában helyben nem
hagyta, az békesség tractálására való idnek és helynek inté-

zésérl még eddig végs resolutio nem ltt. de az fejedelem

ugy adja nekem értésemre, hogy az tractának idejét és kez-

detit ad i. Octobris elvonszsza, annál inkább annak conclusi-
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ójával nem akar sietni. A mellett azzal biztat ö nagysága,

hogy az confoederationak articulusi ellen kiváltképen val6

békességet concludalni nincs elméjében; és ha még nagysá-

godnak eljövetele és az feltött segitség felöl maga keze Írásá-

ból érthetne valami bizonyost, és az koronák is nem tartanák

semminek hanem levelekkel értetnék, az confoederatusok

mellett kész volna mind élni, halni. Hogy peniglen tractában

indult (melyet én nem kevésbbé lenni az confoederatio ellen

az fejedelemnek eszében juttattam) arra azt mondja, hogy ké-

telenségböl meg nem változtathatta, hogy az lengyel királyt

és rész szerint az maga statusit is kétségben ne ejtené, kiket

az békességnek reménysége és szine alatt jobban fegyverben

tarthatna, és hogy az magyarországi statusokat az maga dol-

gaiban iuteressatusokká tenné, és azzal az császárnak alatta

valóival való megbékélését nehezítené. Szíböl legyenek-e

mindezek, csak istennél, ki minden sziveknek által látója, va-

gyon tudva, ebbl; bizonyságot tehetek az fejedelem felöl,

hogy igen igen fél és igazmondó fejedelem, és hogy az tracta

alatt az had nem sznik. Az fejedelem nem régen Ungvár és

Jeszenö uevü ers helyeket ervel vött meg, az császár részé-

rl való magyarok peniglen Murányt csalárdsággal. Götz az ö

armadájával, az ki 4000 emberrel jött volt alá, Galgócz felé

megyén, és Kemény János uram 6000 magával szlintelen

utána megyén és csatákkal fárasztja. Mindezeket az fejedelem

cselekszi oly reménység alatt, hogy az nagyságod hamar való

eljövetele fell, avagy hogy magától nagyságodtól valami bi-

zonyost érthetne. Annak okáért nagyságodat mégis alázato-

son és engedelmesen akarom megtalálni, hogy mindeneket

próbáljon meg, és semmit el ne mulasson, valamint az fejedel-

met állapotja felöl bizonyosan tudósíthatja, mivel ennek az

egész confoederationak szerencséje egyáltaljában egy jó hiren

áll, és nem eléggé sirathatom, hogy ily nagy dolognak csak

egy kis levelecskének fogyatkozása miatt ily nagy veszede-

lemben kell forgani. Holnap az fejedelem ir Velenczében, hogy

azt az 100,(J<J0 tallért Konstantinápolyra igazítsák, azt mint-

hogy mind az több pénzt is kivánná hogy Konstantinápoly-

ban az fraucziai residenshez vinnék, melyrl nagyságod D'

Auaugour urammal beszéllett, nem emiitvén az számot. Eze-



177

ken kiil sokat szólhatnék az itt való állapot felölj melyet fun-

damentomból tudok, de az ivásra nem bízhatom. Minekokáért

mégis alázatosan kérem nagyságodat^ küldjön mást ide he-

lyemben, ki uJ tekintetet hozzon magával, avagy csak ugyan

egyáltaljában hijjon el engemet, mivel itt kevés tekintet va-

gyon én reám és nem sok hitelem vagyon immár, mivel re-

ménységemhez képest sok dolgokban mást mondottam, hogy-

sem meglehetett, és ez okért ez helyben sem nagyságodnak

sem magamnak tovább hasznos nem vagyok. Ezek mellett síb.

Datum Cassoviae 1/11 Augusti, Ao 1644.

{Egykorú forciitás a vövösvái'i gr. Erdó'cíi lefe'ltárfian.)

LXXXIX.

Öerenissime ac celsissime Prineeps Domine clementissime. i644^

Dominus Des Hameaux, legátus regiae Gallicae Majesta- aug.

tis Venetiis, me ad Serenissimam Celsitudinem Vestram traus-
'^^

mittens, Suo nomine Serenissimam Celsitudinem Vestram humil-

lime saluere, suorumque Servitiorum humillimorum assecurare

me jussit.

Subjectum itineris mei, ob quod missus sum, est ut Sere-

nissimae Celsitudini Vestrae nuneiarem, quod vigesima sexta

Junii a Regia Majestate Sua litteras una cum ceutum milibus

imperialium Serenissimae Celsitudini Vestrae destinatis accepe-

rit; cum mandato si ali(iuem a Sereuissima Celsitudine Vestra,

ad summám hanc levandam, sufíicieuti plenipotentia iustru-

ctum inveniat, ipsi tradat : sin Serenissimae Celsitudini Vestrae

significet.

Veni itaciue ego Serenissimam Celsitudinem Vestram hu-

raillime rogans, velit aliquem ad hanc pecuniam suscipiendam

plenipotentia sufficienti instructum Sereuissima Celsitudo Ve-

stra mecum transmittere, mei(iue Serenissimam Celsitudinem

Vestram divinae benedictioni humillime connnittcntis cum gra-

MONl'M. HrNG. HIST. DIPF.OM. XXI. 12
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tioso responso conjunctam expeditionem quam cito fieri possit

clemeuter maiurare. Datum 4. Augusti anno 1644. Cassoviae.

Serenissimae Celsitudinis vestrae

servus humillimus

Carolus Budé m. p.

(Eredeti/e a m. k. Jcamarai levéltárban.)

xc.

1844. Genevose ac nobilissime Domine, Domine nobis araan-

sept. tissime.*)
^" Ambo Generositatis Vestrae servi delegati, unus post

alterum foeliciter appulerunt^ praeter mihi traditas literas

statum Ti'ansylvanicum pluribus ampliiisquc explicari norunt.

Jam vero Serenissimam Celsitudiuem Suam semel de

statu meo informare intermittere non potui^ aliquotiesque om-

nino feci : quae autem literas traiismittendi difficuItatiS; peri-

culique causae fuerint^ ex literis meis ad Ser. Geis, suam ex-

aratis (quarum copiam hisce ut et, quiduam in animo habeam,

quoque in cardine res mea versetur), Generositas Vestra amplis-

sime percipere poterit.

Cum peeuniis soluendis res ita se habet, prout ex literis

meis ad Ser. Gels. Suam percipiendum est : cambium illud

Dautiscum quidem secuudum antécédentes literas meas dirigi

debuisset, nisi partim Dantiscnm transmittendi periculum, in-

securitasque, partim vero literae Dominationis Vestrae (in qui-

bus quod Serenissimus Transylvaniae Princeps pecunias illas

Gonstantinopolim ti-ansmissas maluisset) in meo me proposito

desiuuisset**) : ego vero omnimodam fiduciam habeo (quia

saepe dictam pecuniam ad me accepi, et mecum transferendi re-

solutionem coeepi) me in eo bene gratique rem constituisse.

*) A svcd példányban Domine amice Colonelli loeumtenens.
**) A sved példányban ez áll o szavak után . »nisi me perieulo-

8um itei- Hamburgum versus partim, pattim etiam D. Coll. Loc- ad me
perscriptac litcrac, in quibu-; pccuiiiani Venetias dirigendas esse putat,

inde abstinuissent.«
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Quoüiam itaqiie defacto iter meum duce Deo coeptum

omuimode (quantum possibile erit) sursum continuare ac diri-

gère, serenissimaeque Celsitudini Suae quamprimum ipsémet

adesse omnino velira, omni opera ac studio annisi Gen. Vra ne-

quaquam intermittat, quo Serenitatem suam ea iu constantia

bonoque humoré, quo hactenus fuit, conservet, ne aliquo modo
per tractatus alienos res communis, laus Deo jam optime cou-

stituta corrumpatur, aut vero invertatur, sed potins coujunctis

viribus, magis magisque promoveatur, adque optatum aliquando

scopuni, synceram uempe honestamque communem pacem, foe-

liciter perveniatur.

Quod Regia sua Majestas, Regina mea clementissima

literis serenissimae Celsitudinis Suae, citius non respouderit,

causa est, quod (ut jam aliquoties siguificavi) ciftVae domini

Strasburgeri absint, literaeque soivi uequeant
;

quamobrem
justa clavis prius illuc transmittenda est : non tarnen intermi-

sit Regia sua Majestas, Serenitat. suam literis invisere, quae,

ut omnino spero,per ad nie ablegatum aeque me CbristianoPrisio

27. Junii remissum, translatae traditaeque fuerunt ; duplicatas

quoque earuudem hacce occasione trausmitto, quarum exarandi,

tradendique stúdium Dominatio Vestra sibi optime commentatum

habebit. Status noster bellieus, laus Deo, modo in optaiissi-

mis versatur terminis. Dominus Campi Marescballus Horn, in

Schonia ad Septem millia equituni, decemque niillia peditum

se extendit ;
totaque ferme terra illa contributiuni subacta, ex-

ceptis tribus locis munitis, potitur
; aliosque optimos progres-

sas luibeat.

Generalis vigiliarum praefectus Lars Kagge cum pecuiiari

exercitu Norvégiám versus progreditur; Classis hollandica,

iam fortissima resolutione capta, vi fretum Danicum Als Sund

sine ullo accepto damuo transiit, cuuKpie altera majori ilotta

seconjunxit; Rexque, ut ex declaratioue legatis intermediato-

ribus data claret, paci se proxime ineundae accomodabir. Do-

minum colonellum Helm Vrangell iu Holsatiam remisi cum
aliquot regiminibus, ad stationes locaquc cougregatoria Danica

impedienda ac destruenda, servitiaque Regiae Suae Majesta.

tis ibidem loci quam optime expedienda. Dominus Generalis

vigiliarum praefectus Königsmarkius hie relinquetur, eo iine

12*
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ut actiouibus hostis iu Misnia, Westphalia; et illis locis iuvigi-

let, siquitl aliquid utilis coronae Svecicae, ut et coufoederatis

effici pus:>ei ea iu re^ omnem operám adliibere couetur.

Cum autem propius ad vos aceessero, millateuus inter-

mittam Sereuissimae Celsitudini Suae,. ut et generositatis Ve-

strae siguifieare^ quautuni siugulis vicibus cum exercitu meo

progressus fuero. lu relique servus suus omues circumstantias

ipsi oretenus referre poterit; quod ego intendeus, uos unaDej

salutari tutelae recommeudo. Dabam Oldeustadii ad Tlltram

{Rákóczy kezével vetere Síilo) 7' Septembr. 1644.

Geuer. D. Vrae

amautissimus

Leouhardus Torstensobu.

A svéd-forditás hátirata : Ao. 1644. die 7. Sept, in Oldenstat

pênes Ultz ad Dnum Colonellum Locumteueutem Rebenstok.

Egykorú hivatalos fordítása, mely a Rákóczy irodájában készidt, megvan a

vöröstári levéltárban. Ugyanott ínég egy más, a svéd irodában készült fordí-

tás is, mely azzal szavakban nem, de értelemben teljesen megegyezik.

XCI.

164!. Hocbedler uudt fester^ uus souders hochgeehrter Herr

sept, und Freuüdt.

'• " Bey vorfallender Gelegenheit habe ich nicht vorbey ge-

hen soUeu Meinen hochgeehrten Herrn mit gegenwertigen

Grneszbiieffleiu zu besuchen; vudt mich geines Zustandes zu-

erkuudigen, der gueten Zuversicht lebende^ Er werde sich an-

noch bey erträglicher Leibes Disposition so mihr dau zuver-

nehmeu sehr angenehmb sein solle^ befinden. Meiner unter-

habenden Armée Zustandt habe des Herrn llcrtzogen Rakozi

Flirstl. Durch!, wie auch dem Herrn Obristl. Kebenstock aus-

führlichen berichtet, dahero ich dann, weillen von becderseits

ihme dauon auszcr einigen Zweifiel nachricht communicirt

wcrdeu wirdt, uunöthig erachtet; demselben mit eben derglei-
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chen eizehluDg zii belestigen^ besondern niicli deszfalsz dahin

zubeziehen.

Dieucilln mm vou allen Ohrten, auch aus des feindes

eigenen Landen, iiudt Stiidtteu, wiewobi mit nicht geringer

ihrer bestüi'tzung, höchlich gerühmet wirdt, wie dapffer vnndt

rühmlich des herrn Hertzoges Rakozi Fürstl. Durchl. ihre

Waffen führen, nnndt durch ihre prudente fursichtigkeit^, des

Feindes ganze wieder dieselbe geführte Force, in solchen nun
gebracht, dasz 8ie numehro wieder dieselbe nicht mehr beste-

hen noch weniger in ihren Sieghaftsten progresseu wieder-

standt thun können, vnndt dann numehro den guten Success

zuverfolgen, die beste vnndt gewünschte gelcgenheit ist. In-

demo ich mich mit des höchsten Yerleihnng auch hinwiede-

rumb ehistens zu nähern, vnndt wasz bishero wegen meines

Verzugs verabseümet worden, herbey zubringen verhörte, Alsz

ist gar kein zweift'ell zu machen, Ihr Fürstl. Durchl. werden

in der rühmblich, vnndt glücklichen angefangenen heroischen

Intention continuiren, vnndt dasz ende eines gewünschten auft-

richtigen frieden s unter der Christenheit durch bestendige ge-

treue Cooperation erlangen zu helffen, ihre begierde noch fer-

ners anwenden. Mein hochgeehrter herr wirdt auch dasz so

hochwichtige vnndt dem gemeinen Wesen sehr erspriesziiche

werck, in seinem guten valor, dem hohen Vermögen nach auff-

recht erhalten, vnndt alles wasz demselben schäd. vnndt hin-

derlich sein möge cuszerstcn kräff'ten nach, abwehren vnndt

verhindern zu heltfen bestendig verbleiben ; Maszen Ich Ihme

solches bestermaszen recommendiren, vnndt in empfehlung

Göttlicher hohen Obsicht verbleiben thue.

Meines hochgcehrfen Hernis

Datum im -Feldtlager zu

Oltdenstedtt bey Vltzen Dienstwilliger

den 7. Septemb. Ao. 1644. Linnardt Torstenson m. p.

Külczim : A Monsieur

Monsieur Jeau Henry Biesterfeit

Ou il sera"

{Eredetije a )ii. k. kamarai lecéluirban.)
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XCII.

164 L. Illustris Cornes.

sept. Az nagyságod kegyelmes parancsolatját engedelmesen

22. követvén, tegnap setétülui kezdvén, mellém adatott seregek-

kel megindultam, ez az hely és Halberstad között egy erd-

ben, melyet Hapelnek, liinak lesben állottam oly szándékkal,

hogy az következend napon ott legyek lesben, és éjeire az

megmondott halberstadi hostadban és környtil lev falukban

szállott öt regimentét az ellenségnek megüssem, mely szán-

dék kétség nélkül szerencsésen szolgált volna, hogyha teg-

nap reggel napkeletkor négy lovas regimentek zászlók nél-

kül, ugy mint az Kenigsmarké, Kinszkié, Boldizsáré és Sen-

hert és egynehány az Eisenber regimentébül és egynehány

sqvadron dragonok élnkbe nem jöttek volna, kikre reájok

menvén eloszlattuk, és mind Halberstadig három mélyföld-

nyire mezn úgy ztük, hogy tiznél több közülök az városban

nem ment ; két obristert fogtunk el, ugy mint Kiuszkit és Sen-

hert, két obrister laitenantot, és egy meg is holt, három ma-

jort, egynehány lovas kapitányt ritmaistert, sok apróbb tiszt-

viselkkel együtt, az maradékját egynehánj'on kivttl, kik

lovakrúl leugrándoztanak, és az sürü erdben szaladtanak, öt

száznál többet, kiknek laistromát nagyságod még ma kegyel-

mesen elveszi, levágtuk, és elfogtuk. Az mi seregmk sebes

üggetést és nyargalva zték ket, és azután az ellenségnek

élés szekereit, melyek az város felé az ágyuk a musketák lü-

vése es egy lovas regiment oltalma alá futottak, megütöttem,

és felégettettem nagyobb részint, és ott az Senher regimeu-

tébül egy zászlót nyertem, az mienk közül pedig ebben az lit-

közetben csak egysem veszett. Königsmark maga is vélek kin

volt, de egy órával annak eltte Torstensontúl vévén levelet,

az maga tulajdon companiájával megtért, egyéb képen k is

ezeknek az obirstereknek társok volt volna etc.

Gróf Bn irta Bemburgbúl

Gróf Gallasnak 22. Septembris 1644.
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Császár levelében Tiffenbachnak parancsolja hogy ez

felül megirt dolgokat publicálja minden helyeken.

{Hivatalos forditáSj mely Edkóczi Zsigmond irása. a m. kir. kamarai leoél-

tárban.)

XCIII.

Monsieur. itu^.

Le choix que le Roy et la Keyne Hegente Sa mère ont sept.

faictde La personne de M. de Croissy, Conseiller de sa Majesté
"""

en sa cour de Parlament de Paris, pour aller trouuer Vostre

Altesse de leur part et concerter auec Elle les moyens d' exécu-

ter le Traitté; qu'elle a faict auec M. TorstensoU; luy fera co-

gnoistre la bonne disposition de leurs Maj estez pour l'auan-

cement du bien public, et le désir qu'elles, ont de contribuer

au contentement particulier de V, A. Outre ce qu'il a charge

de luy représenter de la part de leurs dites Majestez qui ont

vne entière confiance en luy, Nous 1' auons prié de faire offre

a V. A. de nostre seruice dans la negotiatiou qui nous a esté

commise. L' jntention de leurs Majestez estant d' establir vn

durable repos dans la chrestienté; par la conclusion d' vne

paix generálié, dans la quelle on puisse faire cesser les diffe-

reus de tous les Princes chrestieus, Yostre Altesse y teuant le

rang qu'elle tient, nous fera beuucoup de faneur de nous Infor-

mer de ses Intentions, et de quelle sorte elle désire que nous

parlions de ses Interests dans le Traite gênerai. La croyance

que nous auons que led. sr. de Croissy ne rencontrera point de

difficulté en la conclusion des choses, dont il est chargé, puis

qu'elles ne regardent pas moins 1' auantage et le contente-

ment de V. A. que celuy de leurs Majestez, nous oblige de 1'

asseurer que nous prendrons vu soin très particulier de tout

ce qu'elle aura agréable de nous recommander, et n'y appor-

terons pas moins d'affection et de diligence, qu'en toutes les
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autres choses^ qui nous ont esté confiées affin que Vostre Altesse

ayt sujet de croire que nous sommes véritablement

Monsieur

De V. A.

a Munster le 16. Sept. 1644. Les très humbles seruiteurs

Auaux. Seruien.

Ugi/aii elie: tan mellékelve a köcecez hivatalos fordítás is :

Celsissime Princeps.

In ipsa electione Domini De Croissy in suprema Curia Senatoris

a Eege christianissimo Reginaque parente ablegati ad Celsitudinem

Vestrani, vt conférât de rationibus exequendi tractatus initi inter Celsi-

tudinem Vestram et Dominum Torstensonîum, lutelligat Celsitudo Ve-

stra, quanta cura et diligentia publice priuatoque Celsitudinis Ve-

strae bono propriaeque satisfactioni studeant, praeter quod demanda-

tuni est ipsi a Rege christianissimo Reginaque parente, quae omnimo-

dam fidem ipsi adhibent Celsitudini Vestrae deferendum: rogauimus

ipsum vt obsequia nostra quod spectat negetiationem nobis creditam

Celsitudini Vestrae deferret. Cum ea sit mens S- M. Concbisione pacis

generalis, in qua omnium principum controuersiae dccidenter finnam

et (juietam pacem in toto christiauo orbe stabilire, cum C. V. sit

inter praecipuos principes, gratum nobis faciet de suis rationibus per

suop nos infonoari. Cum arbitramur Dominum de Croissy nullám dif-

iicultatem habiturum osse, in conclusione rerum quae sunt ipsi com-

missae et quae non minus vestrum quam S. M. commodum spectent,

polliceri possumus C. V. nos tanta cura ac diligentia rationes Vestras

curaturos esse, quam et regis nostri alia omnia quae nobis crédita sunt,

ut C. V. credat nos esse sincère

Celsitudinis Vestrae

Humillimos seivitores

Auaux. Seruien.

Dab. Monasterii 16. Sept. 1644.

{Eredetije a vörösvdri lecéltárban.)
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XCIV.

Generöse^ nobilissime doiniiie Colonelli locumteuens. 1044.

Die 7. praeteriti mensis Septembris Ego in Closter 01- oct.

denstat, peu es Ultzeu, ambos Dominatiouis vestrae, ad me ex-
'•

.peditos famnlos. cum literis ad serenissimum Transylvaiiiae

Principem, similiter ad dominum Bisterfeldium, et qiioque ad

Dominum Colonelli loeumtenentem rétro expedivi^ atquc Ar-

madáé meae capitalis, in felicitate coasistentem átatum, et,

quid ulterius agitur, per ijios retuli. Xon dubito quin ad minus

uuus illorum bucusque bene ad vos appulerit. Qnaliter autem

postea, bucusque abeuudo^ progressus sim, et quid inter am-

bas Armadas actum sit, bocpoteiit Dominus Colonelli locumte-

nens, ex bis additis paribus literarum mearum, ad Serenissi-

mum Priiicipem exaratarum amplifiée perspicere. Ego qiiidem

moderno adbuc tempore, in propria persona, cum A.rmada

mea, in paratis sum contra hostem, sed confidO; quod, Deo ad-

juvante, brevi ad ejusmodi resolntionem cogetur, quod inten-

tionem meam assequi, atque ad serenissimum Principem abs-

que dubio, adeo appropinquare possim , ut eidem promissa

effectiva assistentia praestari queat, quod, Deo volente, ani-

madvertere poterit, (|Uod suam Serenitatem non linquemus.

Dominus Colonelli locumtenens, velit etiam ulterius, secunduni

solitam exbibitam industriam et sedulitatem, apud serenissi •

mum Principem summopere in id incumbere, quo illustrissi-

mus Princeps, in semel incepta magnanima resolutione, con-

stanter perseveret, non vero per particulares tractatus, ab ad-

versaria parte, seducere se concédât. Et certo serenissimus

Princeps omnino securus esse potest, quod in erecto foedere,

nulius reperietur ex parte nostra detcctus, verum omnia sin-

cère et plenarie, praestabantur. Literas, quas Dominus Colo-

nelli locumtenens, ad me expedirc voluerit, oecasionem requi-

rat, illas Cracoviam ad Jacobum Kuraicbcl trausmittendi et

dirigendi, similiter et ego imposterum mcas ad euudem diri-

gcre constitui Hisce Dominum Colonelli iocuniieiientem, divi
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nae protectioni commendo. Dabam in castris pênes Bernburg,

die 1. Octobr. Anno 1644.

Domini Colonelli locumtenentis

amicus benevoliis

L. T.

(Leon. Torsteuson.)

Hátjegyzet : Anno 16-14. die 1. Octobr. ex castris pênes Bernburg

.:d Dominum Colonelli locumteneutem Eebenstok.

(Egykorú svéd hivatalos fordítás a gróf Erdödy család, birtokában, Vrós-

váron, lev' Rákóczy féle olde véltárból.)

xcv.

1644. Serenissime Celsissime Princeps.

oct. Plus nimium Magnanimitatis Sereuissima Celsitudo Ve-

sti-a in praegrandibus suis couatibus hactenus demonstravit

quam ut necesse sit, Eam ad ulteriorem illorum contiuuationem

magis excitare, eo nimirum tempore, quo Celsitudinis Vestrae

Amici ac Confoederati prospero rerum successu florent ac

dum Dominus Campi Marescballus noster Torstensonius in iti-

nere jam est, et uudiquaque sese Celsitudini Vestrae propius

admovet, brevi, Deo comité, praesto futurus, posteaquam -s-ide-

dicet Gallasius ad Exercitum suum tutandum non nisi defen-

sione uti bodie allaboret. Cui si sinisterius aliquid, uti facile

evenire potest, a nobis obtigerit, baud video unde auxilium

petére, ac quomodo Suecos ab Austriacis Ditionibus probibere

possit, in quarum meditullio Exercitibiis uostris conveniendi

jungendique latissimus citra ullum negocium campus patebit,

si tam votivis omnium bene ominantium quam praesentis anni

auspiciis ac praedictionibus babenda est fides.

Vimariensium, uti nuncupatur, Exercitus recentibus, a

divina dementia victoriis accumulatus, paucis circa Rbenum
cxpeditis negotiis Bavariam versus tendet, byberua illic quae-

«iturus
;
primis quoque diebus numerus ejus 9, aut deccm



187

millium militibus augebitiir. qui ad majora îeutanda longe

arma sua lateque diffundent.

Et Hassiae Land-Gravia copias suas ad bostes diver-

tendos, uti perscriptum mibi est^ educit, cum jam coutroversia

inter Eam ac Ost-Frisiae Comitem sublata sit.

Caeterum quantum ad reliquos Cbristiauissimi Regia

Exercitus attinet^ hi in Flandria; Hispánia ac Itália^ non minus

quam alibi, tam prospère, Deo faveute^ quam fortiter bellum

semper gerunt; ac novae singulis iterum vires addentur, sub-

ministratis e Gallia rebus quibuscuque necessariis^ ad laces-

sendos et continuo semper cursu defatigandos bosteS; ut ad

defeusionis angustias redacti pacem serio meditentur, suoque

malo edocti, plus a bello sibi periculi quam spei restare. Idque

tum maxime a Deo Ter optimo M. fore spcramus, dum Confoe-

deratae Corouae in boc sedulo incumbuut, ut non solum ea-

rum impensanim quas ipsémet, sed et quas Amici ac Socii pro

belli continuatione faciunt, rationem ac curam semper babeant.

Testem hujus Rex Cbristianissimus vivum quam brevissime

lUustrissiraae Celsitudini Vestrae exbibebit Miuistrum quen-

dam, qui jam ex intinere suo literas ad me dédit. Aliusque in

Poloniam a Rege meo praemissus Legátus in mandatis babet,

ut illud praecipue apud Polouiae Regem ac Rempublicam eu-

ret; efficiatve quod tam publicae rei ac Causae quam privatae

Celsitudini Vrac intersit, de quo verissima Serenitati Vestrae

perbibere possum^ quod informationem ab Aula Kostra buic in

Poloniam Ablegato traditam verbotcnus perlegi. Gui Celsitudo

Vestra ea quae agenda istic voluerit libère mandare potest,

si forsan ille adventum suum Varsoviae Illustritati Vestrae non

signlficaverit. Appellamus illum comitem de FlecelleS; alias de

Bregi. Sed nullus dubito quin débita sua Officia statim ac ad-

venerit, Serenissiraae Celsitudini Vestrae oiferat, rogando ut

praescribere velit, qua ratione ac modo non solum in Polouia

sed etiam in Aula Kostra Serenitati Vestrae utilis esse queat.

In qua Celsitudo Vestra et mibi^ quaecunque velit, injungere

potest, tum similiter quae apud Sueciae Coronam négocia ba-

bét mihi quoque perficienda iraponere. Facile enim pro Celsi-

tudine Vestra ab utraque omuia impetrare possem, cum ambae

uno conseusu decreverint Sereuissimae Celsitudini Vestrae
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opern esse ferendam, Ejusque Causam stabilieuclam. Qua de re

Celsitudinem Vestram assecurare possura, fidem ac industriam

nîcam Eidem pollicendö, ac subnixe precando ut credat me ni-

hil magis in votis habere quam esse et vocavi

Serenissimae Celsitudinis Vcstrae

Dabam in Castris Suecicis

propeBerneburgum ad Sa-

lam die 14. Octobris 1644.

Humillimus ac deuotus Servitor

D' Auaugour m. p.

Killczim : Serenissimo ac Celäissimo Principi ac Domino Duo
Georgio Rak<^czy Trausylvaniae Principi, Partium Hungáriáé Domino

ac Siculorum Comiti etc. Duo meo colendissimo.

Hátirat a Edkôczy kezével : l9. die Novemb. 1644. dëlest három

ora után in Castris Rimaszécs.

{Eredetije a vörösvári levéltárban.)

XCVI.

1644. Serenissime celsissimeque Princeps ac Domine
oct. Domine Clementissime.

Cum hesterna die a Serenissima Celsitudine Vestra, quid-

iiam de Induciis cum hoste faciendis in anime habeat^ ad

sufticientiam démisse intellexerim , Serenissimam Vestram

Celsitudinem humiliter rogatam. admonitamque volui, vt ante-

quam ad Inducias communae causae non solum, sed et priuatim

Celsitudini Vestrae perniciosisshnas eonsentiat, rem sine affe-

ctu })rudenter perpendere non dedignetur. Primo : Propter Ar-

ticulos foederis ; in quibus Serenissima Celsitudo Vestra san-

dte promisit, quod bellum hoc^ propter bonum publicum, vni-

ucrsamque christianitatem pie susceptum, vsque ad acquisi-

tionem honestae, firmae, atipie vniversalis pacis constanter

continuare, quodque D. Dominis Confoederatis insciis ac inui-

tis, nullás vei inducias, vei pacem neque tractare neque con-

duderc velit.
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Öecundü ; Propter cunsideratiuiiem D. Doiniuuruiu Cou-

foederatoriim
;
qui etiamsi tarn cito, quam desideratum fuit,

propter suas grauissimas rationeS; iu Conjunctioue vtrorum-

que Exercituum, Eorundemiiue aduentu iu eirectum dedu-

ceudo aliquam moram facere coacti fuerint, tameu majo-

rem partém Exercituum viriumque Caesaris^ Dominus Tor-

stensonius, Coronae Sueeiae Generalis ae Maresehallus non

solum ad se traxit, consequenterque ab ipsorum aggressu

Celsitudinem Vestram de facto et reipsa liberauit, sed etiam

cum extremis viribuS; exponeudoque se cum Vniuerso statu

Kegui Sueeiae in euideutissimum periculum, Diuiua fauente

dementia, Hostes suos ad iniquum recessum faciendum'co-

egit, a conjunctioue cum Daniae Rege, quam maxime tenta-

bant, impediuit, et jam lieroice ardentissimeque prosequitur.

Et liaec omuia propter sincerum candidissimumque affectum

erga serenissimam Celsitudinem Vestram, vt suima adventum

acceleraret, Celsitudinem Vestram magis magisque juuaret, et

suis promissis adesset
;
jam vero cum aduentus ipsius cum

Exercitu tam robore, quam Exercitatione militum praestantis-

simo in prociuctu sit, fama rumorque dicti aduentus in dies

augeatur, jam dico, cum Serenissima Celsitudo Vestra animum

magis et magis eleuare, suosque ad Constantiam magnauiiiii-

tatemque admonere merito posset, tunc de hiberuis Statiuis,

de diraissione Excrcitus, imo de Induciis tam perniciosis loqui,

et consilia contra omnem rationcm habere haud iutermittit
;

quibus induciis Exercitus Domini Mareschalli quasi studio in

euideutissimum periculum exponeretur, in eo : quod Caesa-

reani de Exercitibus Celsitudinis Vestrac liberati. omnes suos

exercitus sine difticultate conjungere, Exercitumi[Ue Suecicum

omnibus conjunctis viribus quasi opprimere, aut profligare, aut

repellere posseut.

Tertio. Propter considerationem Conservationis Serenis-

simae Celsitudinis Vestrae, sui proprii status, honoris, reputa-

tiouis, uuiuersae([ue sui suorumque [)rosperitatis : ([uia sicuti

Salus D. Dominorum Confocderatorum ex Ser. Cels. Vestrae

salute dependet, ita et procul dubio salutem Ser. Cels. Vestrae,

ex salute emohimentoque D. Dominorum Confoederatorum

aliquo modo vicissini dependere mihi visum est, in eo : ut si,
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(quod tarnen Deus clementer auertat,) per talem a caesareanis^

quaesitam separationem, mediantibus istis iniquissimis indu-

eiiS; Exercitus Sueciciis aut profligatus aut repulsum passiis

faisset^ an non ipsi Caesareani Celsitudinem Vestram post

hac solam^ separatamque ad maguas extremitates redigere pos-

sent ? Quid vii-es conjunctae possint ex Historiis constat, vbi

colligatae in vnum fascicnlum, conjunctaeque sagittae a manu

humana prorumpi non potiiissent, separatae autem etiam a

puero faciii laboré frangerentur. Et Exemplum pie defuneti

Marescballi Bannirii nobis iuseruire posset, cum ipse ad Ra-

tisbouam (Caesareanis pacificationibuS; induciisque uimis cre-

dens) -exercitus separesset, cum uniuerso electissimoque milite

vix non funditus deletus fuit. Ideoque Serenissimara Celsitudi-

nem Vestram Ego demisse rogatam admonitamque velim, vt

in ea hucusque demousfrata Constantia, Maguamitateque fir-

miter perseuerare haud grauetur, Exercitum non dimittere, a

D. Dominis Coufoederatis sese separare minus velit, neque ad

indncias tarn periculosas, perniciosasqac descendere nulla ra-

tioue consentiat, jamque adueutantem cum validissimo Exer-

citu D. Campi Marescballi cum aliqua patientia expectare non

dedignetur. Dens Optimus ^laximus, cujus causa jam agitur,

et qui Sereuissimam Celsitndinem Vestram bucusc^ue quasi

miraculose juuit, ejusque sanctiis intentionibus diuinitus ad-

fuit; auxilioque omnimodo beauit, etiam et iraposterum tarn

diu aderit; usquedum vnanimi cousensu omnium Confoedera-

torum, vniverso Orbi Christiano pax ista uniuersalis féliciter

restituta sit, Serenitasque Vestra in suo cbristiano proposito

coustans perseuerauerit, per quamCoustautiamSerenissimaCel-

situdo Vestra tam perpetuam laudem reputatiouemque apud

omues Confoederatos et alios quorum interest, quam aeternam

bcatitudinem, Omuipotentisque fauorcm etgraciam sibi indubi-

tauter couciliabit. Sereuissimam Celsitudinem Vestram Diviuae

Clementiae ad sempiternam prosperitatem aftectuosissime de-

missequc committens. Dabam Hernalt Nimeti 25. die Octo-

bris 1644.

Serenissiniae Celsitudiiiis Vestrac

Semper liumillimus Servus

Jacob Robenstoequ m. p.
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Külczim : Serenissimo Celsissimoque Priucipi ac Domino, Do-

mino Georgio Rakoczy, Principi Transylvaniae ; Partium Regui Hun-

gáriáé Domino et Siculorum Comiti etc. Domino mihi Clementissimo.

(Eredetije, mely egészen a Rtlenstocq irdsa, a vörösvári levéltárban.)

XCVII.

Celsissime Princeps. i644.

Si Celsitiidini Vestrae litteris ausim obstrepere, ei quod «et.

siistineo muneri satis iacio^ et Celsitudiuis Vestrae commodo
"'''

eonsnlo, et ut ipsi appareat audaciam meam aliquo fulcivi

jure, et quis sim et quid me ad bas exarandas epistolas mo-

veat, Celsitudini Vestrae recensebo. Xobilis sum ad sereuissi-

mum Poloniae Regem a Christiauissimis Majestatibus suis

ablegatuS; inter praeeipua leg-ationis meae capita illud est

grave, quod ad C. Vestrae res et Statum pertinet^ nirairum ut

veris syncerisque ratiouibus ex commuui bouo desumptis^ Se-

renissimo Polouiae Regi persvadeam ebristiauae reipublicae

quietem in vestris conatibus sitaui esse, justumque quod Cels.

Vestra adversum Imperatorem suscepit bellum^ cum et pro -re

sua privata, et pro publico bouo disceptet, praecipue cum

Cels. Vestra se se ab iis abstinere iucursiouibus decreverit,

quae iuvidiam et aemulationem Repablicae Poloniae parère

possent. Dicam Cels. Priuceps ingénue, quae in bac aula ex-

ploravcrim, et quos de armorum Vestrorum progressibus mo-

tus in Rege perspexerim, qui quideni mibi nec conjectiiris

compcrti sunt, sed ore Regio, verbisquemet ipsis ; Serenissi-

mus enim Rex cum Cels. Vestrae armorum justitiam ex-

ponebam, orationem meam bis paucis excipit verbis : Si Celsis-

simus Prineeps Transylvaniae mihi amicissimus unquam Ott-

homanorura auxiliares Copias in praesidium Cassoviam mittere

meditatus esset^ unquam ad fines Imperii militum manum de-

mandassem, praecipue cum nostras cum ipso, nec non cum

Otthomanis pactas de rebus Hungáriáé conventiones satis su-
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jDcrque cognoscat, quo.l si aliquod hostilitatis simiilachmm ap-

paruit, author fuit Cels. Princeps ; tameu cum Celsitudinem

suam a primo .suo cousilio declirave iuteliexi, conquievi^ et ita

animum «rneum suspeudi^ ut et Imperátori; et Ipsi aeque viam

per tiues ditionum mearum praetercluserim; si il lud sit vici-

nuu^ laeessere
;
(Sententiam dicam viri probi) itaque securus

degere, et certior fieri débet Celsissimus Princeps si Ottoma-

nes uec provocet; uec aliquid infestum mihi moliatur^ me pro-

gressus suos tranquillo animo conspecturum, quod si nuperrime

partes interponere meas^ nt hoc in Hungária componeretur

dissidium, obtulerini; nil nisi ab Imperatore, et ab ipsomet

Principe iuterpellatus suscipi^ nunc quin meo pietatis officio

Imperator non nti debebat. responderit^ a mediatione secessi,

absque uilo ipsam denuo amplectendi desiderio ; haec verba

sunt Celsissime Princeps quae Cels. Vestrae referre debere

existimavi. Itaque nihil video, quod progressus sistere vestros

possit, vel Cels. Vestrani ab perculsi cum Domino Mare.schallo

Torsteuson foederis conventionibus implendis deterrere. Et ut

planius rem Cels. Vestrae declarem, ingénue narrabo 8ere-

uissimum Polouiae Kegem se Christianissimis Majestatibus

vehementer alïectum profiteri ^ et aliquod ineundi foederis

ac amicitiae vocum religiöse patefacere, ita ut etiam plus

commodi (juam incommodi ab eo praestolari debeat Celsitudo

VC/Stra. Quamobrem Celsissime Princeps, faventibus GalliS;

Svecis in idem concurrentibuS; amicis polonis, quis impetus

Vestros absque terroré sustinere valeret, et quia stimulis non

indigct fortissimus Princeps, (jui ])ro re sua^ et pro bono cum-

muni militât, obsilebo. Caeterocjui anteijuam sermoni meo finem

faciani; dicam me propediem nobilissimum virum expectare,

a Majestatibus Suis Ciiristiani.isiiuis ad Celsitudinem Vestraiu

ablegatimi, ipsiusque moras im})atienter ferre, quae animum
etiam meum non mediocriter sollicitant, cum ad me allatum

sit ipsum jam e Monasterio discessisse ; vereor eqiiidem, ne

ob tarn ardui itineris labores aliqua detineatur aegritudine.

Jam a Serenissimo Kege Poloniac salvos in ejus gratiam eon-

ductusobtiuui, spero tarnen ipsum breviadventurum, et ad Cel-

situdinem Vcstram piofecturuu), cum Majestatum Suarum erga

ipsam affcctus, et fides, longiorcs non patiantur moras, et
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enim huic nobili munus impositum est, ut Cels. Vestrae secun-

dum initi foederis conventiones satis faciat, ac ipsi synceram

Majestatum Suarum erga ipsam benevolentiam signifieet. In-

terim his Celsitudinem Vestram divini Numinis protectioni^

meque siio Celsissimo favori obsequiosissime commendo.

Varsaviae die 25. Octobris (év nélkül.)

Celsitudinis Vestrae

humilimns et obsequentissimus

Vice Comes de Bregy.

Kivül Rákóczy György kezével : Ezt Krakkóban . . . töl küldték

meg, 26. die Jan. 1645. juta kezünkbe.

(^Eredetije a m. k. kamarai levéltárban.)

XCVIII.

Nos Christina, Dei gratia Svecorum, Gothorum, Wanda- 1644.

lorumque designata Regina, et Princeps hacreditaiia, Magna oct.

Priuceps Finlandiae, Diix Esthoniae et Careliae Ingriaeque ^^*

Domina etc. Celsissimo Principi Amico ac Foedcrato nostro

charissimo, Domino Georgio Eakoczy Principi Transylvaniae,

Partium Eegni Hungáriáé Domino et Siculorum Comiti — Sa-

lutem et prosperos rerum successus.

Celsissime Princeps, amice et Foederate cLarissime. Si

ea esset locorum inter nos et Dilectionem Vestram propin-

qvitas, ut commuuicatio Consiliorum toties inter nos iuiri pos-

set, qvoties aut temporis ratio aut interessé mutuiim requirit,

(requirit autem saepissime) arma utrinque nostra et rationes

consiliorum adversus communem bostem firmandi nulluni uti-

quc tempus praetcrire pateremur, qvo et literario officio et reali

animorum ad eum scopum obtinendum combinatione comi-

niis defungeremur. Nunc cum tante locorum intervalle abinvi-

cem distemuS; eo utrinque enitendum et allaborandum est,

quo fortius agantur res, et validae bostis vires magnis vii'ibus

distrabantur. Dilectionem Vestram minime latere potest, Gal-

MONÜM. HONG. HIST. DIILOM. XXI. 13
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iassium contractis in unum Caesareanorum copiis, et Exercitu

viginti circiter millinm praeterito vere et aestate in Holsatiam

ac versus Campi ^laraeschallum nostrum non minus Germa-

nico qvam Danico bello intentum movisse. Cui quidem Gallas-

sio ante obviam ivisset exercitus uoster^ qvam in Holsatiam

perveniret, nisi constitutum Campi Marescballo nostro fuisset,

ex ipsa Austria, Moravia ac Boliemia in Cimbriam usque, uni-

versas illas vires allicere ac pertrabere, et eo pertractas deni-

que dissipare. Ex qvo vero band tatum sibi esse rebatur bostis

illis se faucibus includi, qvin potius teutata via^ qva mense

Julio Holsatiam ingressus, circa initium ferme seqveutis Augu-

sti elabendi^ de reditu in Germaniam atque Ditiones Caesaris

baereditarias, traiecto Albi mature cogitare cepit, inseqvente

€um Campi ductore nostro cum Universo Exercitu, et obli-

gante eum ad sistendum circa Salam flumen gressum, nec

non positis ab adverso Castris omnibus id viribus probibente
;

ne Caesareauus miles et Exercitus pedem in dictas Ditiones re-

trabat^ et arma Dilectiouis Vestrae in Superiori Hungária obcu-

pata, propriisque Caesaris Proviuciis iucumbentia infestet.

Qvodsi praeter expectationem rimam elabendi invenerit hostiS;

Dilectio Vestra existimabit Campi idarescballum nostrum motu-

rum pariter in Moraviam et iusecuturum bostem^ donec occasio

data fuerit iungendorum cum Dilectioue Vestra et consiliorum,

et armorum ; nobis negotium facessentibus Dauiae Regi, oppo-

sito illi ab hac parte iustb Exercitu ac Classe, et ab altera parte

agentibus in Holsatia ac Jutbia aliquot millibus uostrorum mili-

tum. Quod Dilectionis Vestrae armis Divina benedictio bactenus

faverit et felicissimos illi progressus adversus bostem largita fu-

erit. magna nos laetitia adficit, qvae super reportatis de Götzio

victoriiS; et redactis a Dilectione Vestra in potestatem Suam

variis iisque Caesari subiectis Urbibus ac Proviuciis, ex animo

Dilectioni Vestrae gratulamur, Deum rogantes ut armis ac tam

fortibus Dilectionis Vestrae Cousiliis porro benedicat ! in no-

bis nibil dcsiderabitur ad iufringendos bostis vires, de tir-

manda adversus Eum arma Dilectitionis Vestrae; In qvam

rem pracfatus Dominus Torstensobnius cum Dilectioue Vestra

non minus freqventer Consilia conferet ac communicabit, quam

istrcnue cum Eadem cooperabitur, praestandis insuper ex con-
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dicto subsidiiS; ut qnae Dobis utrinqiie, nec non Confoederato

nostro Christianissimo Regi intercedit firma ac fideus Fo.dera-

tae amicitiae unio, maiores in dies vires atque inerementa sumaj;

et ad posteros deraum trausraittatur. Atque hisce Dilectionem

Vestram Divinae Tutelae peramice coraraendamus. Dabantur

in Kegia Nostra Stocklioliuensi; die 26. Oetobis Auno 1644.

Sacrae Regiae Majestatis Re-

gnique Sneciae respective Tu-

tores et Administrator es

Petrus Brahe Comes in Carolus Gylldenbielm

Wissiugsborg R. S, R. S. Ammiralius

Drotzetus m. p. m, p.

Jacobus de la Guardie

Auxelius Oxenstierna Gabriel Oxenstierna

R. S. Cancellarius
*

in Kaereby et Lindholm

m. p, R. S. Thesaurarius.

Kïdczim : Celsissimo Priacipi, Amico ac Foederato nostro cha-

rissimo Domino Géorgie Eakoczj' Principi Transylvaniae, Partium
Regni Hungáriáé Domino et Siculorum Comiti.

{Eredetije a vörösvári levéltárban.)

16.

XCIX.

Relation von den starken seetreffen, welches zwischen i644

beiden königlichen als schwädischen flotteU; den 13; 23. Octo- °*^

ber zwischen Lalandt Pommern vorgegangen, worinnen die

dänische merentheils ruiniret u. gefangen worden.

Extract Schreüben aus den Kühl, von 16, 26. Octobr. Ao. 1644.

Am 13, 23. dieses zwischen Lalandt u. Pomvnern, seindt

beyde königliche flotten, mit grossen ernst u. eiver beider-

seitz, auf einander loss gedruckt u. ob gleich die Dänen,

in der Zeit nach ihrer vergeblich imaginör sich ein gebül-

det, dass ihre schiffe, wegen ihre grosse nicht wohll zue ge-

13»
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winnen, bat sich dennoch in diesem treffen, dass wieder--

spiel mechtig hervorgethan; dan nach dem die königliche

Schwe. die Dänis. flotte, den 13. ohngefehr vmb 10 Vhr vor-

mittag, vnter ober direction, des H. General Maior Wrangeis

Excel, ritterlich angegriffen ; ist darauf die dan. flotte vmb

3 Vhr nach Mittags totaliter ruiniret, dass von 17 Schiffen

die 3 allergeringste, mit grosser mühe davon kommen, 10 der

grösesten seindt gefangen alhier aufgebracht, welche ich Selb-

sten, vmb mehrer gewissheit u. curiositet halben, besehen, 2

sindt im brandt geschossen, u. 2 bey Lalandt am strandt geia-

get. An Schwä. seiten ist kein vornehmer offi. geblieben oder

beschädiget, auch kein einzig Schiff gebliben. Von gemeinen

Soldaten u. bossleuten etwan 150 Man, so geblieben als be-

schedigt, welches aber gegen diese herlich erhaltene victoria

gantz nicht zue vergleichen.

Spécification von den 10 eroberten, u. alhier aufgebrach-

ten dan. Schiffen dieselbige genennet u. wie viel ein iedes ge-

führet, u. an ietzo aufgehabt. Als patientia worauf der dän-

Admiral gewesen hat auf 49 Stuck geschitz.

Oldenburg führet 36 St. geschitz

Drey Löwen führet 36 St. ges.

Starmann führet 28 St. ges.

Fides führet 28 St. ges.

Neptung führet 28 St. ges.

Nessel blat führet 24 St. ges.

Zwey Löwen führet 22 St. ges.

Seepferdt führet 16 St. ges.

Chrausich führet 16 St. ges.

Summa : 2^1 St. ges.

Diese beyde dänische Scbiffe, seindt anfänglich in brandt

kommen, u. zuletzt aufgeflogen.

Als der Lindtwurm hat gefüLret 38 St. Ges.

Der Pelicon hat geführet 26 St. ges.

Diese beyde dänische sindt gestrandet u, nachgehendts^

in stückern gegangen. Als

Dalmerhorst hat auch gehabt l'6 St. ges.

Laui hat geführet 18 St. ges.
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Diese drej dänisclie Schiffe, seindt kümmerlich mit der

.flucht davon kommen. Als

Mehrkatz führet 14 St. ges.

Hexentbal führet 8 St. ges.

Galliot führet 6 St. ges.

Der dänische General von der flotta, so auf dem Schiff

Patientia gewesen, ist todt.

Admirai Grabaw so den Liudtwurm welcher verbraudt,

ist gefangen.

Vice Admirai Fassmnndt auch Oldenburg ist gefangen.

Vice Admirai Corpitz Vlefeldt so auf den 3 Löwen ge-

wesen gefangen aber tödtlich verwundet eine zimbliche an-

zahl Capitens, Leütenants, u. vnter officirer, auch vber 100

gemeine, seindt alle alhier gefänglich aufgebracht, eine gutte

anzahl ist ertrunken, todt u. geqvetscht, welches ich dem H.

zubeständiger gewisester nachrichtung vermelden wollen.

Jegyzet : Ezen levélnek egj^kori hivatalos magyar fordítása is

megvaa a vörösvári levéltárban.

5.

c.

Generose, nobilissime domine Colonelli locumtenens. uiu

Quidnam ad Serenissimum Principem Eakocium seripse- "ov

rim, ex intrapositis amplifiée iutelligere poterit Dominus Co-

lenelli locumtenens, et modo, secundum postulantem necessi-

tatem, sicuti hucusque ab ipso laudabiliter factum est, etiam

imposterum, ad promovendum Regiae Majestatis, et commune

bonum, sedulam adhibere operám velit, atque Serenissimum

Principem in constantia reservare, maxime sit soUicitus. De

xíoeteris me refero, ad suum die 19/29. Augusti expeditum

nuncium, qui cum suis per illum ad me datis literis, féliciter

appulit. Hisce Dominationem Vestram divinae custodiae com-
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mitto. Datum in castris penes Beinburg, die 5. Novembris-

Anno 1644.

Domini Colonelli locumtenenti

amicus benevolus

L. T.

(Leonardas Torstenson).

Hátjegyzet : Anno l644. die 5. Novembris in castris penes Bern-

burg, ad Dominum colonelli locumtenensem Rebenstock.

(Egykorú, a svéd irodába Jcészült fordítása a gróf Erdödy család birtoTcábant

i lev vörösvári Bákoczy-féle oklevéltárból.)

Cl.

1644. Révérende admodum, ae clarissime Domine fautor ac

nov. amice colendissime.

Cum reuerendae Claritatis Vestrae 8. die Septembris ex

castris ad me exaratas suavissimas litteras^ sui suorumque a

me summe desideratam valetudinem prosperitatemque mihi

déclarantes, ambabus manibus amplexus essem, tantique ac

tam praeclari yiri, statum fortunamqae meam resciendi desi-

derium ex illis intellexissem^ maximi mihi deliíiis fuit, majo-

ribusque de eo foelicissima ac faustissima quaeque non solum

audire, sed ipsémet oculis videre majoribus maximis érit. Gra-

tissimo iusuper de foelicibus in communi bono eftectis reue-

rendae Claritatis Vestrae humacissimam congratulationem

animo suscipiens, me in illó inexhaustos quidem labores ex

antlasse et quotidie adhue exantlare, fineque aüquando exoptato

acquisito vére dicere posse:Tantae niolis eratKonianaui coudere

gentemo Attamen omnibus aliis longe lateque sepositis, solo re-

verendae Claritatis Vestrae de me honoratissimojudicio, Ec-

clcsiae ver salutem rcspiciente majora quoque experiri dcbere,

eam latere minime volui. Etiam arque etiani rogaus, syucero

illó quo hnctenus usa erga me est afíectu, uti quoque imposte-

rum Rcvcrentia Vestra nnllatenus intermittat : oui et ego offir
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ciorum meorum oblatione promptissime respoadere pro virili

annitar. Ad haec quod rev. Claritas Vestra. liíeras amantissi-

mae coujugis meae mihi gratissimas recteque traditas, transmit-

tere dignata s, gratissimum mihi, acimposterum mutuaamici-
tia demerendum officium íecit. eandem amicissime rogans : ut

erga ipsam ad breuissime speratum reditimi meum usque, paren-

tis officiuiii agere, inqiie Sua advesitatesohitio esse haud dedig-

netur, indubitanter sperans : IllustrissimamDomini Campi Mare-

schalli magnificenriam post tantam mei obliuiouem aliquando

affectuosissimum sibi insemiendimeum stúdium, fidelitatemque

ad memóriám dementer reuocaturam, meque ex tantae adversi-

tatis exilio meo, ad exercitum^ suamque Personam (Pátriám

mihi charissimam) e barbarieis istis regionibus, ut non dicam

gentibus, auocaturam esse : praesertim cum graue tantaeque

molis negotium Transyluanicum hoc, Diuina faueute dementia

adeo in firmum statum redactum sit, ut quilibet naturalis sa-

nique judicii jam in eadem integritate seruare id facile valeat
;

in cujus fiuem erga Domini Mareschalli magnificentiam pro-

ponere Tolui Dominum Werthmiüler, commeudareque adeo ut

si Sua lllustrissima Magnificentia, ut ex Sua parte in Serenis-

simi Transyluaniae Principisaulacontinuus resideus vei ágens

adesse necessarium arbitreíur, jam dictus Dominus Werthmul-

ler, de cujus integritate, capacitate, eruditioneque nullus in-

certus esse potest. omnium aptissimus ad hoc officium mihi vi-

deatur : lieverendam Claritaíem Vestram peramautcr admoni-

tam voleus, ut hoc negocium liberationcmque meam amice pro-

que virili sibi commendatam habere grauari ne libeut. Cni pro

tanto beneficio beueuolentiaque non solum perpetuus obstri-

CÎUS remaneo, verum ut et tantae considcratiouis officium om-
nimodis seruiciis débite aeqiparare valeam, coelumque ter-

ramque mouerc conabor. — Nouis, qnibusmodo, ob ambiguum
itincris nostri adhuc eueníimi, cujus tamen optatum íiictum

sanctissimum s'reuue promouendi heroicus animus serenissimi

Transyluaniae Principis nobis prorsus promittit, reuerendam

Clariíateni Vestram imbuerc possim, desíituor : siquidem et-

enim illa oretenus, hinc liberatiis (quod unicum post salntem

meam desidero) reterre possim, a Deo inuictis enincam preci-

bus meis. Reuerendam Claritatom Vestram cum omnibus me

f
^/.
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salutare jubentÜDUS amicis et fautoribus^ inter quos Domini Do-

mini Wrangel; Mortaigne, Wittenberg, Konigsmarkh, Golstern

et Douglas, non ex nltimis esse eupio, pro Sua salute millies

saluere jubeo, in tutelam Dei Teroptimi Maximi rei nostrae

desideratum exitum tandem aliquando largituri Clementissi-

mam committens, permanensque

Reuerendae claritatis Vestrae

In castris Rakoczianis die Nouembris

1644. ad Piimasombot.

obseruantissimus addietissimusque

Jacob Rebenstocq m. p.

P. S. Xobilissimo magnificentissimoque Domino Alexandre

ab Escken, coronae Sueciae in exercitu nostro consiliario, cujus

virtutes aeterna laude dignae, (cum ipso uotitiam contrahendi,

ipsique tam excellentis indolis vire, officia mea exilia quidem

attamen promptissima digne offerendi consecrandique;) deside-

rium ardentissimum mibijam dudum excitauerant, fausta quae-

que ac prospéra verbis meis praecari velit : similiter et nobilissi-

mum, magnificeutissimumque Dominum Dominum D'Auaugour,

persona quidem incognitum, reputatione vero, bona fama existi-

matioueque mihi vei maxime coguitum, a me quam humanis-

sime digneque salutare, meque submissum ipsius seruum affe-

ctuosissime commendare ne gravetur. Haud secus et nobilis-

simae Domini Campi Marescballi coujugi prosperitatem sanita-

temque omuem ex animo exopto, ut et amantissimam uxorem

reuerendae Claritatis Vestrae amice salutam cupio.

(Eredetijf, a yc Erdôdy család hiriokában lev Vörösváron ürxölt Rákócey-

f«le okirattárból )
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en.

Von Ihr. Majestät 1044.

Extract Schreibens von 16. Novembris 1644. auszLyntz. Qov.

Seicler diesen sein vnns von Vnnsern General Leütenandt
^^'

Grauen Gallas von 2. dieses hier beyliegende Anisen von sei-

ner aigener Handt eingelangt, das Er Ihnen getrawnet den

Feindt zu ßernburg auszuhawen, In deme Er noch alzeit gluck-

lichen Succès mit denen ausgeschiktenPortheyen gehabt, vnnd

gleich dahmall vor ablauffimg desz Schreibens der Grafif Brey

dem Feindt eine zimbliche starke Conuoy geschlagen, vnndt

derselben auff drey Tag prouiandt für ihr ganzes Lager wegkh

genomben, seithero auch der Obrist Ronff (den Ich an verwi-

chenen S. Simonis et Judae tag expresse von hinnen vmb er-

lehendigung wie esz mit der Armada beschaffen sey dahin

abgefertigt) aus Magdenburg von 5. dies hieher berichtet,

das vnnser Officier auff desz Fünfften Augusti zu Anhalt Ldi

Schlos, einen für Drey wochen lang Prouiandt für die Armada

glüchlich eingebracht haben, alsz das dieselbe den Feindt bis

zu Anlangung desz schon unndterwegs begriffenen suceurs

woU wierdt ausshalten vnndt desselben ankhonfft erwartten

können, alsz dann mit der hülff Gottes, wan dasselb nur ge-

schehen, hoffentlich dem Friedt seine dissegni mörkhlich wer-

den inuertirt werden, vndt er ohne Schaden schwerlich davon

kömben, welches wir etc.

Extract Schreibens an Ihr Mattet, von Herrn Graffen

Gallas von seiner eigenen Händen.

Kiviil : Palatínus uram ö nagysága közlötte hir ö felsége

Írásából.

(Egykorú másolata a vörösvdri levéltárban.)
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cm.

1644. Illustrissime atque Celsissime Princeps et Domine.

nov. Etsi Celsitudinem Vestram quinta instantis mensis No-
^^* vembris ex Castris nostris Beruburgicis juxta debitiim obedien-

tiae meae certiorem reddiderim, in quo statu utraque armada

consistât : tamen mihi temporare non quievi, quin eandera

consequenter hisce salutarem; commuuicaturus ea quae hic

agnntur. Xempe quod hostis 11. hujus nocte pabulatores suos

versus Eisleben raiserit, ubi quamvis cives et inhabitatores

arma arripuerint^ imo etiam 30 illorum globis confecerint^ ta-

men illis impossibile visum, locum eum defeudere, obstante

nimia ejus circumferentia, adeo ut vererentur ne potior ejus

pars spoliis exponeretur^ sicut etiam 4 domus Vulcano com-

mendarunt et insuper templum praedari aggressi sunt. Post-

modum ubi resolutionem sunt amplexi, intentionem iuimicam

represserunt, ita ut coacti fuerint cum jam direptis spoliis di-

scedere. Hac cum mihi referretur, illico ea ipsa die potiorem

Equitatus nostri partém mihi accersivi et me contuli ante ini-

mici castra, quibus Eisleben civitas est opposita, eo fine ut ipsi

interciperem passum viae, ne redire posset. Ubi vero hostis

transitum meuni vidisset, facile coujecit quod si pabulatores

caedereutur, ipsum in summo periculo cum suis futurum, imo

in ultima ruina, quare his obviam eundum duxit quocunque

modo, et non ueglecta hac comoditate, sequenti nocte tacite

et clam, cum summa militum suorum confusione, ex Castris suis

Stasburgum et Magdeburgam processit. Verum relicto nostro

exiguo numero aegrotorum uti et curruum Stasburgi, item

unico tormento cum ingenti mortario, quod adhuc ibi extare

scitur, non computatis lis quae adhuc inveniri possunt. Noctu

crgo, cum in nostris Castris inimicum pedem movere cousíaret,

illico tormeníum pro iudicio explosum est. Ob hanc considera-

tionem (rem alicujus momenti esse putans) ratum duxi pabu-

latores relinquere et regredi. Cum autem inimicus jam bene me
antcgressu suo antevertisset, non consultum statui, ob de-
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fessos équités ipsum sequi. Plane tum neiiipe 17.*) hujus, cum
in nostra Castra rediissem, et nostrates ex Castris inimici cur-

rus et alia quae conducebaut adtulissent, praedicti pabulato-

res Eislebam versus cum praestita comitativa 1500 equitum

advenerunt, qui facti sunt, ut vulgo dici solet, DragoneS; com-

meudante Vice Capitaneo Doneps, qui semper miJiti praefuit

loco Capitauei, vicissim versus Castra se receperant, inscii quod
Armada Versoriam coeperit,**) quos nostri illico secuti om-

nes, praeter 300 saltem qui se fuga salvaruut, in captivitatem

redigerunt, inter quos etiam Vice Generalis cum Praeíccto Vi-

giliarum aliisque Capitaneis et officiariis habetur.

Dominus Generalis Major Königsmark in hoc abitu ho-

stis pvope Egeln fuit, alioquin si eum rescivisset et adveutum

suummaturasset, pauciillorum elapsi fuissent. Porro auxiliante

Deolnimicus in hoc suo receptu ita est profligatns, ut difticul-

ter hoc damnnm cifo reparare possit. Postquam vero hostis iter

ad Magdeburgum armadám suam collocavit, et in cova Civitate

commoratus est, nolui ipsum relinquere, omnibus viribus in id

incumbens ut juvante Deo tolale postremum dispendium Uli

accelerarem. Itaque tertia ab hinc die ex Castris Bernburgicis

abitum paravi, et hesterua huc adveni et me cum Generali Kö-

nigsmark (qni oOCO Hostes milites, nempe 2000 Equités et

mille pedites habet) conjunxi et me cum aliquot Regimentis

AVankleben et Vorm&tadt versus conluli, ut miles hostis itaque

ex utraque parte clauderetur, et tam homiuibus quam equis

victus interciperetur. Et quia ille laborabat in eo, ut Magde-

burgi pons ultra Albim strr.eretur, ideo ego ut huic praeveni-

rem, hie similiter unum fieri curavi, ideo ut si hostis Magde-

burgo discederet, illico cum a vestigiis sequerer, et residuam

suorum partém, quos Beruburgi retinuit, ruinae darem. Alioquin

habuit hostis exiguam etiam Civitatem Xeinhallens nuniina-

tam, praesidio aliquot 100 militum munitam, quos quoniam

in adventu et transitu meo sc perditurum aestimavit, voluit eos

accersere Magdeburgum, verum illos Capitanens Eisenberg

qui Volmerstadii iuit, ita excepit et tractavit, ut IGO cocperit,

*) A svëd példányban : 12 — a magyar példányban : 17.

**"! A másik peklányb'm : »ignorantes Armadam illinc se mo--

visse.«
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reliquos antem tnicidarit. Exitus bujus propediem simililer Cel-

situdini Vestrae innuetur. Interea Eandem cum omni foelici

suo successu tutelae divinae recomendatam discupio. Manens

Celsitudiuis Vestrae

Datum in principali Castro Schön-

bergh die 18. mensis Xovembris obedientissimus

Anno 1644. Leonbardus Torstensobn.

Kivülröl : Ayisae.

Itteni duo scripta, ex ore audita una, altera propria Gallicî

Legati.

Jegyzet. Ugyan ez megvan egy másik forditásban is, melynek

hátjegyzete Anno 1644. die 18. Nov. in castris Schönbeck, ad Sere-

nissimum Principem, a Domino Campestri Marschallco Torstensonio

scriptarum paria.

{Egykorú hivatalos forditás, mely a fejedelmi irodában készült, a gróf Erdödy

család birtokában lev vörösvári Rákóczy féle oklevéltárból. Ugyanott e le-

vélnek még másik a svéd irodában készült fordítása is megvan.)

ClV.

1644. Generöse ac nobilissime Domine Amice, Colonelli lo-

nov. cumtenens,
^^'

Venisse ad me legatum gallicum nomine D. Croyssy,

jamque in Transylvaniam proficisci; aliaque adjuncta fusius

intelligat ex meis 5. Novembris datis.

Quouiam jam legátus se itiueri commisit, egoque ipsum

literis ad Suam Serenitatem; ut ex adjecta copia cernet, sum

comitatuS; volui etiam ipsum Domino Colonelli locumtenenti

ita commendarC; ut ipsi pro virili adsit; usque de omnium re-

rum statu ac conditione informat : et si forsan inter Serenis-

simam Principem et Dominum legatum aliquae differentiae

Buborientur, omnem diligentiam adbibeat Dom. Colonelli lo-

cumtenenS; ut cas amice ita componat, ne communi causae

aliquod praejudicium illinc oriatur; sed incboatura negotium

communibus cousiliiS; auxiliisque constanter ac sincère cont-
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nuetur. Qaicquitl praeterea faciet ad Suae Serenitatis bonam
aiïectionem ac contiuuationem conservaudam, quodque Suae

Majestati Regiae ac commimi causae utile ac necessarium fu-

erit^ id omne Domini Colonelli locumtenentis circumsepectioni

ac sollicitudini committo, sicut et in caeteris me ad praece-

dentes meas admonitiones refero, ipsum hoc ipso divinae pro-

teetioni commendans. Datae in castris Schönbeckae 18. No-

vembris 1644,

Domini Colonelli locumtenentis

amieus

Linnardt Torstensohn m. p.

náljegyzet : Anno 1644. die 18. Novemb. in castris Schönbeck ad

Dominum Colonelli locumtenentem Rebenstok.

Harum literarum paria sunt in nro K.

(Egykorú másolat, Biaterfeld keze irdsa, a gr. Erdôdy család birtokában

lev Rákóczy-féle okirattárból. Ugyanott meg van egy másik a svéd irodában

készült másolata is.)

cv.

Serenissime, Celsissime Princeps ac Domine. 1^44^

In ultimis meis, die 5. hujus mensis. ad Serenitatem Ve- nov.

stram datis literiS; inter alia, Legati Gallici; nomine Domini 19»

Croyssi, qui ad me eo tempore appulerat, et ad Serenitatem

Vestram tendebat^ mentionem feceram : similiter retuleram,

tam meum, quam caesareanae armadáé statum^ aliaque notu

digna ac necessaria remonstraveram. Postquam itaque modo
nomiuatus Legátus Galliens, iter ad Serenitatem Vestram, ea

intentione susceperit, quo cum eadcm Sereuitate Vestra, ra-

tione foederis, cerli aliquid concludere, et in omnibus decen-

tera satisfactionem praestare possit : itaque et ego, tempore

praesentiae ipsius, oretenus cum illo contuli, et secundum po-

stulantem necessitatem, sermonem cum ipso habui, qui etiam

scopum cogitationum mearum Serenitati Vestrae referre non

praetermittet. Firmissime confido intérim, animumque meum.
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ad optimam spem iuclinO; quin Serenitas Vestra accarate sit

consideratura coujuüctionein propriam ciim Confoederatioue;

ac moderna exoptata occasione (cum hostis maximas copias

suas contra me ducat^ Serenitati vero vestrae, cum parvae

aestimationis exercitu résistât, nec etiam ullo in loco ulla me-

dia et occasiones augendi cxercitum habeat) totis viribus con-

tendet, et secuudum postulai! : an necessitatem bellicam, sive

offensive, sive defensive agere non praetermittet, usque Sere-

nitati Vestrae appropiuquare, et quantum potestas dabitur,

assistere queam, quod etiam brevi fore, certa prorsus spe alor.

Ac ita Serenitas Vestra, usque ad universales pacis ti-actatus

constans permaneat, nam inde, sicnti ipsamet prudenti animo

conjicere poterit, majorem assequetur utilitatem, quam per ul-

los privatos tractatus. Attamen nec spero, nec credo, quod Se-

renitas Vestra, blandis et astutis adversariorum verbis sedu-

cere se concédât. Serenitas Vestra, douis prudeutiae summae

a Deo praedita, hoc opus multo melius ac accuratius animad-

vertere poterit, nisi Ego Serenitati Vestrae defigere queam.

Interim veniam ab eadem rogo, quod secundum sinceram me-

am opinionem tam libère procedam. Hue ad me ablegatus

nuncius, armadae meae, sicuti et hostis statum, quia omuia vi-

dit, ulteriora referre noscet. De coeteris, praenominatum Do-

minum legatum, Serenitati Vestrae summopere commendo, re-

feroque me, ratione hujus loci statu, ad ejusdem ovetenus fa-

ciendam relationem. Serenitatem Vestram divinae démenti

protectioni commendans, felicissimum ac victoriosissimum pro-

gressum comprecans, meque, ut Serenitas Vestra, in coustanti

Sua affection e principali conservare velit, rogans. Datum in

quartirio capitali Schoubek die 19. Novemb. Anno 1644.

Serenitatis Vestrae

obsequens. .

Hdtjegyzet : Anno 1G44. die 19. Novemb. in castris Schönbek ad

Serenissimum Principem a Domino Campestri Marschalko Torsten-

sonio scriptarum paria

(Egykorú a svéd irodában készült viásolat, a gr. Erdödy család birtokában

lev Rákócy-féle oklevéllárból. Ugyanott megvan magyar fordítása íí.)
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GVL

Serenissirae ac Celsissime Princeps. I644.

Non potui quin cum Cursore hoc redeante Celsitudinem nov.

Yestrara de propenso Coronarum erga Eam aÉfectu paucis cer- 2^-

tiorem facerem, ac de eo quod in rem ac commodum Ejusdem

ßpectat, Excellentissimum Campi Mareschallum Torstensouium

Serenitati Yestrae brevi re etiam ipsa satis facturum, cujus

effectum quoque e parte Galliae Kostrae Celsitudini Yestrae

praestabit Ilhistrissimus Dominus de Croissy ; sed neuter tarn

céleri gradu, quam ardenti voto versus Serenitatem Yestram

tendere, quapropter co magis imposterum procul dubio festi-

nabunt, operám pro virili daturi, ut quod hactenus cessatum

est, ea qua decet diligentia resarciatur. Gallasius in bisce di-

tionibus adhuc detinet Alteriim, quem uti opinor, jam non

poenitebit Hostem tarn diu mansisse ad Saalam, hoc enim

facto Exercitus Caesarianus ad magnam commeatus penuriam

redactuS; non tarn facile victum sibi quaerere potest ac Sue-

cicus, qui, quasi in meditullio Praesidiorum suorum constitu-

tus, citra periculum victualia hiuc inde nobis accersit. Hostes

e contra ea commoditate destituti, fame tabescunt. Cujus ille,

qui hasce Serenitati Vestrae tradet, vivus erit testis ac praesens

omnia melius referre quam hisce literis perscribere poterit.

Celsitudini Vestrae

Dabam in Castris Svecorum prae-

torianis prope Berneburgum ad

Salam 20. die Novembris 1644.

Addictissimus

D. Auaugour m. p.

P. S. Antequam Serenissimae Celsitudinis Yestrae Cursor

expeditionem a Campi Mareschallo obtinere potuerit, Gallasius

interea temporis evasit adque ^lagdeburgensia usque moenia

recessit, duobus militum suorum millibus, centeuis aliquot cur-

ribus, tormento majori ac catapulta ingenti, mortario simili,

tentoriis aliisque supellectilibus castrensibus praedae loco no-
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bis relictis. Propiores nos cum a tergo insectamur^ ac ue Mag-

deburgi Albim transeimdo prorsus uobis effugiat, Ulustrissi-

mus Torstensonius pontem adbuc alterum sesqui miliari ab

urbe sterni curayit ; si itaque e Civitatis hiijus tutela prorepere

ac trausire illic in auimum induxit hostis^ citius quam volu-

erit ei incurrere, eoque loci, Deo auxiliante, redigere vale-

niTiS; ut neque nobis, neque vobis periculi aliquid ab eo timen-

dum sit. Hoc qnoque memoratu diguum judicavit.

Celsissiiudiuis Vestrae

Scbönbecziae ad Albim 27,17.

Nov. 1644.

cbsequentissimus

D' Auaugour m. p.

(Eredetije a vörösvári gr Erdôdi féle levéltárban.)

CVII.

1644. Pouvoir au Sieur de Croissy pour traitter avec le Prince

nov. de Transylvanie.
^^' Louis par la grâce de Dieu Roy de France et de Na-

varre. A tous ceux qui ces présentes lettres veiTont salut.

Ayants esté avertis de certain traitté d'alliance n'aguie-

res fait entre les députez de la Couronne de Suéde et nostre

cousin le Prince de Transylvanie, dans laquel ils nous ont

officieusement compris, et requis de donner nos letres de rati-

fication, ce que nous aurions différé, jugeants qu'il estoit plus

convenable par des conditions nouvelles et par nous consen-

ties d'estabiir ceste alliance et ligue projettée, et députer vers

luy pour estre pleinement informez de ses bonnes intentions

envers le public et la cause commune, pour laquelle nous som-

mes en guerre contre 1' Empereur, les princes de sa maison

et autres ses alliés, et pour cest eÔ'ect nous aurions faict

choix du sieur de Croissy, l'un des conseillers de nostre Cour

de Parlement, que nous avons chargé de nos lettres de creance
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et de nos inâtriictioDS pour negotier, arrêter et conclure un

traitté. Mais d'autant que soubs prétexte, qu'il n'auroit pas eu

de nous un pouvoir special, scellé de nostre grand sceau, il

pourroit naistre quelque doubte ou difficulté dans la seureté

de choses, qui seront par luy promises et accordées en nostre

nom. Pour ces causes et autres, a ce nous mouvants de 1' avis

de la Reine Régente nostre très honorée Dame et Mère, de

nostre très cher et très amé oncle le Duc d' Orleans, de

nostre très cher et très amé cousin le Prince de Condé, et de

nostre très cher et très amé cousin le cardinal Mazarin et de

plusieurs autres grands et notables personnages de nostre

conseil : Nous avons donnez et donnons par ces praesentes si-

gnées de nostre main plein pouvoir au dit sieur de Croissy de

se transporter vers nostre dit cousin le Prince Ragosky de

Transylvanie et avec luy arrester, conclurre et signer en no-

stre nom les articles d'un traitté, en la sorte qu'il sera jugé

pour la mieux. Promettons en foy et parole de Roy d'avoir

agréable le traitté qui aura esté ainsi conclu et signé par

nostre dit cousin et le sieur de Croissy, celuy ratifier dans le

temps qui sera convenu, sous l'ipoteque de tous nos biens et es-

tats r exécuter, entretenir, garder, et observer inviolablement

de nostre part sans contrevenir ny souffrir y estre contrevenu

en quelqne sorte et manière que ce soit. Car tel est nostre

plaisir. En tesmoin de quoy nous avons fait mettre nostre scel

a les dites présentes. Donné a Paris le XXX. jour de Novem-

bre l'an de grâce mil six cens quarante quatre, et de nostre

regne le deuxiesme

Louis.

(Egykorú, Bisterfeld által leirt másolat, a gr. Erdódy család birtokában lev

Rákóczy-féle oklevéltárból.)

MONDM. HUXG. HIST.— PIPLOV. X:^I M
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CVIU.

^g^^ Litterae Illústrissimi ac Excellentissimi D. Legati ad Bister-

dec. feldium.

4 a.

Domine,

Urgeo discessum duoriim Cursorum, ut assecuram Domi-

num Principem me jam esse Kustrini, et quod mihi injunctiim

sit, ut omnem possibilem adhibeam diligentiam perveniendi

ad suam Celsitudinem. Jam attulissem ipsi testimonia affectio-

nis suorum Majestatum; si non debuissem ob ipsius respectum

ire ad D. Mareschalium Campi Torstensouium. Interim possum

te assecurare Suam Celsitudinem posse sibi jure gratulari de

sollicitudine, quam habent snae Maj estâtes, ut ipsam in omni-

bus, quae sperare potest contentam reddant, teque tibi de

glória, quod tam opportune S. C. bellum susceperit. Nec pos-

sum, quin etiam in autccessum te certum reddam de honore,

quem tibi apud Dominos nostros praecipuos Ministros, qui bo-

nis tuis consiliis bonam partém lauditissimarum resolutionum

Domini Priucipis ascribunt, quaeque ipsius existimationem ac

gloriam plurimum augent. Impatienter exspecto fusius hac de

re tecum disserere, tibique signa variora hujus de te judicii

monstrare. Videbis per literas, quas scribo S. C. quod ipsi

humiliter supplico, ut ad 21. Decembris vel primam Januarii

secundnm styli difterentiam, aliquem mittere veut, qui me se-

cure ad Suam Celsitudinem deducere queat. Oro te excuses

apud ipsam meam audaciam, ipsique persuadeas potius stú-

dium ipsius commodum promovendi, quam curam personae

meae conservandae me hue impulisse. Sum, Domine,

Kustrino 4. Decembris 1644.

Servitor tuus addictissimus

A. de Croissy.

b.

Domine,

Metus quem babeo ne D. Balthasarns Themschi secure

appulerit apud S. C. me obstrinxit, ut tibi mitterem duplicatam

illius quam tibi per Ipsum scripsi, utque te denuo orem, ut ob-
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tineas a S. C. fortém Comitatuni; ut possim ad ipsam venire.

Nova quae bostes undique habent de meo itinere^ et desiderium

quo ardeo demonstrandi S. C, signa benevolentiae S. M. erga

ipsam, tibique argumeüta quanti fiant bona tua servitia, quae

causae communi praestitisti et praestas. obligant me ad banc

praecautionem. Nobilis bie praesentium lator dieet tibi locum

ubi jam sim, et te specialiter certum reddet de singulari incli-

natione quam habeo te bonoiandi, ut

Domine Servitor tibi addictissimua

A. de Croissy.

{^Egykorú Bisterfeld áltál készített forditások a vörösvári gn. Erdödy-féle le-

véltárban, hol ez utóbhi levélnék egy franczia másolata is meg van.)

19.

CIX.

Litterae Illustrissimi ac Excellentissimi Domini Torsten-

sobnii ad Bisterfeldium.

Nobüissime ac Amplissime Domine amice singularis. i64i.

Voluissem quidem ipsi praesentem exercitus mei statum, "ov.

«t quo in loco sint res bostis perscribere ; sed quia bouoratis-

simus meus Dominus omnia, quae suae Serenitati scripsi leget,

non necessariam duxi eoruudem repetitione ipsi esse molestus,

sed refero me ad istas, et Cursorem a D. Colonelii Locumte-

nente Rebenstock missum, qui omuia, utpote plerorumque spe-

ctatoi'; fusius recensere potent. Commeudo praeterea bonoratis-

simo meo Domino D, Legatum Gallicum ad Serenitatem ex-

presse missum Dominum Croissy, oroque ut ipsi in suis nego-

tiis auxilio esse velit, et porro publicum negotium ut bactenus

fecit, in bono statu conservare ac pro virili promovere haud

gravetur, ipsum hoc ipso paternae Dei tuteUe commendans.

Datae in Castris, vei statione praetoria Schönbeckae 19. No-

vembris Ao 1644.

Honoratissimi mei Domini

ad servitia paratissimus.

Johannes Henricus Bisterfeldius m. p.

14*
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Jegyyet : A név aláírás itt nem a levél Írójára vonatkozik, ki

Torstensohn volt, hanem Bisterfeldre mint fordítóra. — A levél az

elöbbeni két levéllel egy ívre van írva.

{Egykorú Bisierfeld állal készített forditás a vörCsvári levéltárban.)

cx.

,644 Dresda 3/13 Decembris 1644.

dec Ex minus fortunata pugna nri Generalis Enckefortii no-

3- strae regioni maxima damna inferuntur, et vieinum Kegnum

Bohemiae cum aliis similia experientur, nam certo fertur Tors-

tensohnium ad Lipsiam cum exercitu appulisse, ulteriusque

progressurum. Et licet conjecturae sint ipsum in Palatinatum

progressurum, sed quam facile mutari poterit eius propositum,

siquidem succursum Hassiacum accepisset 3000 et 1800 pedi-

tes, quem ad Magdeburgum relinquet cum Generali Königs-

marckio. Pro hac Vice Exercitus Gallasii pro perdito et amisso

habetur^ et vei potissimum ob maximum defectum commeatus.

Et quia Generalis Haczfeldius in longum remansit, ideo hic

apud Electorem Saxoniae integre quatriduo commoratus est,

ubi consilium bellicum est habitum, elapso die Veneris regres-

8US est Litomericium, ubi residuus ex pugna Exercitus recolli-

getur, quo recollecto, pleno corpore vuit hostem aggredi, ta-

rnen dispersi milites non facile recolligentur : medio autem

tempore bostis grassatur in dies, hyems non parum nobis in-

commodare videtur, et plurima mala imminere videntur, Deus

avertat imminens malum.

P. S. Dum has concluderem allatum est mihi Torstensoh-

nium Civitatem Peganiam, tribus milliaribus Lypsia distantem,

obsidione cinxisse, et Generalis Gallasius fertur cum duobus Re-

giminibus adventasse, quod tamen non credo. Conjugium Ele-

ctoris Brandeburgici cum Regina Sueciae porro suum pro-

gressum babebit. Oxenstiernius Cancellarius Regni Sveciae

obiit diem suum. Pax inter Danum et Svecos certo confirmabi-

tur et concludetur.
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Extractus literarum Tor stensohnii de
data Zitterbach 23. Novembris stylo veter i.

Anno 1644.

Postquam de subitaneo hostis discessu informati fuisse-

miis, confestim insecuti sumus ipsum ad Neineck, ubi Comitem

Broy et Generalem Campi Mareschallum Enckefortiuin offen-

dirnuS; ibique usque ad dimidium noctis praestolabamur, summo
autem diluculo ipsos agressi sumus, propter quendam vero

passum remorati sumus^ uihilominus tameu ipsos insecuti ; ta-

rnen nihilominus summus Dens successum largitus est, absque

exigua jactura Nostratium : in fugam conversus ad unum
milliare usque ad Lutaum et plurimis captus profligatus est,

ut ex sequente signatura patebit, quae tantum obiter coucepta

fuisset.

Cathalogus Officialium et vulgarium militum, die 23.

Novembris styli veteris ad Neineck captoruni :

Dominus Generalis Campi Maveschallus Enckefort
; Ca-

pitanens Daback, Alier Scleiuitz, Tertius Damb de Nac-

schaus
,
Quartus Totscbedel de Hanau

;
quintus Seydewlit^

de Schleinitz. Duo Officiales quorum nomina ignorantur. 1.

Oberster vei supremus Capitanes. 3. Excubiarum Magistri

11. Equitatus Magistri. 1. Artilleriae Magister. 3. Capitanei

Duces. 14. Alii Duces. 15. Corneta. 3. Vexilliferi. 16. Excubi-

arum Magistri. 3. Quartirii Magistri. 2. Barbitonsores. 4. Tim-

panatores cum Timpanis. 10. Tubicines. 41. Centuriones. 4.

Vexilliferi Juniores. 150U vulgares Equités. 13. Standartae

vel tormenta.

Âlûl I. Rákóczji Gy. kezével : Ennek is küldd mását Serédi

uramnak -

{Egykorú másolata a m. k. kain. levéltárban.)
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CXI.

Auss Dressden den 6. Decembr.

^çç Dissmal weiss ich nicht zu schreiben als das gestriges

6. îageS; gar böse zeitung seindt einkommen, her Cseliey hat in

seinen aufbrach^ seine Cavalieri 14 Regiment u. 2 sachsisse

] egiment; vber die Elbe commandiret, dem Königsmarkt an

za greiffen; so hat auch der Torstensochn, nachdem ers erfoh-

len, auch etliche regiment hiniber commendiret Der General

Engelfort, u. graf Broy haben das commando vber die cavala.

gehabt, anders nicht vermeint den feindt aus seinen fortel zu

bringen, u. sein marsch nach Wittenberg zue nehmen, aida

das proviant zue bekommen, so hat der feindt, von diesen al-

len kundtschafft gehabt, gehet auf die vnsern zu, ist also auf

vnser selten vnglieklich abgangen ; die 16 regiment, gantz

ruiniret, u. geschlagen, Enkellort sampt etlich höh u. nidrig

off. gefangen u. viel geblieben, von den Grafen Broy weis man
noch nicht, man sagt er hette sich nach Lukaw reteriret, wie

den albereit gestriges tages beschädigte reüter alhero kom-

men ; es sihet gantz gefährhch au?, werden den feindt baldt

harummer haben, u. dan in Böhm gehen ; mit Gr. Gallas ste-

het es nun in grosser gefahr, hat nicht mehr als etwas wänigs

von Reüttern, u. noch das fussvolk bey sich, die seindt fast

vmb geschlossen, dörfen sich nicht ein 4-tel meil weges von

Magdeburg begebeu, haben mangel au holtz, u. proviant, ist

leichtlich zu erachteu, wie die gutten Magdenburger müssen

bedrengt sein. Dursteusohn hat 8 reg. zu ross u. zu fuss slesiss

Volk bekommen, u. ist ein grose anzahl von güttern aus Ham-

burg albereut in Magdeburg, so nicht können vortkommen,

ligen schon vber lü woch aida, den gueten leliten wirdt es

auch nicht wohl gehen, sein allein vber 000 last hering aida.

In Dennenmarkt sihet es auch gar nicht zum besten, wie

auch zu seheu ist, man wil gar sagen dass der iuuge könig

todt sey, es wirdt desen von nun an ie leuger ie mehr zu hö-

ren sein ; die pawern ieuseitz der Elbe flehen schon herein

wirdt gross iammer u. fleh sein, der liebe Gott erbarme sich
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aller bedrängten. Vernim auch dass des Gr. Gallas gemahlin^

sampt andern vielen hohen fraw, zimmer, mit sehr grosen

comitat von den feindt ist gefangen worden, welche in Böhm,

nacher Prag gewolt, sollen viel vornehme sach u. reichtumber

bey sich gehabt haben.

{Egykorú másolat a vörsvári levéltárban.)

CXII.

Aus Lintz vom 7. Decembris 1644. i644.

Die hiesiegen Ständt haben eine intérims Bewilligung dec.

gethon, nemblich öOOOO : Gulden, vndt 600 Pferdt, alss 310 ^*

Dinst, vndt 300 Artolleriae Pferdt zwischen letzt, vndt New-

Jahr zu erlegen, vndt liiferu, dessgleiehen haben die Vnter

Östterreicher, von hier biess Lichtmessen 80000 gülden Fahr-

gelt, vndt 1000 Pferdt auss zu zohlen, vndt zu stellen verwil-

liget, vndt werden beede Lend, alssdonn erst zu der haubt Be-

willigung Greitfen.

In Stewer haben die Ständt albereit 25000 gülden be-

williget, auch doss ein iedweederer Landmon von iedem

Pfundt hergiebt 12 Schilling innerhalb 14 tagen zu erlegen.

Von Constautinopel wirdt bericht, doss die Audienz durch

ihr Grl. Excellenz herrn Grofen Dschernin, alss Kaysl. Am-
bassatorn beim düerkischen Ivayser, mit grossem Pracht, vndt

ansehen ist abgaugen, vndt doss der Sultan, welches sousten

nie gebreuchlich gewesen, den gesandten erstlich mit diesen

Worten angeredet : Warumb hat Ewer Keyser die gcsandtschoft

so lang verschoben da er doch wohl gewist, doss ich schon 6

Johr, auf diesem möchtigen thron sietz, habt ihr Vollmacht zu

tractiren ? darauf hat der Kayserl, Ambassator geandtwortteu,

die gesaudtscliofft habe sich wegen die Bewusten ein gefolle-

uen Difticulteten verlängert, vndt er habe Vollmacht zu tracti-

ren ; darauf hat er seine Cumplimeta verriebt, vndt gar mit

gutten vndt preseutinung etlich vndt dreyssig coffern abgeschie-



216

den, die Praesent haben den Sultan sowohl gefollen, dass er

auch diejanigeu, so vor den Gros Vezier vndt die andern

Basser dequitirt gewesen, zu sehn begert vndt behalten ; der

Kayl. Ambassator hat den Gross Vezier seine proposition

Sehriíftlich vbergeben, darauf aber noch kein andtwort ge-

habt, es wirdt auch bericht; doss der Sultan gi'osse Tyrauney

geübet, Bey der Nacht Selb dritte, vndt vierte offt herumb

reitet; vndt allezeit den Scharfifrichter bey sich habe, vndt wo
er Jmandts antriefift, der ihm nicht gefeit, gleich niederhawen^

oder aufhencken, vndt die Cadaura biess auf den dritten tag

liegen, vndt hencken lest, Bossen die müssen ihm noch eines

iegiichen vormögen zu 10, 20 vndt 30000 gülden verehren.

{Eredetije a vörösvdri levéltárban.)

CXIII.

1644 Extract Schreiben auss Wien vom 21. Decembr, 1644.

dec. Zu Prag wirdt ein Armada von lOOOO Man formirt, ver-

21 hoff dass durch solche den Feindt sein intention verhindert ;

die Malteser Reither haben am Schwarzen See den Semb
Aga Bassa mit viel Turckisch Galleonen, welcher sich von

Coustautiuopl, in dass Königreich Alamoch begeben wollen,

angetroffen, denselben glücklich geschlagen, vndt vberauss

Grosse BeUth vberkommen, vnter welchen 32 dess Bassa Wei-

ber sambt einer Truhen darinnen m/400 Zigegien oder ducka-

ten, Zwey andere Thrueu. voll mit Reain, vndt reichssthler,

dann eine andere Thruen mit Kleinodien, eines vnestimirliches

schazwerth, 700 Küsten, vndt wöstel, mit andern allerhandt

Mobilien, vndt Köstlichen Kleidern, welches alles zusammen
vb. 30 Tonnen Goldes geschözt wirdt, 24 der Schönsten Pferdt,

auss des Gross Türeken stoll, 150 vornehme Tarken, vndt

356 andere gemeine Türken gefangen, 112 gefangene Cristen

Sclaven sein erlediget, wie uiel sonsten von denen Türeken

geblieben und ersoffen, kann man auch eigentlich nicLc wis-
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Ben ; auf der Malteser Seiten ist der Gen. sambt 9 andera Reu-

tern Todt, 18 geschediget, in allem Todt vndt verwundet

200 Cristen. Also solches der Tyrkische Keyser vernommen,

hat er alss Baldteu vusern Kay. den francösischen, (welche

auch Malteser ßeüter) sambt dem Venedischen zu Constanti-

nopel anwesenden Ambassatorn in arrest nemben lossen ; woss

feruers hierauff erfolgen giebt die zeit, vndt villeicht hierdurch

ein solches m^ttel zu Munster ein allgemeiner friieden vnter

den Christen geschlossen, vndt man sodann entlichen auf den

Türckishen hundt lossgehen, vndt den Rest geben kan, doss

verleiche Beuor zu Mehrer Ehren Ihr Kay. May. vndt dero

hochlobl. Erzhauss von Ostterreich.

Brin den 18. dies.

Auss Vngarn sollen die meiste Völcker durch Mähren

in Böhaimb gehen, vndt soll selbige herr Grof von Rotthal,

(von deme ich heüt Schreiben empfangen) führen.

Brin 28. diess.

Woss mir vor Zeitungen einkommen, hat der herr bey-

iiegent zu ersehen, Bite H. Hauptmon von mir frl. zu griesscL,

vndt wann ihme dergleich auss der Schlesien, was zubracht

wirdt, mich auch dessen verstendigen Dass Vugarische Volck

11 Regimenter werden heüt oder Morgen hier Vorüber nach

Bohaimb gehen.

Franckforth am Mein 13. Decembr, 16i4.

Gen. Giern vndt Lotringen seindt wieder zurück vber die

Nssel gangen, haben Bacherach zwor einbekommen ,
aber

das Schloss uit. Die Bayrische Armee, hat auch vbern Rein

zu gehen gewendet, Liegt in der Bergstrassen an noch stiell,

woss man allhier vor schlechtes Zeitung vom GoUoss bekom-

men, wirdt zu Wien schon Bekaudt sein. Über Hamburg hat

man diessmohl nichts

{Eredetije a oörösvári levéltárban.)
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CXIV.

ißii- Aus Kreutzberg den 27. Dezembris 1644^
^^'^-

Bericlite den Herrn, das desz Feindes Völcker so unter
27

dem Commando Peter Auderssolin 1200 man Starck, darbey

8 Rittmeister und 1 Haubtman Über die Tragauner sein sol-

len, noch in dem Alten Terminis zur Öllsz sich befinden, haben

die Wagen alles fertig unnd mit Getreyde beladen, gegen den

Trachenberg zugewendet, die Partheyen aber gehen Starck

hien und wieder, maaszen Sie gestriges tages nur 4 meilen

von hier zu Buhelsdorif gewesen, haben zur Rlausche ein Kay.

Parthey Pollacken, so in Pohl eu sich aufhalten, angetroffen,

dieselben Theils Niedergemacht, gefiingen und ganz Zer-

strewet, beyuebenst alles was Sie von Viech abtreiben wollen,

Pohlen weggenommen, die Wagen seindt aber von der Öllsz

cit furthgeruckt, Wirdt vermuttet das Sie auf Trachenberg

zugehen. Und darueben Grosz Glogaw verproviantiren wollen.

Sonsten seiudt die Breszl kaufleüte mit Ihren Wägen ausz

Pohlen gangen : AIsz Sie aber den Feiudt herumb dieser Or-

then vermercket an den Gränizen Still liegendt verblieben :

Gleich bey beschlusz dieses kombt Bericht, das selbige bereith

aufgebrochen, und nacher Breszlaw gehen, ist dahero zu Mutt-

maszen, das der Feindt sich etwas zurück begeben haben musz.

Aus Tuott den 29. Decembr. Ao. 1(344.

Dabey berge meinen Herrn nicht, das mir von Bottlandt

auszeu Creutzbergischeu bericht eingelauffen, das numehr

Öllsz vom Feinde, mit 20(j Mann zu Fusz und 5u Keütern be-

setzet sey, und der Feindt mit denen Übrigen Volkern annoch

bey Bernstatt stehe, auch dessen Partheyen stets in Naub-

szlawischeuUnnd gegen Brigig zu Streiffen Theten : Und würde

Ihnen Albereith auszen Öllsznischen Und Berustättischen und

andern angelegenen Orthen Coutribuiret, desz Ungerischen

Statu halber, Berichtet mich HE. Landtshaubtman, das be-

reitha mit dem Ragozy der Friede geschloszen. Und nur Ihr

Rom. Kay. Maytt Unsers Allergnedigsten Herrn Confirmation
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Beruhe. Meine ausz andern Orthen einlauffende Briefe aber,.

wollen derley gewiszheit noch nicht mittebringen ; allein disz

ist gewisz, das Ihr Excellenz Herr General Veldtmarschall

Gr. von Göcz mit 6 Regimenter aus Ungarn in- Und durch

Bohaimb zum Generali Hatzfeldt^ mit deme sich zu Conjungi-

reU; Und also fort den General Gallas zu Succuriren, in March

begriffen. Die übrigen in Ungarn Verbleibende Völcker Com
mendirt inmittels H. General Feldtmarschal Leuthenandt

Graf von Puchhaimb, ausz velchem zu muttmaszen das etwas

au£Z dem Frieden mit dem Ragozy werden möchte.

{Eredetije o vüiöíivári levéltárban.)

cxv.

Durchlauchtiger Hochgebohrner Fürst Vndt Herr, 1344

E. Fürstl. Durchl. sage ich hierdurch gantz demuthigeu dec-

gehorsahmben hohen Dauck, dasz dieselbe sich so gnadig er- ^8..

wiesen, vndt haben wollen gefallen laszeu, mit deroselben,

von mier gebührenden wolerhaltenen schreiben mich zuewür-

digen, vndt wie insonderheit hierdurch, deroselbten guedigen

affection Ich mich versichere. Also will ich dahingegen gahr

nicht zweiffeln, esz werde E. Fürstl. Durchl. Vberbringerdiesz,

vmbsteutlicher, vndt mit mehrern, den guhten Zustaudt vn-

serer Armee, vndt dasz im Vbrigen allesz, wieder den Feindt,

wohl abgelauffen, die Armee auch, Got lob, sich noch ferner,

in alsolchen bestendigen esse vndt guhtem flore befindet, dasz

zue deren völligen vfbrucb, der den ehestesz tagesz wirdt für-

geuommen werden, algereits die Abnstaldt gemacht worden,

gebührende zue referiren wiszen, Der tragenden Ziievorsicht,

dasz E. Fürstl. Durchl. mier etwasz näher mit der Armee

kommen werden, worbey Ich Mier dan wünsche, vndt hoffe,

die grosse Ebre zuerlangeu, E. F. Durchl. Perschöulicheu,

dermaleinsten Vfzuewarteu, vndt derosel',en, meinen demuthi-

gen gehorsamb, zuerkennen zue geben. Entzwischeu aber thue
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E. Fürstl. Durchl. der Göttlichen Obsicht, zue allen steten ho-

hen wolergehen trewlichst; vndt zue dero beharlichen gnedigen

affection, Ich mich demiihtigst recommendiren. Datum Zeitz

in Churfürstenthumb Sachsen am 28. Decembris Anno 1644.

E. Fürstl. Durchl.

Vnterthenig vndt gehorsambster

Diener

A. D. Moi i'aigne m. p.

Adresse : A Son Altesse Monseigneur le Prince de'Transi Ivanie-

(Eredetije a vörösvári^ gr. Erdödy-féle levéltárban.)

28.

CXVI.

1644. Durchlauchtiger Hochgeborener Fürst und Herr !

<iec. Nachdeme des seligen Herrn Rebenstocks hinterlaszene

Wittib den frühzeitigen Tod ihres Mannes schmertzlicheu ver-

nommen, hat dieselbe mich gebührend ersuchet und gebeten :

bei Ew. Dit. sie als ein miserable Person dergestalt bestens

undt gehorsamblich zu recommendiren, damit Zeigern ihrem

Diener alle des seligen ihres Mannes Verlaszenschaft so an

Documenten und Briefen als andere ihme zusteudigen Sachen

abgefolget und ihro auf sicherste zu überbringen zugelaszen

werden möchte
; Wiewohle nun nicht zu zwefeln E. F. Dit.

von Selbsten hierzu geneigt sem werden. In welcher Zuver-

sicht ich dann ihr in diesem ihrem billigen Begehren zu will-

fahren kein Bedenken getragen : als Gelanget an E. F. Dit.

mein gehorsahmes Bitten dieselbe dieser meiner gehorsamen

Intercession gn. genosz zu geben undt gnädige Verordnung

damit angeregte Verlaszenschaft dem Diener abgefolget und

passiret werde, zuthun geruhen wollten. Urab E. F. Dit.

bin ich es mit meinen gehorsamen Diensten zu ersetzen
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ohnvergeszeii; undt bleibe nebst hohen Ena-

pfehlnusz

E. Furstl. Durchl.

Datum im Hauptquartier gehorsamer diener

Zeitz am 26. Deeembris Linnardt Torstenson m. p.

Anno 1644.

Külczim : Serenissirao ac celsissimo Domino DominoGeorgio Ra-

koci, Principi Transyluaniae, Partium Regni Hungáriáé Domino Si-

culorum Comiti.

{Eredetije a m, kir. kam. levéltárban.)

CXVII.

Felséged Rimaszécsröl 22. Novembris költ méltóságos i644.

levelét szegény Rebenstok uram szolgája meghozá ez eltt egy dec.

néhány nappal, azután nem sokára az felséged szolgája is ér-
^^'

kezek az duplicattal hozzám, melyekbl felségednek dicsére-

tes intentioját az közönséges jóknak elmozdítására örvende-

tesen értettem. Az mellett, hogy felséged az szükséges dolgo-

kat és felségedhez való közelgetésemet annyira soUicitálja,

nagyságodat senki érette meg nem Ítélheti, reménységen kivl

való annyi mulatásomnak motivait is, ahoz képest felséged is

helyesen fogja feltalálni. Midn az császár és az imperiumnak

f armadája generalis Gallás alatt ers táborral Bernburg alatt

élmben állott és utamat elfogta, és annyi üdig tartóztatott

volna, végtére az igaz Isten (ki minden igaz dolgokat meg
szokott segíteni és örvendetes végre hozni, kiért az ö szent

neve dicsértessék) minket megsegéte és az ellenséget éhséggel

és sok nyavalyákkal annyira megbünteté, hogy derék ütkö-

zet miatt is ilyen nagy romlást nem szenvedtek volna. Felsé-

ged is talán megértheté, minémö confusiával kelletett táboro-

kat elhagyniok és Magdeburg felé szaladniok. Magdeburgum-

ban is kevés élést találtak, mely élésnek szk volta miatt min-

den lovas hada onnét megindult, kiket egy végtében 15 mért-
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földig kergetvén, Nimkau és Jutterbek kzett elértem és plena-

rie dissipáltam, annyira hogy igen kevés szaladhatott el ben-

nek, az kik fogva estek közülek, az levelem mellett való jegy-

zésben megláthatja felséged, ügy vagyon maga az generalis

Gallas uram, az mint az foglyok beszélik, 1500 legfeljebb 1600

muskatirossal Magdeburgumban vagyon, kit Königsmark vele

lev conjungált hassiai hadával annyira körül vette, kár nél-

kül nehezen megyén el. Én magam azonban hadaimmal és az

fö armadával Saxoniában érkeztem és Pegau nevö várast oc-

cupáltam, az kiben obrister Gersttorff fogva esett, discretióvai

adván meg magát, benne való dragonokat, kik az eltt az sve-

tiai korona számára fogadtak volt, és öt compániát, az mi ha-

daink köziben osztottam. Noha az által útra, és onnét felséged-

hez igyekezvén mennél hamarébb, az lehetetlenség mostani

lágy üdben az sárokon és hegyeken által, az lószerszámmal

mennem nem engedi
;
másik : az egész ármáda annyira elfo-

gyatkozott, hogy kételenség alatt egy kis pihenést adnom

és quartélyokra osztanom kellett, azokat mindazáltal úgy szál-

lítottam, hogy hamar üdun öszve gyüjthetem"*az hadakat, az

. alatt ujóbban ruháztatom és új fegyverrel provideálván ket,

annyira készítem az egész hadat, jobb állapattal és alkalma-

tossággal rövid üdön és mennél hamarébb lehet késedelem

nélkül Csehországban Prága felé igyekezem Isten engedelmé-

böl ; az jobb szárnya hadamnak immáron Csehország határá-

ban Amneberguél az havasokhoz érkezett, innét is azon ha-

damból szintén Csehországban csatáznak, az kirl eddig is

felséged érthetett. Mivel azért egyéb útra nem mehetek, ha-

nem Csehországra mennem kell, ahozképest mihelyt az he-

gyeken által mehetek, bizonyos alkalmatosság által elmélke-

désemet és iutentumomot, mind az conjunctio felöl, s mind az

helynek és üdnek mivoltáról, mennél hamarébb lehet felsé-

gednek alázatosan értésére adui el nem múlatom, melyhez tö-

kéletesen bizhatik felséged. Nem kevés örömet indított ben-

nem az felséged jó progressusa az ellenség ellen, mely miatt

ez tovább való jó intentumáért felségednek az egész világ

eltt nagy dicséretet szerzett, naponként az felséged jó hire

neve nevekedni fog, ha az állhatatos és közönséges békesség-

nek megnyerésének végig megmarad és az közönséges jót
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«zután is promovealja az császár föhadának dissipatiójára

nézve. Osnabriik és Miinsterben lev tracta^ Istennek hála

jó karban vagyon, melyre az felséged hadakozása is nem ke-

veset segitett. Az francziai követ monsieur Croyssy az leve-

leinknek felségedhez való érkezések elütt, remélem felséged-

hez érkezett, ki mivel én velem minden szükséges dolgokról

végezett, felségednek mindeneket referálhatott és mivel az

pénznek contentatiojáról és egyéb szükséges satisfactiojáról

felségednek megfelelt, az ottamauiai portán is az mint az dol-

gon segíthet nem fogja intermittálni, melyre nézve ez alkal-

matossággal levelet is irtam neki. Egyébaránt az én kegyel-

mes asszonyom(tól) concernálandó pénz kezemben vagyon,

melyet fogyatkozás nélkül magammal viszem és felségedet

els innen adandó közelgetésemkor conteutáltatom. Szegény

Rebenstok uram halálán szánakozom igen, elhagyatott özve-

gye és gyermeki valóban szomorkodnak érte, ugy kell lenni,

mint f z Istennek tetszett. Végezetre, mivel els alkalmatos-

sággal Isten engedelméböl mozdulni akarok, ha elbb nem is,

kis karácson napja után, minden bizonynyal megindulok. Tel-

jes reménséggel levén ez okáért, st requirálom felségedet

engedelmesen, felséged is minden igyekezettel azon legyen,

méltóságos hadával teljes tehetsége szerint hozzám közelges-

sen, felséged kegyelmes tetszése szerint. Felségednek mostani

tractája fell bizonyossá tett felséged engemet, nem egyébért

hanem az üdnek prolougatióra nézve volna, melyet magam
is naponként eszemben vettem hogy különben nincsen, noha

hirdetik mindenestl fogva véghezment volna, mindazáltal az

ratificatio kis karácson után dififerá Itatott, magam is ilyen iti-

lettel vagyok felséged azért cselekedte, én is felségedhez

való közelgetésemmel jelen lehessek, mint hogy abban az do-

logban bölcsen és igen okosan cselekedett felséged, ha ez

után az dolognak continuálására és promovelására igyekezik

felséged, annál inkább az egész világon lev nemzetségek

eltt, méltóságos hire, neve terjedni fog felségednek.

Slesiában Traitenberg ncv fortalitiumot egész esztend

alatt az császár hada megszállotta volt, oda küldött svetiai

hadunk az egész várost nem csak megszabadította az ellenség-

tl, st az Isten az ki szerencsét adott az mieinknek azt az
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600 embert ki alatta volt plenarie dissipálta, melyrl felséged

Lengyelországból is eleget érthetett.

Elöbbeni írásom szerént Rulicio uramnak Amstelroda-

mumban az erdélyi deákok számára ezer tallért letétettem, az

többi felöl mostan inquiráltatok, akartam Tolna neveket spe-

cificálva láttam volna. His. etc.

Felségednek

Datum Zeicz nevö fö quártélom-

ban 29. Deczembris 1644. engedelmes szolgája

Torstenson Lénárd m. p.

(Egykorú /ordítás a vörösvári levéltárban.)

CXVIIL

1644. Felséged hozzám küldött emberit örömest bocsátottam

dec. volna elbb is felségedhez, betegsége volt az oka, ki miatt

^^- Holsátiában kellett maradni, ezeken se én reám, se felséged

emberére nehézséget ne vegyen felséged. Midn Isten kegyel-

mességébl az ellenség ellen való praeparatióban szorgalmaz-

tattam volna, az alatt hozák : generális Göcz hadával együtt

jve Magyarországból ellenem és eddig Morvában érkezett

volna. Mely generalis Gallas hadának dissipatiója legnagyobb

oka, avval is felséged között és köztem való correspondentiát

és hadakozásunknak ellene akarnának állani és hogy annál

könyebben resistálhatnának ellenünk ; akár mi okból cseleked-

ték, igen szükséges magunkat is az ellenség ellen praeparal-

nnnk, és azon igyekeznünk, mind quártélyokban és egyéb

helyekben ne hagynánk öszvegyülekezniek, melyre nem keve-

set használa, kiért engedelmesen is kérem felségedet, ha fel-

séged is dicséretes hadával ide közelgetne, és ha maga sze-

mélye szerént az egész hadával nem gyzhetne felséged, bi-

zonyos számú lovas hadat az generalis urak közül egyikkel

Morva felé avagy oda közel való helyre küldeni, mely miatt

az ellenségnek gyülekezni nemcsak nem engedetnék, hanem
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az is következhetnék újra kelve derekas hadat nem fogad-

hatnának ellenünk, és ügy kévánságuuk szevént hadakozhat-

nánk ellenek, felségednek is sokkal hasznosb leszen, ha ev-

vel az alkalmatossággal mind az ellenséget s mind maga ha-

dát maga országából kiviszi, és fegyverét az ellenségnek tar-

tományokban transferálja, melyet az közönséges jónak elü-

mozditására felségednek értésére akartam adni.

Felségednek

Datum Zeiczben 30. Deczem-

bris 1644. engedelmes szolgája

Torstenson Lénárd m. p.

{Egykorú fordítás a vörsvúri levéltárban.)

CXIX.

Memorial.

Pater Pommer hat den HE. Guverneur in Olmitz berich-
^^^^^

tet, er habe zu Wien mit dem Kayser selbst geredt, welcher

ihm flir gantz gewisz berichtet, dasz der Palatimis mit Ihr

Fürstl Gn. einen bestendigen Frieden getroffen, der Kcyser

habe ihm die Friedens Pimcteu gezeiget, welche er auch ge-

sehen vndt geleszen.

Auch leszet der HE.Guverneurmihrinvertrawen münd-

lich sagen, dasz bey Ihr Fürst. Gu. Armee etliche Personen

sich finden sollen, so mit den Jesuiten vfs Kcysers sciteu cor-

respondenz halten.

Vor 10 oder 12 wocheu haben die Keyserlichen eine

Salve geschoszen in allen Keyserlichen guarnisouen in Ocster-

reich vudt Mehren, vnterm praetext, alsz ob Ihr Excell. der

Herr Feit Marschall vndt Königsmarck von Dehnen geschla-

gen ; da ich doch nach der Zeit von Herrn Fe: inarschall

gelbsten, von seinem guten Wolstandt vndt glücklichen Pro-,

greszen vnterschiedlichc Schreiben erhalten, die intention ^

dieser Streiche ist, dasz, was die Keyserlichen mit ijircr

MONDM. HfNa. HIST. UirLOM. XXI, 15
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Macht nicht thun können, sie mit practicen zu bestellen, sich

vnterstehen,

(Eredetije a vörösvári, gr. Erdó'dy-féle levéltárban.)

ál.

cxx.

1644, Transiatio quarundam literarum Bohemicarum.

àec. 25. Decembris bizonyos hirek érkeztének hogy az dá-

niai királ/ az svécusokkal meg akarna békélui, mely mihen-

test megleszen, ottan miudgyárást dánusok ellen lev svecu-

sok hada Németországba jön. Az svecusok igen nyomakodnak

Silesiában, az szegény futott község Vratislaviába költözik

és hordozóskodik.

Angliai királyt az alatta valói igen megverték, ennek

felette az legersebb várát is megvették ; csak Isten tudja

mint lesznek jövendben.

Az pecsítes leveleknek continentiája is per omnia ha-

sonló az elbbeni Íráshoz, tudni illik :

1) Hogy az dániai király most tractál békesség felöl az

svécusokkal, mely ha végben megyén köztök ott való svecu-

Bok armadája alá j Németországra.

Silesiában futnak az emberek és erségekben, nevezet

szerint Vratizlaviában hordozóskodnak.

Hogy az angliai királyt ellene támadt subditusi igen

megverték és az legersebb várat megvették.

Tenor quarundam literarum Bohemicarum die ultima

Decembris Anno 1644. eraanatarum.

Az kegyelmed hozzám küldött leveleket az urnák

nagyságának késedelem nélklll megküldöttem, kikre vála-

szom érkezvén, im azt is megküldöttem kegyelmednek. Csá-

szár ö felsége armadája generalis Geíztzel együtt ez elmúlt

idnepeken által költözvén Pruzenkowsky uevö passuson Mor-
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vában mentenek. Hátra maradott része peniglen azon arma-

dának mely Puchonnal volt Galgócznál, az is megindulván

Tapolczánhoz érkezett és az mint hirdetik ott akarják mago-

kat besánczolni, de im csak ezen órában megyén olyan hírem,

érkezett oly embertül, az kinek méltó hitelt adni, hogy gene-

rál Gecz az egész armadával Morvábúl megint viszszatérne,

kinek ezen kellene általmenni Liptóba és onnét consequen-

ter ugy menne az erdélyi fejedelem hadai ellen. Isten tudja

jövendben mi fog következni.

P. S. lm csak most ujobban Morvábúl olyan hirem jüve^

hogy az svecusok Gallast igen megverték volna, uyolcz ezer

ember elesvén az császár hadabeliekben , magát peniglen

Gallast ugy annyira megszorították és körül vették volna,

hogy sehová nem mehetne elüttök. Ez okbúl kellett Geczuek

maga hadaival megindulni és éjjel nappal menni Gallas segít-

ségére ; mindazáltal Puchannak ugyan fel kell menni.

Extractus aliarum Literarum.

P. S, Svecusok felöl én azt értettem, hogy immár Mor-

vába beérkeztének volna.

írják bizonyosan Lengyelországbúi, hogy nem igen

messze azoktúl az helyektül az hol sóbányák avagy aknák

találtatnak, az föld alatt igen nagy tz támadott, már egy-

nehány napja miolta mind ég, az tüzet penig meg nem olt-

hatni, mivel nincs oly ember a ki alá merne menni az nagy

rettenetes lángnak megoltására. Ennek mi leszen vége,

Isten tudja.

(Hivatalos fordítása a vörösoári levéltárban.)

Ib*
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CXXI.

1645. Serenissime Princeps.

jan. Litteris Serenitatis Vestrae, quas binas accepimuS; prio-

^- rem 9. Octobris, posteriorem 21. Novembris seriptaS; maxi-

mum, pro Lit (lecebat, honorem habuimus : quodque a nobis

exegit ut generoso Legato Suo Stepbano Seredi de Georczion,

atque intimo auiae Suae familiari Michaeli Maurer adesse vel-

lemus, et Serenitatis Vestrae negotia omni modo promovere^

in eo quoque munere pro eo ac debuimus, diligentissime et

studiosissir.ie versati sumus : cujus oíficii nostri ratioues Sere

nitatem Vestram ex suorum litteris intelligere multo rnavelim,

quam in epistola mea legere, ac noininatim quod ad rem num-

mariam attinet, quamvi:; r.ecdum ullas Venetiis pecunias ac-

cepissem^ quas hic refundere deberem, rnalui tarnen mutuas

oppignorato nomine proprio accepisse, quam uUa, etsi justa

et citra culpam omnem posita mora Serenitatis Vestrae cousi-

lia retardare. Cui meus animus atque obscquium ut Serenitati

Vestrae grata sint atque accepta, vehementissime cupio^ pa-

ratus similiter omni alia quae se dehinc offeret ratione ipsius

placitis obsecundare. Deum intérim obnixe precamur ut Sere-

nitatem Vostram tueri benignissime pergat^ et jam partas

victorias nobis in dies triumphis augeat atque exaggeret.

Datum Perae, Constantinopoleos 3. Januárit 1645.

Serenitatis Vestrae

afifectissimus servitor

De la Haye.

Kiihziin külön a levélhez mellékelt borítékon : Sereuissimo Georgio

Kakotsi Transilvaniae Principi, Partium llegui Hungáriáé Domino,

Siculorum Comiti etc.

Kiv'dl a horitékon Rákóczi Oy. kezével : 27, die JaQuarii Szeben.

1645. reggel 9 órakor.

(Eeredelijc a vöröevári gr. Erdödi levéltárban.)
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CXXII.

Illustrissime Celsissimeque PrincepS; Domine Ölemen- i646.

tissime. jan.

Dominus Noster Jesus Christus Celsitudini Vrae Illustris- ^'

simaeque ipsius familiae largiatur absolutissimum omnimodae

felicitatis circulum^ cujus centrum sit aeterna; circumferentia

omnigeua temporalis félicitas. Amen !

Celsitudinis Vestrae literae me vehementer exbilararunt.

Vidi Euckefortium, virum strenuum^ ParisiiS; ubi detinebatur

captivus una cum Johanne de Wenh a Beruliardo vimariensi

captus. Ipsius clades Gallasii perniciem secum trahet. D. Tor-

stensohnii in Moraviam adventum expecto impatientissirae. Si

eo féliciter penetret^ nec nos, nec ipsum suscepti belli poenitebit.

Caesar^ Bavarus, ac Hispauus pêne ad incitos sunt redacti
;

ut vel ex novis Italicis ulti-o mihi a Miholcza italice coramuni-

catis patet : quae etsi vetera sint, attamen quia magni mo-

meuti sunt ac circnmstantiis vestita, volui ea summatim excer-

pere. Placet, quod Papa se Innocentium X. vocaverit. Omnés

enim lunocentii fuere ambitiosi, bellicosi, contra Caesares ac

Principes seditiosi, at vix non furiosi. Procul dubio eorum ve-

stigiis insistere nieditatur ; sicque candera sibi fabricabit for-

tunam. Execrabilem Francisci Hodosi proditionem nonnisi

hodie intellexi, uuper de Legnicia interrogarc aliquoties obli-

tus. Unicae hujus immanis sceleris causae fuerunt ipsius Timi-

ditas et Avaritia. Utinam nostra Magnanimitas ac Liberalitas

ejusmodi monstris iret tandem aliquando obviam ! Ipse quidem

brevi Judae Ischariotis mercedem reportabit : uobis tamen

justa vindicta meditanda est. Vel miuimus Serenissimi Priuci-

pis motus Confoederatos a suspicione ob nostram infructuosam

Tractationem Tirnaviensem concepta liberabit, hostesque no-

stros exanimabit. Credat C. Vestra, ejusmodi papyraceis mo-

dus salutem nostram remoraraur : plena in Deum fiducia, in-

victa animi Constantia et Principe digna liberalitaïc res no-

strae protinus reflorescent. Ki fallor, C. Vestra mihi dixerat

apud se quoque adhuc esse ad D. Rebenstock et me literarum
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paria : Ea per clariss. D. Kereszturium humillime petieram.

Modo Sueci hac hyeme in Caesaris ditionibus hybernare pos-

sint, videbimus metamorphosin hostibus horrendam, nobis ju-

cundissimam. Ruet Antichristiis, regnabit Christus, cujus omni-

genae tutelae ac benedictioni C. Vram humillime commendo,

et plura et laetiora nova avidissime a C. Vra in dies exspe-

ctans. Albae Juliae. 7. Januarii 1645.

Illustrissimae Vestrae Celsitudinis

humillimus fidelissimusque

servus

Johannes Henricns Bisterfeldius m. p.

P. S. Has literas 7. hujus exaraveram. Ingrati autem huc-

usque silentii nee ego, nee D. Horváth, sed meorum dorne -

Bticorum imprudentia fuit. Quaeso C. V. ignoscat huie tarditati
.

Certum est Legatum Gallicum Venetiis commorantem mihi ad

meas jam dudum respoudisse ; sed haesent in Turcia : spero

tarnen me brevi illas nacturum. Clariss. D. Csulai refert Suam

Celsitudiuem esse adhuc magno constantique animo. Pacem

in manu sua habet. Gallasio vel caeso vel fugato Austria belli

sedes erit. Quis a D. Torstensohnio venerit, quidque spei faciat,

quaeso C. V. clementissime mihi communicet. Item quid ex

Porta sperandum metuendumve. Quicquid sit, si Ecclesiam

tueamur, ne portae quidem inferorum nobis praevalebunt : No-

stra erit Petra illa, cui innititur : cujus omnimodae benedicti-

oni C. V. humillime commendo. Raptiss. 17. Jan. 1645. Illus-

triss, C. Vrae.

humillimus fidelissimusque

servus

Johannes Henricus Bisterfeldius m. p.

Külczim : Illustrissimo Celsiesimoque Principi ac Domino, Do
mino Georgio Rákocy stb. Domino meo Clementissimo.

(Eyész levél Bisterfeld irdaa ; eredetije a m. k, kam. levéltárban.)
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cxxm.

Illustrissime Domine Amice nobis observande. 1645.

Inegratum sane nobis accidit, qnod ex Literis fidelis J*''-

syncere nobis dilecti Generosi Stephani Seredi, Legati nostri
^^'

in Porta Ottomanica existentis, intelligamus eundem ratione

non administrationis decem millium ducatorum; de quo nihil

jam nobis supererat dubii, deiectum haud mediocrem passum

esse ; sed quoniam iam Illustrissima D Vestra in illa summa
Duo decim mille Impériales deposuerit, amicissime Eandem
requirimus ne sibi molcstum ducat illi adhuc summae Decem
raille sexcentes Imperiales addere et manibus Legatorum

nostrorum assignare, ut Portae bonum in nos afiectum conser-

vantes; eadem lllustrissimae Dominationis Vestrae singularie

industria in commodum Christianissimi quoque Régis sui et

Confoederatorum vergat, nos vero advenianti Ejusdem Sere-

nissimi Régis Legato praecipuo Domino Croissi honorifice re-

commendare valeamus. De praedictae summae satisfactione

nullum Illustrissima Dominatio Vestra defectum passura est,

de quo praemisso quoque Legato nostro Generoso Stephano

Seredi et Michaeli Maurer quaedam oretenus referenda com-

misimus, velit verbis etiam veram fidem adhibere. De praedicto

Domino Legato ut Illustrissima Dominatio Vestra certior fiat,

verissima paria sive Copiam Literanim suarum nobis cifris

conscriptarum transmittenda ejdem voluiraus, Cui et condigna

reverentia obviam misimus, singulis adventum suura horis ex-

pectando.

12. Januarii in Onod 1645.

{A fejedtlmi irodában készült fogalmazványa a vöröívári g^\ Erdódy féle

levéltárban.)
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CXXIV.

1645. Celsissime Princeps.

jan. Jain ad Celsitndinem Vestram scripsi ex Marcliionatu

*'*• Brandenburgieusi per veredarium siinm Baltazarem Thinschi
;

sed cum nihil responsi acceperim, meritoque timeam ne per

tam maie tutum iter aliqiiid ipsi mali acciderit, non impruden-

ter facturum existirnavi si duplum litterarum mearum ad Cel-

situdiuem Yestram remitterem, cum et patrocinii regii, et Suae

erga Celsitndinem Vestram benevolentiae, sponsionem etiam

saepius repetitam Celsitudini Vestrae gratissimam esse non

dubitem ; addo etiam exemplar litterarum Excellentissimi Do-

mini Torstensonii ad Celsitudiuem Vestram, quibuset in distra-

hendis communis bostis viribus, et adjuvandis pro virili Celbi-

tudinis Vestrae Couatibus, nnam mentem Confoederatis regnis

uuum esse auimum Celsitndo Vestra coguoscet.

Objicerem me lubens hostium insidiis, et licentiae mili-

tis in hisce finibus grassantis, (ut rusticorum perfidiam taceam)

nisi de mandatis Eegis Christianissimi, negotiisque et rationi-

bas Celsitudiuis Vestrae sollicitum, cousultius factum esse du-

cerem hic per aliquot dies Equités praesidiarios expectare,

qui me ad Celsitudiuem Vestram comiteutur; quum incousulto

cum detrimento causae communis me discrimiui exponere.

Enixe rogo Celsitudinem Vestram ut velit quamprimum jubere

ad me i i c ad arcem s o

7. 29. 55. 27. 75. 80. 4, 0. 12. 111. 43. 106. 96. 58. 25. 62.

stinensem quae est

21. 26. 7G. 56. 96. 67. 23. 14. 64. 32. 92. 7. 14. 27. 87. 99.

rcgni poloncae prae-

43. 14. 88. 69. 80. 79. 54. 70. 33. 69. 44. 9. 115. 48. 36. 7.

sidium militare

27. 84. 44. 12. 76. 15. 52. 55. 47. 63. 80. 99. 111. 82. 14.

Nam, fatebor libenter quamlibet etiam morulam, mihi, benevo-

lentiam régis Christianissimi, Regiuaeque pareutis Celsitudini
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Vestrae deferenti; et avidissime impatienterque Celsitudinem

Vestram salutare optanti, nimium loDgam videri.

14. Janvier 1645.

Celsitudinis ad omnia officia paratissimus

Servitor

A. de Croissy m. p.

Borítékja hibázik^ írva a fejedelemnek. Kulcsa a d' Avaugour által i$

használt kulcs — melyet azonban minthogy elején nem ad tiszta értelmet rej-

telmesen, megfejtésével együtt sziikségesaek tartottam közölni.

{Eredetije a vörsvdri levéltárban.)

cxxv.

Durchlenchtiger 1G45.

Etliche Tag vor meinem aufbruch zu Zeiz in Meisseu, feb.

welches den 16. dises stil. v. geschehen ist habe zue E. F. i-

Durchl. Ich vier Possten abgefertiget, woirunter 2 Currir so

von E. F. D. selbst auhero geschickhet gewesen^ der drite

wahr von mir, der 4-te ein Man ausz ^Mähren, so zu iues durch

zukomben getrauet, mit welchen ich umbständlich mein pro-

pos. E. F. D. eutdekhet habe, nicht zweiflende, Sie werden

alle bei doselbeu wohl vnd glücklich angelangt sein.

Hierauf nun habe ich Vertröstermassen meine Marche

fortgesetzet, vnd bin nunmehr über den Wald vnd berge diser

enden gotlob ganz wol angelangt, bei meiner ankhunfft aber

vernémbe Ich so uill von denen eingebrachten gefangenen,

dass der feindt zwischen Glattau und Pilsen seine Force, vnd

zwart alles wass er nur aufbringen khan, gegen mir zusamen

zeucht, warunter auch die Bayrische Vülcker vnterm Gen.

Johann Dekerth mit begriffen seindt. Ich werde dennoch uit

vnterlasseu, mit meine vnd habender Königl. Haubt Armada

mich dahin zuwenden, vnd zusehen, wass der leindt thun vnd

wass mit dem glüekhe der höchste anbanden geben will. —
Habe derowegen E. F. D. meine ankhunfft gehors. zuberichten
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•Jöttig befunden^ verhofendC; deroselben mich nach möglich-

keit also zu nähern, das mit deroselben ich eine genugsambe

guete Correspondenz werde anlegen können. E. F. D. werden

zu beförderung der gemeinen sache beigestalten Coniuncturen

sich nicht weniger, wie ich mich genzlich darauf lasse zu mo-

nieren, vnd nach der raison dess Kriegs dero Waffen anzule-

gen, gn. gefallen lassen, khönten sie vorhin gebettenermassen

in vier biss fünf tausent, oder souill entrathen können, vndt

selbst guet befinden, leichte Keuter numehro durch 211, wo

Ich weile, vom Landman vnd sonsten ausser Zweifel ein

gi'osses geschrei von meiner ankhunfft erschallen möchte, an-

zutreffen sein werde, mir sicher beizubringen suchen, verhofe

ich dem Feindt dermassen zusamben zutreiben, vndt negst

göttlichen beistandt bei ietzigen wintersmonath also zu tra-

wallieren, dass wir vns dan beuorstehenden Somer vber we-

nig vor denselben würden zu förchten, vilmehr vnsers actiones

sicher gegen ihm anzustrengen vnd noch einen oder andern

orth zu attaquiren guete Gelegenheit haben, wie ich dan do-

selben gnedigen gefallen anheimb gebe, ob ihro beliebig sein

möchte, uebenst den Leichten Reüttern einen von den Herrn mit

schiekhen, mit welchen ich selbsten reden, vnd meine Consilia,

damit Sie E. F. D. ferners von ihme hinterbracht werden mögen,

entdekhen könnte, dieselben haben sich sonsten genzlieh da-

rauf zuuerlassen, dass bei eheister, Gott gebe, glücklicher mei-

ner fernerer annäherung mit doselben also nach aller müglich-

keit anbanden gehen werde, dass sie darob ein Contentament

haben werden.

Diesem negst ist doselben ausser allen Zweifel nicht vn-

bekhant, welcher gestalt die Veste Olmütz wegen bissheriger

Langwüriger Attaquirung am allerhandt mitlen sehr entblösst

worden, vnd dahero die notturfift erfordert, dass selbe aufs

neue wider versehen werde; Nun wolle Ich zwar meines

Orths gerne dahin trachten, solches ins werkh zurichten. Ess

ist aber zubefahren, dass ich sobalt von Feindt, da Ich ihme

änderst sich zu erhollen kein lufft lassen solle, nicht werde ab-

komben könen, sondern vilmehr denselben stettigs in Eisen

ßizen, vnd zu unaufhörlichen trauallien beunruhigen müssen .

Weite na E. F. D. deme so importanzen Plätze und dem ge-
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sambten gemeinen "Wesen zum besten durch die Ibrige solche

anstalt gdst zu verordnen geruhen, dass aus den negst gelege-

nen feindlichen orthen mir erschlekliche notturfift an getraidt

vnd Vieh genomben, vnd dahin auf wass mass vnd weisz es

auch geschehn khönte, gebracht werden möchte, wurden E. F.

D. dardurch zu Conseruation dess Platzes ein grosses vnd dem

gesambten besten einen sehr ersprislich dienst verrichten,

E. F. D. wollen, hierauff ihre Consilia also fundiren, wie sie

dero eifer zu dem gemeinnuzigen "Werkh zu beweisen gelbsten

begierig seindt.

Beikomanende Abschrifft eines von Ihrer Königl. Mtt.

meiner allergnädigsten Königin an E. F. D. abgangenen

Schreibens ist mir erst nach deme ich schon vber dass gebürge

gewesen, nebenst dem originali, so ich noch bei mir habe, zu-

gekomben, welches dahero sogar alt worden. Weiln der Weg
weit vnd bei ieziger winterzeit vnd Vngestimb auf der See

nicht wohlforth zukomben ist, zweifele nicht, es werden der-

gleichen wohl mehr auf dem Wege sein, welche E. F. D. wan

ich Sie nur erhalte, vngesaumbt zuegesendt werden sollen,

massen dan das iezige bei mir vorhandene Original doselben

bei ehest erlangender gelegenheit ohne säumbnuss zugefertigt

werden solle. Thue sie damit zu allem gesegneten wohistandt

der treuen obhuet Gottes, gleich wie in dero beständige fauor

ich mich gehorsambist empfehle vnd verbleibe

Euer Fürst. Durchl.

Datum Caaden den 1.

Feber 1645.

gehorsamster Diener

Linnard Torstensohn.

Eivül : Serenissimo ac Celsissimo Dno Dno Georgio Rakocy Prin-

cipi Transilvaniae Partium Regui Hungáriáé Dno et siculorum comiti.

(Egykorú másolata a kismartoni levéltárban : Actorum Falatini IV.)
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CXXVI.

1646. Serenissîme Princeps.

feb. Serenitatis Vestrae literas die 12. Januarii datas acce-
"^- pimuS; quibus nostrae quas ante mensem Serenitati Vestrae

misiraus responsi loco esse potuissent, nisi accepti hac sua

nova Epistola honoris gratias agere^ et nostra iterum Sereni-

tati Vestrae officia stadiaque déferre libuisset. Nam quod

duodecim millibus talerorum, quae lllustrissimo Legato suo

nnmerari jussimuS; ut deccm mille sexcentos adiiciamus prae-

terea rogat, consilium opinor mutabit et incoepto desistet, cum
ex praecedentibus litteris nostris intellexerit priorem summám
necdum ullis hue ad nos missis pecnniis sola nostri nominis

fîde conquisitaû); et grandi foenore^ adeoqae nostro non ievi

incommode coactam fuisse, nosque eo facto tempus quo prae-

dictam summám Serenitas vestra exigere a nobis pro suo jure

potuisset gratiae causa praevertisse. Accedit nunc ea tempo-

rum iniquitas; atque istius modi rerum in hac vrbe conditio,

vt mutuam modo pecuniam accipere quavis causa quantulam-

cunque , si maxime velim, ne dissimulanter agam, non pos-

sim. Euiravero statim ac Venetiis ad nos trausmissa fuerit,

unde in singulos dies expectatur, tum impigerrime ac prolixis-

simo animo Serenitatis Vestrae placitis morem gesturos ad-

promittimus, ac Deum interea cupidissime praecamur ut Sere-

nitati Vestrae cumulatius fauere pergat, et praeclara ejus con-

silia in optatos exitus producere non désistât.

Datum Perae Const. 7. Febr. 1645.

Serenitatis Vestrae

afifectiouatissiraus servitor

De la Haye m. p.

Kulczim : Screuissimo Georgio Ragocsi Transylvauiac, Principi
partium Regni bungariae DomiuoeSiculoium Couiiti. etc.

A borite'kon Rákóczy kezével : 3. Mart. 1G45. Zboró.

(Eredetije a gróf Erdödy család a vörösvári, levéllárhan.^
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CXXVII.

Addo Domini 1645. die 19. Febrnarii Bartfifae i645.

1) Szegény Rebenstock u. szolgája András nev iffin le- feb.

gény megindulván die 18. Januarii Anni praesentis Czeicz ^^^

nev helybül az hol Torstenson generál tábora volt, onnéd

Erfurdumban ment^ azután Norinbergára kelletvén menni^ on-

nét megtérvén Ratisbonára Liuczre jött alá, az Duna mellett

continuálván útját Bécsben is volt, Bécsbííl Morvába ment be,

Radies nev városon általmenvén és csak négy mértföldnyire

levén Olmucztúl^ Olisso mellett Silesia szélén Tessent jobb kéz-

felé hagyván, két mélföldnyire Plessován jütt által igyenesen

Krakkóra, az holott csaknem szerencsétlenül járt Reitz kapi-

tány miatt, ki meg is akarta fogatni és mindenét elvenni, de

az iffiu legény eszcsen viselvén és megmentvén magát kezé-

bül kiszabadult és békével eljött.

2) Nagy bizonnyal beszélé Torstenson Czeiczrl való

megindulását, az nap az mikor ö onnét eljött szemeivel látta

táborostul, hogy megindult igyenesen Csehország felé, az

eltt peniglen nyolczad nappal, ugy mint 10. Januarii, immár

az elöljáró hadát elöl küldötte volt, ki lehetett jó válogatott

hat ezer lovas.

3) Torstensonnak armadája áll akármely könnyen jó

válogatott expertus tizenöt ezer emberbül, ugy mint kilencz

ezer lovasbúi és hét ezer gyalogbúi, löv szerszáma vagyon

nro 40 : 24. 16. 12 fontosok az álgyuk. Ezen kivül mozsár ál-

gyuja és tüzes szerszáma feles vagyon.

4) Kenigsmarknak vagyon jó három ezer lovasa. Ezen

kívül az hasziai mellette lev segítség lovas és gyalog hat

ezer emberbül álló vagyon, négy álgyu vele ; a mikor az iffiu

legény Torstensontúl elvált, akkor maga is ott volt jelen

Königsmark, Torstenson táborában egymással való consulta-

tiojok levén, az hada is utána nyomakodott.

5) Római császár és császárné fölségek Pilsnánál

voltak tábori állapattal, az egész armadája nem több tiz ezer

embernél, négy generál vagyon fólsége mellett. Hatzfeld;
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2. Jan. De Verd 3 Gecz 4 Proy. Bécsben ugy értette, hogy ö

fölsége Prágába volna; mivel az élés szekerekkel is oda men-

tek, valami nagy gylésnek kellene lenni Prágában, az hova

saxoniai berezegnek is el kellene jönni.

6) Az franezuzok kik bavarus ellen hadakoznak, Frei-

berg táján vannak, quartirozván széllel Bavaria szélén, ezek-

nek armadájok elég nagy és ers, 18 vagy 19 ezer emberbtil

álló, fö generálok Conte de Velle, löv szerszámoknak számát

nem tudhatni, de vagyon annyi azoknak is mint Torstenson-

nak ; ugy hirdetik hogy galliai király o fölsége segítséget

küldene nekik, jó hat ezer embert.

7) Bavariai berezeg Monachiumban lakik, most egész-

séges, a hadai annak is quartirokban vannak maga országá-

ban. Armadája hány ezer emberbl álljon nem tudhatni.

8) Francziai király ö fölsége hispanus ellen való hadat-

rúl, hasonlóképen hispanus felöl is eleget tudakoztam, de

semmit nem tudott mondani.

9) Osnaburgában az generalis pax continuáltatik, az

hol romai császárnak, gallnsnak, hispanusnak, dániai, an-

gliai királyoknak belgának és az egész keresztyén respubli-

káknak, kik ebben az nagy vérontó hadakozásban és keresz-

tyénség között való háborúságban interessatusok, mindenek-

nek vagyon ott fö követe, és legátusa.

10) Dániai király ellen generál Vrangelnek tizenkét

regimentje vagyon, nagy részint dragonbúi álló, mint egy 8

ezer embert tenne, szegény Rebenstock uram gondviselése

alatt lev regiment is, ki mind dragon volt, mellette vagyon,

most Judlandiában vannak, Renspurgnál lev csatája penig-

len danusokkal novemberben volt

(Ä fejedelmi irodában készült /ogalmaztídnya a v'ór'ó$oári (//•. Erdôdy-fêU

levéltárban.)
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cxxvni.

Quoniam Dominus de Croyssy, Christianissimi Régis le- i646.

gatuS; dicit se mandátum habere, ne nobiscum foedus conclu- feb.

dat, donec tractatus Tirnaviensis non abrumpatur, nos autem ^^*

vt causae nostrae justitiam, statuumque Hungáriáé nobis con-

junetarum innocentiam clarius ostenderemus, ipsosque in bo-

num publicum nobis arctius obstringeremus, annuimus, ut Re-

gnicolae certos quosdam articulos, infra descriptos ultimo pro-

ponerent, quos nos Caesari praestitu vix possibiles putamus,

promittimus (si modo inter nos et praedictum Dominum Le-

gatum de omnibus articulis foederis inter Christianissimum Re-

gem, et nos (^salvo tamenfoedere inter CoronamSueciae,juxta

ipsius plenipotentiam et Nos concluso) ineundi
; deque nostris-

que postulatis, quod intra très dies futuram speramus, con-

venerimus etiamsi Caesar Statuum conditiones acceptaret, nos

tamen de privatis nostris postulatis non conclusuros, donec ap-

pareat, nos de supradieto foedere, nostrisque postulatis cum

Domino Legato convenire non posse ; eo tamen inter nos con-

cluso, bellum continuaturos, omnesqne commissarios qui sunt

Tirnaviae, intra sex septimanas, si non citius, illinc revoca-

turos esse.

Vicissim promittit Dominus Legátus, se bis literis ad

Christianissimi Régis existimationem suamque securitatem

usurum, nuUo autem modo in nostri contumeliam aut calum-

niam abusurum esse. Actum Bartfae 26. Februarii 1645.

Jegyzet : Ezen a fejedelem részérl adandott tëritve'ny terveret-

rcil három fogalmazvány maradt fenn : mindnyája Bisterfeld által ké-

azitve. Mindenik csaknem teljesen megegyezik egymással, csak hogy az

elsbb egy pár pontja nincs beigtatva, a másodikon több javitás van, a

harmadik ennek tisztázata, melyen azonban hasonlag vannak javítások.

{A gr, Erdödy család birtokában lev' g Vörösvdron öitÖtt Rákócty-féle ok-

irattárból.)
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CXXIX.

1646. Serenissime Princeps.

marc. Récentes Serenitatis Vestrae literas 4. Februarii datas

^- accepimus^ ex qüibiis Illiistria. Legatum Suae Majestatis Chri-

stianissimae, Dominum de Croissy ad Serenitatis Vestrae co-

mitatum foeliciter tandem appulisse cognovimus, quae res

summo nobis gaudio fuit^ certi eum Serenitatis Vestrae votis

abunde^ pro sac munere^ ex Christianissimi Régis Domini mei

mandato, satisfactnrum ; eoqne maiorem iude voluptatem per

cepimns, quod repetitis de commodanda iterum Sereuitati Ve-

strae pecunia postulatis morem gereve nostro maximo dolore

non possumus, prohibente ipsa, quam Serenitas Vestra ex dua-

bus nosh'is superioribus litteris jam iutellexerit; non tam rei

difficultate, quam impossibilitate. Xam quod satisfacturam se

Vestra Serenitas liberaliter adpromittit, nullám id apud me

unquam dubitationem bábuit^ uec ulla me profecto damui aut

jactatae incurrendae suspicio ab ejusmodi officio praestando

deterruit, sed sola, quam dictis litteris exposuimus, rei numariae

penuria : cum ea nunc sit bisce in locis temporum iniquitas,

ut prioris suramae confectio, quam nostro non levuncommodo,

sed prompta et prodica voluntate Illustrissimo Serenitatis Ve-

strae legato repraesentavimus, fidem nostram omnem apud ar-

gentarios exhauserit, Precamur itaque Serenitatem Vestram

nti non minus banc necessitatis excusationem aequi bonique

consulat, quam exbibitum antea officium benigne et gratanter

accepit; ac sibi persuadeat, statim atque pecunia Venetiis de-

posita hue transmissa fuerit, eam nos acceptis a Domino de

Croissy litteris, quibus significetur quorum fidei et manibus ex

Serenitatis Vestrae placito credi debeat , illico promptissime

exbibituros
; caeteris autem in rebus omnibus quae quidem

nostri sint juris et potcstatis, paratum suis obsequiis at-

que usibus animum nuUo unquam nobis tempore defu-

turum. Dcum interea supplices obtcsfamur ut Serenitatem
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Vestram in multos annos salvam et iucülumeu velit. Datum

Perae Constantinopoleos l-mo Mártii 1645.

Serenitatis Vestrae Affectionatissimus

servitor

De la Haye.

Külczim : Serenissimo Georgio Ragotsy stb.

(^Eredetije a vörosvári levéltárban.)

cxxx.

Nos Georgius Ëakoczi Dei gratia Priuceps Transsyiva- i^u.

niae etc. his praesentibus testamur. marc.

Quod cum Illustrissimus Dominus Antonius de Croys?y 19.

non semel nobis indicasset, se non posse tractatum incboare^

concludere et subsignare, nisi, revocatis omnibus Nostris^ Or-

dinumque legatis, spes omnis pacis pavticulaiis a Romauorum
Imperatore nobiscum íaciendae obrumperetur, ut Sacrae Re-

giae Majestati Christianissimae impensius uostium erga bo-

num publicum animum testaiemur, quamprimura fieri potui

Nostros et Ordiuum legatos Tirnavia; soluto cum Imperatore

tractatu, reverti jusserimus. Verum cum acciderit; ut idem lm

perator Romanorum suos etiam ad nos legatos miserit, forte

ut mentem nostram (si nos faciles ipsis aures praeberemus)

de pace probent^ munere suo defungens 111. Dnus de Croissy

a nobis requisivit, ut jam inter Rcgiam Cbristianissimnm Ma-

jestäten! et nos tractato foedere nihil amplins de particulari

pace cura iis tractaremus
; cui postulationi asscutientes pro-

mittimus nos, ncc contra publicum et Conlbcderatorum bouum,

nec contra praesens boc foedus aliquid cum iis conclusuros,

sed eos statim remissuros esse : quo nostro promisso et fide fre-

tus, ne mora sua bouo publico ucceret. tandem se foedcri siibscri-

pturum promisit : bac cxpressa conditioue,Regiam Clirisfianissi-

mam Majestatem ad hos universos et singulos articulos adim-

plendos prius non tencri quam, re ipsa. modo supradicto, eos

MOMÜlf, HUXa. BIST, DTPI.OM, Xll. 10
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legatos dimitfcamus, cai expressae couditioni quo que assensi

sumus. (il/as kézeï) : 19. Martii 1645. Munkács.

{Ereddi fogalmazvány, melijet Biszierfeld Icész'úM, a vörlisvari gr. Erdöay-

féle levéltárban.)

CXXXl.

1645. Serenissimc Princeps.

marc. C. Vestrac 27. Februarii Woschitzio scriptis ea qua par

' est observantia commuuicavi, perque Olomucium trausmit-

tere couatus sum, quomodo Deus op. Max. cujus iu aeteruum lau-

des celebrentur, ßegiae Majestati^Rcginaemeae Clemeutissimae

per mihi concredita arma inaguaai et insigneni victoriam con-

tra primariura Caesaris exercituni ex Haczfeldicis, Gallassiis,

Göczianis_, bavaricis et saxonicis usque ad IGOOO conjunctis

eopiis, quac Universum Caesaris, Bavari ac Saxonis exercitus

nueleuni compiectebautur, conflatum, 24. Februarii prope Jan-

kovam in Bohemia largitus sit; cujus huc copiam mitto, nondu-

bito quin Celsitudo Vestra tanquam Princeps conlbederatus su-

um quoque de ea gaudium sit contestatura : postquam postea Ig-

laviuni, ubi erant legiones peditum et eqiiitum, et Znoimam^ alia-

quc munita lóca ad obedientiam redigi, progressus sum versus

Danubiani; pervenique, lausDeO; féliciter huc Kremsium 14.

bujus, ubi aliquot fugitivas hostiles turmas se se recoUigentes

oftendi, quibus ob noctem ingruentcm montiumque difficultates

mature satis appropinqvare non potui
;
qua occasione ipsi uisi

cum maxinia trepidatione ac confusioue, quotcunque potuerunt,

Danubium trajiccre, nostri nihilominus potiorem impedimento-

rum partém, plurimosque servos ut et aliquot vexilla sunt ade-

pti, maximunique daninum hostibus iutulere. Deus pro hoc ut

et coeteris beneíiciis sit laudatus, porroque gratiam suam det

fugientem hostem pcrsequeudi.

Quoniam etiam pro Regiae Suae Majestatis servitiis

voiiimunisíiuc cnusac promutioue conscníancuni judicavi tir-
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mum peilem ad Dauubiuin ponere, siujul duas urbes Kremsam

et Steinaui (ubi Capitaneus ciini 100 peditibus et civibus sese

défendit, ideoque urbe expuguata pleriqiie caesi fiiere) aggres-

siis sum, Kremsam autem, ubi Colonellus Ranfet cum 300 mi

litibus erat in praesidio, per tormenta aliasque ceremonias bel-

licas eo adegi, ut se meae discretioni dedere debueriut. D.

Generalis "Wittenberg bis diebus cum parte equitatus excur-

rit usque ad pontem Vieuuensem, ubi multos ex provinciis

profugos cura rebus suis oftendit, coeterosque maie exceptos

in urbem fugavit
;
jain omnes naves. quas uanclsci possuraus

in unum locum deduci euro, ut si ex iis pontem supra Danubium

exstruere nequeam, saltem tot copias traducam^ quae bostem

ita invadaut, ut se ncc recolUgcudi ncc quartiriis suis utendi

modum tempusque habeat : praetcrea dabo operára ut magis

raagisque Cels. Vestrae appropinqucm, eaque quae belli eomrau-

nisque boni ratio svadét, quam diligentissime observera : non

dubitans, Doraura Austriacara eo coactum iri, ut oranes quas-

cunque potcrit copias corradat^ Bucheimianas copias ex Hun-

gária evocet, omuesque alias i)0ssibiles vires colligat et contra

me couvertat : nibilominus, uisi Deus, cujus voluntatem nullus

mortalium irapedire potest, nos singulariter puuire velit, illas

omnes copias nibil metuam, scd causae bonitati confisus ipsis

fortiter me opponam : in quo statu et nobilissima occasione

pro commun! scopo obtincndo, cooperatio Cels. Vestrae maxi-

mos vires babere posset, sperans, Cels. Vestram tum propter

suum, tum propter publicum bonura tara praeclaram commo-

ditatera nonneglecturam, sed sapicntissirae araplexurani esse ;

itaque denuo ipsius beneplacito, quomodo belli sui rationera in-

stituere velit, coraraitti, naraquc cura jara proraissara pccuniara

transmittendi, sinceraraque correspondentiara coleudi facilio-

rem modum babeara, fidèles aiiquas personas ad me mittere

placeat, cum quibus coram conferre, perque eos meas sinceras

de bono publico promovendo cogitatioues lauJatissimo Cels. Ve-

straejudicit) plene exponcre possira. Galli se raovcnt indiesque

magis ac magis appropinquant, ut ubi rem communem, et a tot

millionibus bominura desidcratara pacera quara maxime i)ro-

moveant. Placeat Cels. Vestrae tara cgregiis mediis uti et tara

praeclarum fructum sibi ob oculiis ponere, suaque coopcratioue

10*
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pi-ocnrare. Non est dubitandum sed potius certe spesrandum,

quia boc pvaelium in anni initio contigit, nos iibique opitu-

lante Dei gratia, hac aestate liberam et securam rem fortiter

gerendi oecasionem habituros : quod ex anirao opto, et in

hac rerum coujimctura Cels. Vestrae consilia intelligere sum-

mopere desidero, eara divinae protectioni fideliter commen-

danS; mauensque

Serenissimae Vestrae Celsitudinis

Datum in Castris priraariis prope

Cremsam 20. Mártii 1 G45.

obediens

Leonbardus Torstensobn.

{Egykorú fordiuis Bis'.erfeUl allai irva, a m. kir. kamarai levéltárban, egy

másik errl vett más(Aata meg van a gróf Erdöcly féle vörösvdri levéltárban.)

cxxxir.

-'8.

J645. S'erenissirae Princeps.

nuire. (iiiamvis decrcvissem praesentem Cursoren! ante meum

Kremsio discessum expedire, id tamen, imprimis, quia putavi

ilhim tu'o per Tyrnaviam iturum, iieri non potuit. Itaque quia

posteaKremsabuc ante pontem Viennensem veni, officium me-

um iuit eam obsequenter hac de re informare : Deo auxiliante

extremas vires meas impendam ut propuguaculum expugnem^

vel ad minimum pontem perdam, ut eo tutius ex hac parte

agerequeam; postea dccrcvi magis acmagis Cels. Vestrae ap-

ju-opinquarC; atque in tali loco pedem tigere ut a tergo sim se-

curus, possimque copias meas Posonium et TjTnaviara versus

mittcre. Si jam C. Vestrae placeret, aliipios ex suis cum copiis

ad me mittcre, posscnt vcl ad me ipsum, vel saltem ad mcos

facile venire. Plane cum hie Cursor in procinctu esset, venit

utercpie a C. Vra expeditus 20. Febr. cum litteris ad me^ li-

benter protinus ad illas respondissem^ scd ciphrae tam cito ex-

periri non potuere, nee cursor üb itiueris securitatem diutius
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detineri potuit. Verum dabo operám, ut quamprimum respon-

deam, intérim obnixe oro, ne maiam in partém haue moram

interpretetur. Quomodo optatissima haec oceasio per fülelem

C. Vestrae cooperationem, ad communis boni insignem promo-

tionem observari queat, illi non praeseribam, sed omnia sum-

mo principalique ipsius judicio committam, eam altissimi pro-

tectioni commeudans, manensque

Ser. Cels. Vrae

Datum in Castris Primär. Hammesdorff

ante propugnaculum pontis Vienneusis

28. Mártii 1645.

obediens

Leonharduö Torsteusobn.

{Egijhoru fordilás a vöröscári leveltárhar.)

CXXXIil.

Illustrissime et honoratissime Domine Cumcs et Palatine, i^^.

Plane mirandum non est, S. Regiae Majestatis Regináé ^^^'

meae clementissimae Christianum Exercitum, ^uem justus

Deus, ut omnium justarum Causarum Judex hue usque félici-

ter duxit, ac íideliter protexit, sicut alia celebria Regna et po-

tentissimos Principatus, ita etiam Regnum Hungáriáé, quod

aliis Caesareis prouinciis est incorporatum, vi omnis iustitiae

rationisque bellieae, imprimis ob persecutiouem hostium in il-

lud fuga se recipientium, attingere debuisse ; sed potius hoc

mirandum est, quod Vestram Excellentiam in suis 11. Április

52 n. ad me datis literis deducere couata est, quasi praedicta

Christiana defensiva arma contra Christianum 3Ionarchani

tam seuere gerentur, ut ferme appareat in ipso Christianum

Xomen ac íidem plane ex corde esse auulsara. Xam (juamuis

ego de tali Christiano Monarcha nihil sciam, nec in priacipali

causa longam disputationem cum Excel lentia Vestra incipere

velim^ idque superfluum ducam, quia Excellentia Vestra tanr
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quam nnus ex primariis Caesaris Romani Ministris, satis de

ea est informata ;
uihilominus scio, omnesque sine affecta ju-

dicaturi aguoscent^ sub Armis Siiae R. M. Sueciae etc. et Do-

minorum Confoederatoriim; laus Deo, Christiani nominis tam

nullám fuisse oblivionem, quam caduca quaedam gioria non

quaeritur : optandum autem foret aduersam partém tam ja-

ctati Christiani nominis, ofticiique eo comprebensi saltem eam

rationem obseruare. ut ])roximis suis Christianis ad minimum

illum amorem, quem Judeis Judaeorumque sociis, demonstra-

ret : tum procul dubio misericors Dens, ob tot millium miserri-

morum Christianorum gemitus ac lacbrymas breui coustantem,

salutarique suo vcrbo consentaneam pacem daturus esset, to-

tamque Christianitatem ab intestino hoc bello, praesentissimo-

que periculo liberaturus. S. R. M- Sueciae, coeterornmque Do-

miuorum Confoederatorum fidelissima jam a multis annis co-

operatio, qua non cousideratis maximis sumptibus, id unice

dédit operám, ut unisevsalis, secura et sincera Fax, omnium-

que Christianorum Principum concordia sanciretur, satis est in

propatulo : in qua constanter perseuerabit, omniaque consen-

tauea media adhibebit.

Quod Celsissimi Transylvauiae Principis action es attinet,

an ipse absque Ordinum Hungarorum et Transyluaniae scitu

ac voluntate foedus cum S. R. M. Sueciae et Galliae inierit?

an praeterito Auuo super illo fuudamento et exiguis praeten-

siouibus bellum contra Caesarem susceperit ? an arma sepo-

suerit ? quam ub rem Excellentia Vestra quaedam de Porta

persuasibilia, quasique Siiae Celsitudini adhaerentes Ordines

eam deserere velint, introducit, ea omnia in suo loco, tanquam

ab adversa parte narrata, mihi relinqueuda sunt. Verum mihi

Suae Celsitudinis heroica ac coustans intentio ita mihi coguita

est, dequo iam ita sum assecuratus, ut sciam eam Coufoedera-

tionem, (piam ob grauissimas causas cum Christianis illis

Principibus iniuit, non tam facile deserturam, nee ipsis inseiis

conclusoriuiu Trac'atum instituturam. Praeterea quia etiam et

praecipue hac laudatissima inteutione arma suscepit, ut liber-

tatém hungaricorum Statuuni in suo a maioribus deducto jure

conscruarel, utique urdiiics ip-jiniet potiores habebunt causas

aeternam laudem Suac CcUiUidini ideo tribuendi, quam eins
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actionesullaiatione tiirbaadi : si etiam Sua Celsitiido; qiiamuis

longe aliter nobis constet, iina cum Ordinibus rem composuis-

set; minime tamen ex nostra parte bellum sopietur^ sed in Dei

bonaeque causae fiducia fortiter contiuuabitur, ncccitiuscom-

ponetur, donec praedicta uniuersalis, totique Christianitati uti-

lis pax impleatur, et antiqua libertás Germanica tam Ecclesi-

astica, quam politica restituatur et conseruetur.

Tandem quod Excel lentia Vestra Ordinum Hungáriáé

conjunctionem^ quodque nullám cum Principe conjuuctionem

mihi imaginari debeam, item graues minas adjungit se rcso-

luturos conjunctis viribus usque ad ultimae sanguinis ^uttae

effusionem mihi couCTeditum exercitum aggredi, id penitus in

pretio suo relinquo, sed vicissim nemo vitio mihi vertére pote-

rit, si Exercituui tidci meae commissum optime contra iines

Hungáriáé defeudaui; ne sicutjam factum, varia incommoia

illinc infcrantur, quemadmodum bis di-îbus hungaricus Gene-

ralis Ladislaus Barkoci cum 2000 Austriacis fiuibus sc dam
insinuauit, ac Caesaris Vestraeque Excelleutiae mandato, si-

cut ex ipsius ad Tribunum Vetter literis, quarum copiam hie

trausmitto, apparet^ nostris damnum inferre est couatus : imo

quosdam ex nostris militibus ac pabulatoribus per suas turmas

cepit^ quosdam abduxiî, quosdam vero miseros famulos ac pue-

ros juxta Tyranuicam ipsique hactenus usitatam consuetudi-

nem capita amputauit, saccisque abtulit : ut nihil dicam de

magna illa assistentia, quam jam ab aliquot annis contiuuis

Caesari ex hoc suo regno Hungáriáé, contra gloriosissimae

memoriae Regiam Majestatem Öueciac, Dominum ac Regem
Clementissimum Dominum Gustauum Adolphum Magnuni; et

post glüriosissimam ipsius mortem contra succedentem, jamque
Regnantcm Majestatem Regiam_, Reginam meani clementissi-

mam, ipsiusque Confoederatos, non solum in Huugariae iini-

bus, sed in Imperium, Bohemiam, Morauiam, Silcsiam, Öaxo-

niam, imo usque littus maris praestita fuit
; omnisque hostili-

tas in diuersis procliis et occasionibus exercita. Quemadmo-
dum autcm satis certus sum, nihilominus multos Pacis Patriae-

que Suae amantes notorias illas, conlraque omne Jus Coufoe-

deratis illatas hostilitates vehementer inmprobasse, quosdam
etiam diuturnam ac Tyranuicam conscientiarum suarum oppies-
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occasione ac apertúra gratiilari^ vel saltem belli cum Excellen-

tia Vestra particeps minime íuturos, sed ab hac Vicinia auxi-

lium et defensionem apud me quaesituros esse ; eorum eam

habeo en ram, ut in suis bonis, negotiis, ac commerciis secure

mauere possent; e contrario adversa pars, non obstante Excel-

lentiae Vestrae commiuatione, quae nihilo magis me terret,

quam ego eam inultam ferre volo, mirari non débet, si ego Jure

moreque militari contra eas procedam. Haec Exe. Vestrae

officiose respondere volui, de uno ex animo optans, ut tandem

aliquando vera media ineantur, et ingemiscens almamque Pa-

ccm extreme desiderans Christianitas, post tantas et extremas

angustias exhilaretur, his manens

Excellentiae Vestrae

Leonhardus Torstensohn.

lllustris Baro.

Ego hodie jussu Majestatis Caesareae, Domini mei Cle-

mentisáimi, hue veui Geyriugam, Ungereyam, et S. Joannia

cum 20C0 ut passus deteudam : quod Domino signiiico, ipsum

orans, velit Dominus mecum bonam correspondentiam colère,

raeque quam citissime informare, ubi jam copiae hostiles ver-

sentur, ubique excurrentes ipsorum turmae otTendi possent.

Nam ego tani a Sua Majestate, quam a clémente nostro Prin-

cipe, ac Domino Palatino mandátum habeo, transeundi Mora-

uam fluuium, hostesque aggrediendi, ita quam primum expecto

a Domino certam informationem, insimul sperans Dominum

bonara correspondentiam mecum culturam esse.

Ita maneo etc.

Ladislaus Barkoczi.

Generalis hungaricus Boyere 4. Április 1645. ad Tribu-

num Vetter.

Jegy:et : Torstensolin fenncbbi levele válasz Eszterházynak

CXXXIV. alatti levelére.

{Egykorú másolata a vörösvüri levéltárban.)
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CXXXIV.

Serenissime Celsissimeque Princeps ac Domine. iß^''-

Quinta hujus dabam obedientes literas ad V. Celsitudi- ^P"^-

neni; quas iit spero, una cum praecedentibus Vestra Celsitudo

jam accepit : si tamen praeter omnem spem non fuissent tra-

ditae mitto hic apographum^ simul etiara libentissime literis

Celsitudinis Vestrae 26. Februaríi datis ad me respondissem,

nisi; de Cursoris sccuritate aliquid dubitare debuissem. Ne
autem ultra tempus id difteratur necessarium putavi hos mit-

tere, in iisque cogitationes meas denuo aperire. Primo gratias

ago obedientes Cels. Vestrae pro gratulatione de felicibus

progressibus mihi a Dei gratia concessis^ cum ardentissimo

voto, ut Deus omnium Confoederatorum Regum ac Principura

arma porro Victoria donare, suique nominis glóriám per ea

promovere velit. Quemadmodum autem semper summopere

desideravi; ut Cels. Vestrae in omnibus ipsi promissis satisfa-

ctionem praestarem^ quam ob rem etiam pecunias, svadente ita

D. Colonelli Locumtenente Rebenstockio^ porro cujus literas

adhuc moustrare possum, ad me recepi, mecumqun semper in

exercitu portavi, bona spe fretus me citius appropinquaturum,

adeoque Cels. Vestram ita hac in parte contentam redditurum,

sicut etiam alias auxilium secundum omnes vires meas latu-

rum, sic etiam jam Cels. Vestram de eo constauter assecurare

possum, et nihil aliud expecto, quam informationem a Cels.

Vestra, quando pecuuias accipere, suamque intentionem per

fidelem ministrum mihi aperire, praeterea necessariam ac con-

sentaneam deliberationem ac collationem mecum instituere

ipsi gratiose placeat ; vére possum affirmare, dolere me ob mo-

ram qua Cels. Vestra deteuta aliquamdiu fuit, ejus autem

culpa ut spero, mihi non imputabitur, siquidem intentio mea
semper bona fuit et adhuc est, sique consideretur felix expe-

ditio, quam inexhausta Dei benignitas hucusque est largita,

maneoque semper paratus ad ferendum ipsi omne auxilium,

ac tam Cels. Vestrae statum promovcndum ac conservandum

gicut ad Clementissimae meae Domiuae ac Regináé servitia
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praestandum. Qnemadmoclum etiam unice ideo hue veni et

maneo, quamvis alias alibi multa efficere potuerim^ bonamque

spem liabuerim prope Cremsam Danubium transeundi, atque

altei'um Viennense latus sub potestatem quoque meain redi-

gendi. His tarnen non obstantibus^ et quoniam secundum te-

nue meum Judicium Caesaris cor vehementer aggredi posse-

muS; si etiam infra Viennam Danubius occludereíur, quod meo

judicio Posonii omnium commodissime fieri posset. Itaque obe-

dienter oio placeat Celsitudini Vestrae etiam hac de re mihi

profundum suum Principale Judicium significare. Completio

foederis jam dudum a Sua Kegia Majestate Domina mea Clc-

mentissima fuisset praestita, nisi hoc obstitisset, quod utrin-

que couclusa puncta prius in legitimam formám redigi debe-

ant, nec est quod Cels. Vestra vel minimum de plenaria eorum

executione dubitet; cum S. Eegiae Majestatis sufficientem as-

securationem jam in mauibus habeat. Sicuti etiam Sua Maje-

stas Regia non ita pridem simile quoddam scriptum, cujus co-

piam hic mitto, ac originale peues me habeo, nec periculo ex-

ponere volui, ad Cels. Vestram misit. Ejus quoque exemplum

miseram Kada Domucium versus per Capitaneum, sed in iti-

nere captus Pragamque deductus fuit, ubi adbuc versatur, sic-

que literae interceptae fuere. Eîiam Dominus Legátus Croissy

hac de re, ne Cels. Vestra aliquid quod metuat habeat, eam

assecurare non intermittet. Itaque non spero Celsitudinem Ve-

stram ideo laudabile suum propositum hucusque contiuuatura

esse mutaturum, sed potius juxta toties factam et amicam ob-

lationem in heroica Sua resolutione usque ad felicem totique

Christiauitati salutarem exitum perseveraturam.

Quomodo conductitios suos milites Celsitudo Vestra or-

dinavit ex litcris ipsius coguovi, laudatissimaque sollicitudo

pro communi bono magnopere laudauda est, Optarem Biich-

heimium statim si;b initiim cum Götz'o contra me venisset,

codemque modo exceptus fuisset ; felix tamen hoc praclium

tantum eftccit, ut uoj solum a Cels. Vestra discedere, sed et

plane Posonii ultra Danubium ire debiierit : ita ut si jam ob

meam antehac desideratam propinquitatem se una cum suis

movere propiusípic acccdcrc Ce!s. Vestrae placuerit, id sccure,

sine ullo impedimcuto, ex animi seutcutia faccre posset. Vo-
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luissem quidem Celsitiulinis Vestrae Domiaos Générales, qui

conductos milites diicimt iuvitarC; ut propius ad me accédèrent,

verum de ipsorum praesentia et apparatu mihi nihil constitit

antequam jam ipsorum literas accepi ; et quia conjicio Cels.

Vestram in tam optata occasiouum conjunctura appropinqua-

turam, ipsaque usuram : non uecessarium censeo (inprimis

quod antequam certa deliberatio instituatur nihil suscipi pos-

8et) ipsos frustra vocare, sed exspecto Cels. Vestrae postulata

et juxta ultimam nieam promissionem gratiosam ipsius decla-

rationem, an ultra Vagum intra illum et Moravum fluvium ac

cum suis conferre, et contra Posouium aliquid suscipere de-

creverit : et quid praeterea apud se statuerit. Dolenda est Capi-

tanei Ledniciensis, de quo hoc non sperassem, perfidum faci-

nus : optandum esset illum locum ob correspondentiam adhuc

pátere, sed jam haec ferenda sunt et tempori commendanda :

nihilominus inposterum, modo de summa rei certum quid con-

sultatum decretumque esset, ille locus una cum aliis facile op-

pugnari posset. Juxta Cels. Vestrae beniguum desiderium vo-

luissem libenter aliquem ad ipsum et plane ad Portám Otto-

manicam expedire, vel saltem (id est ad minimum) literas eo

mittere, sed impossibile est ejusmodi personam, quemadmo-

dum jam nulhis hoc iter in se vult suscipere, per Moraviam

Silesiam, Poloniam hoc rerum statu eo peuetrare. Graves quo-

que ob causas non ausus sum literas eo scribere, antequam

Celsitudo Vestra appropinijuet (ne forsan in hostium manus

incidant) aut cum viro a Cels. Vestra misso certum consilium

conclusum iuerit : intérim Gallicus Legátus D. de Croissy

juxta datum ipsi mandátum mecumque conclusam sententiam,

pro necessitate rei consulere non negligef.

De Tractatibus Tiruaviensibus satis quidem certus sum,

eos eo coUimasse, ut non ad boni publie! detrimentum, sed

emolumeutum vergere , nihilominus quia a tam variis pro

certo rcfertur, ipsequc Palatiuus Hungáriáé Dominus Cornes

Esterhazi in propriis suis literis, et ante hac etiam in duplo

missis, idem asseverat, quod ipsum si res ita se non habet

valdc dedecere, varios scrupulos mihi movere et forsan etiam

ipsorum opinione me conlirmare potuisset : nisi de Cels. Ve-

strae heroica conítantique intentione ex ipsius hactcnus ad
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me datis literis ac aetionibus certior redditus fuissem. Quam-

primum Cels. Vestrae et studiosorum in Holandia specificati-

onem accepi^ statim ordinavi ut illa pecunia solvatur, oertus-

que sum modo literae bene curentur, hac in re nullum defe-

ctum fore. Merito ima eum Cels. Vestra meum gaudium conte-

ster, dum intellexi Deum ter optimum maximum pro sua in

effabili bonitate charissimura Cels. Vestrae primogenitum D.

juniorem Principem ipsiusque conjugem^ adeoque Cels. Ve-

stram filio donasse ac exliilarassC; cum ardentissimo meo voto

porro quoque divina Sua Majestas principalem Cels. Vestrae

familiam benedictioue cumulare^ conservare, eisque largiri de-

tur, ut laetissima quaeque in recens nato filiolo experiantur :

adhaec consulerC; ut laudabilis Cels. Vestrae intentio executi-

oni mandari et ambae Regiae Majestates Sveciae et Galliae

ad Christianum Baptismum invitari, atque sic foeduis confir-

mari magisque crescere deprehendatur. Nihil post ultimas

meas scriptu dignum contigit, nisi quod Nielasburgum, Laba,

aliaqne plura loca, quae omuia ab hostibus praesidiis munita,

oppugnari ac tormentis concuti debuerunt, se ad gratiam vel

iram (nostro arbitrio) dedere debuerint : dabimus quoque ope-

rám ut quae restant similiter capiantur, sicque Provincia ab

omni hoste ac periculo purgetur. His Celsitudinem Vestram

divinae tiitelae, me ipsius priucipali favori fideliter commendo
utpote

Serenissimae Vestrae Celsitudinis

Datum in primariis Stativis Mis-

selbach 12. Apr. 1645.

obediens servit or

Leonhardus Torstensohn.

(Ejykoru másolat vajy fordítás Bislerfeld kezeod a m. k. kamarai levél-

tárban.)
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CXXXIV.

Excellentissime Domine. i6*»-

Magna admiratione dignum est exercitnm Christianorum ^P""-

conjunctis cum Christianissimi Régis viribus, et armis contra

Christianiim Monarcbam, ejusdemque Régna et PojDulum Chris-

tianum ferro et igné in tantnm scievire, quasi uominis Chris-

tiani mausvetudinisque fidei penitus obliti esse videantur, id-

que pro imperio fluxo et caduco. Verum longe majorem pa-

rère débet admirationem^ nunc demum illud ipsum Regnum,

quod hactenus totius Cbristianitatis propugnaculum et ante-

murale extitit, ab ipsismet, quin Cbristiano censentur nomine^

ferro et flamma impeli, limitesque ejusdem Regni tantopere

infestari : Seilicet quod Mabumetana Tyrannis, quae fatali

ausu et ambitione florentissima Asiae et totius pêne Orientis

régna inter paucos annos pervasit atque subjugavit; per duo

saecula occupare suaeque subdere postestati nequivit, hoc

Christianorum viribus ad extremam ruiuam deduci debeat,

praebita propemodum per hoc occasione, ut barbarus hostis

majorem summát audaciam, has ipsas potentissimi quondam

Regni reliquias suo subjugandi imperio, cum inaestimabili

damno et jactura totius Cbristianitatis. Quod utique commit-

tere an deceat Christiani sangvinis pectora, relinquo judicio

Vestrae Exeellentiae. Non quidem nos fugit Dominum Priuci-

pem Transylvaniae, sine praescitu et consensu Procerum; tam

Regni istius quam etiam Transylvaniae inivisse aliquam con-

foederationem cum inclyta Corona Galliae et Sveciae, qua

fiducia ductus, pênes uonnuUorum Reguicolarum praetensi-

ones, anno praeterito sumserat arma contra SuamMajestateni,

rebus tarnen (quod Vestra Excellentia ignorare minime potest)

siccine jam complauatis, ut nihil ulterius supersit componen-

dnm, tam ex parte Regnicolarum, quam ipsiusmet Principis,

pacem et tranquillitatem afflicti hujus Regni, unanimi con-

sensu bello praefcrre maluimus ; neque hoc latere débet Ve-

stram Excellentiam a Tuica quoque, cujus alias imperio Do-

minus Transylvaniae Priuceps parcere débet, eundem serio
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probiberi ab hisce motibus, prout ad me Vczirius Biidensis re-

center perscripsit, cum expressa declaratioue : Quod cum me-

moratus Princeps snam habeat contentationem, eidem severe

ex Porta injunctum esse, ne amplius vel ad Palmum terrae

ditionum Suae Majestatis attiugat. Addit, oratorem nostrum

cum confirmatione Pacis una cum oratore Turcico in reditu

ad Albam Graecam pertigisse ; imo quod amplius est, Status

quoque, qui dicto Domino Principi adhaereraut, omnino con-

trarii sunt, ad ulteriora arma et auxilia eidem quoquomodo

suppeditanda. Quare meis hisce Vestram Excellcutiam requi-

rendam rogaudamque duxi. ut suos milites a vastandis iinibus

hujus Regui coerceat, revocetquc, ucc qualemcuuque conjunc-

tionem cum Hungaris sibi persvadere velit, quin imo concor-

dia inter nos Huugaros jani ini'n, si ulterius porrexerit miles

Vestrae Excellentiae, ad justa arma capessanda nos irritabit,

qui Patriam nostram, alias satis afflictam, usque ad extremam

sangvinis guttam defeudere inîcndiraus. His Excellentiae Ve-

strae stb. Posouii die 11. Április 1G45.

Excellentiae Vestrae ad licita quaevis servitia

paratissimus

Comes N. Ezterhasi

Eegni Hungáriáé Palatinus.

Knlczlm : Excellentissimo Domino Leonhardo a Torstenson, Re-

gináé ac Coronae Sveciae Supremo Generali.

(Egykorú másolat a vörösvávi gr, Erdüdi levèltârhan.')

cxxxv.

1045. Nos Georgius Rákóczy DEj gratia Princeps Transylva-

apr, niae, partium Regni Hungáriáé Dominus et Siculorum comes
'"• etc. His pracsentibus testamur, ([uod cum Hlustrissimus Domi-

nus Antonius de Croissy non scmel nobis indicasset se non

posse tractatum incboare, conchulcre ct subsiguare, nisi re-

Yocatis omnibus nostris ordinumque legatis, spes omnis pacis
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particularis a Romanoriim Impeiatore nobiscum facienda ab-

rumperetur, ut Sacrae Regiae Majcstati cbristianissimae im-

pensius nostrum erga boniim publicum animum testaremur,

quamprimum iieri potuit, Xostros ac Ordiuum legatos Tyrna-

viae, solu<^o cum Imperatore tractatu, reverti jussimus. Verum

cum accident ut idem Imperator Eomanorum suos etiam ad

nos legatos miserit, forte ut mentem nostram (si nos faciles

ipsis aures praeberemus) de pace probeut, munere suo defun-

geus Illustrissimus Dominus de Croissy a nobis requisivit, ut

jam inter Regiam cbristianissimam Majestatem et nos tractato

foedere nibil amplius de particulari pace cum iis tractare-

mus : cui postulationi assentienteS; promittimus nos nec contra

publicum et confoederatorum bonum, nec contra praesens

hoc foedus aliquid cum iis concUisuroS; sed eos etiam remissu-

ros esse : quo uostro promisso et fide fretus^ ne mora sua bouo

publico noceret, tandem se foederi subscripturum prwmisit,

bac expressa conditione, Regiam cbristianissimam Majestatem

ad bos universos et singulos articulos adimplendos prius non

teneri; quam re ipsa, modo supradicto, eos legatos dimitlaraus,

cui expresse conditioni quoque assensi sumus. Datum in arce

nostra Munkacsiensi die 19. April. 16i5.

G. R.

(Sig.)

{Egykoni minuta a vörösi-ári gróf ErdoJy-féle levéltúrban.)
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A inimkácsi szerzdés olíinányal :

A)

A franczia követ által kiáUltott példányok.

164''. ^^"^ Sacrae Regiae Majestati Ckristiauissimae, jani a

apr. multis annis, legatioue eí litteris Celsissimus Princeps Tran-

22. silvaniae testari voluerit, constitutum sibi csse^ restitueudae

libertatis, tum communis, tum patriae studio, nomeu dare foe-

deri, quod périclitante Germania, aliisque Regnis cbristiauis,

inter Sacram Regiam Majestatem Cliristianissimam, et Reginam

Coronamque Sveciae, aiiosque Coufoederatos sancitum est ; et

liactenus Princeps egregia documenta dederit propensae Suae

erga bouum publicum, communem causam, amorem patriae, to-

luntatis, ne Celsitudini Suae Sacra Regia Majestas cbristianissi-

ma in tarn laudabili proposito deesset, et occasionem elabi sine-

ret, ({uae in Orbe Christiano pacem universalem, tutam,securam,

bonestam, vnicum jMajestatis Suae votum, tineni, armorumque

scopum promoverc posset : Ex sententia Serenissimae et poten-

tissimae Reginae Matris Regentis, Celsitudiuis Regiae Domiui

Ducis Aurelianensis, Celsissimi Domiui Principis Condaei, ¥a\\\-

nentissimi Cardinalis Domini ]\Iazarini^ me Antonium de Croissy

et de Marsilly, in supremo Parlameuto Cousiliarium, cum litteris

fiduciariis et procuratione plcnipotcntiaria deputatum ablega-

vit, ([ui Regis erga Principcm pracclarum ac singularem aflec-

tuni testarer, Ejusque nomine Ipsi et Ordiuibus Huugariac ac
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Transilvaniae patrocinium offerrem, et de propositis quibusdara

sanciendi foederis punctis, sive conditionibus agereiii. Quam
Sacrae Majestatis Christianissimae benevolentiam et patroci-

nium grato animo, debitaque cum reverentia Princeps Transil-

vaniae agnoscit, spe fretus, se tot annis, tamque diu grassan-

tibus malis autoritatem Regiam veluti obicem oppositurum,

Ejusque auspiciis afflictissimae Suae Patriae felicius succursu-

rum ; ut etiam cum Confoederatis in laudabili proposito, quo

jura, libertates, privilégia constitutiones Imperii et Kegni Hun-

gáriáé, vana hactenus nomina, Principesque et Ordines a

Domo Austriaca oppressos restitutum eunt, concurrere possit

et ut tandem publicae et privatae sibi, Statibus, Ordinibus,

Civitatibus, et Incolis Regni Hungáriáé et Transilvaniae illa-

táé injuriae, toto christiano Orbe judice, resarciantur, post va-

rias et sérias consultationes et deliberationes de sequentibus

articulis inter nos conventum est.

I.

Sacra Regia christianissima Majestas Celsissimum Prin-

cipem Transilvaniae, Illius conjugem, hujus foederis partici-

pes successores, Liberos, universosque et singulos Hungáriáé

ac Transilvaniae Status et Ordines, Ipsi subjectos et Adhae-

rentes, in patrocinium, ac protectionem Suam recipit, operám -

que datura est, ut pristinae eorum libertates, si quae laesae

sint, restituantur
;
Et si eorum privilégia, immunitates, bona

et ditiones, ab Austriacis, ipsisque Adhaerentibus, vel aliis

etiam quibusvis Hostibus, hujus belli occasione ortis, impeti

ac perturbari contingeret, Sua christianissima Majestas ipsos

tempestive ac sufficienter juvabit et defendet.

n.

Rex occasione istius foederis ac protectionis in se su-

sceptae ac praestandae uullo praetextu unquam ad Régna
Hungáriáé et Transilvaniae praetensionem habebit.

111.

Si Princeps, vel post ipsius mortem Vidua, Successor et

Liberi, ditionibus ac bonis suis tam in Hungária, quam in

/O.NVM. HUXG. ÎIIST. OirLOM. i^XI. 17
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Transilvania sitiS; a supradictis (quod Deus clementer avertat)

durante foedere privarentiu'; Rex pollicetur^ se ad condignam

eoram sustentationem et conservationem; quotannis pro Sua

rata viginti millia Talerorum imperialium^ IpsiS; vel Ipsorum

Maudatariis loc3 eis haud incommodo, tam diu, douée in diti-

oues et bona amissa, bello aut pace restituantur, exhibiturum
;

aut si forte praedictae pecuniae uumeratio Regi minus com-

moda videretur, honestam ac Principe dignam sustentationem

Ipsis vel immédiate, vel per ipsorum procuratores, una cum

Regina, Coronaque Sveciae re ipsa praestiturum.

IV.

Ut Princepâ molem, sumptusque belli eo commodius su-

stinere possit, Rex ipsi centum millia Imperialia pro impensis

primianni, a die prima Febrnarii 16 i4 usque ad primam diem

ejusdem mensis, praesentis anni 1645. statim Constautinopoli

numerari jubebit ; singulis autem sequentibus annis Eidem,

vel Ejus successoribus, bellum juxta hujus foederis pacta con-

tinuaturis, pro Sua parte (nisi aliter inter Regem et Reginam

Sveciae convenerit) Septuaginta quinqtie imperialium millia,

nbi Principi commodum fuerit, scilicet mediam partém primo

die Augusti, alteram primo Februarii sequentis anni persolvi

curabit.

V.

Quoniam vero Regi minus commodum foret ac Corona

Svecica promissorum trium millium peditum, dimidium nu-

merum praestare, pro mille quingentis peditibus Germanis

conscribendis, supplendis ac armandis, ipsorumque stipendiis

quot annis Principi, vel Ejus Successoribus, bellum juxta con-

ditionis hujus foederis continuaturis, quadragiuta octo Impe-

rialium millia exhibebit, cumque Priuceps jam ab aliquot men-

sibus aliquos conscripserit, indiesque conscribat, primo pro-

ximi Augusti die intégra summa ; annis vero sequentibus in

antecessum dimidium prima Februarii, residuum vero dimi-

dium prima Augusti, in loco Principi commodo numerabitur.
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VI.

Rex nullám pacem, nullasque inducias absque praescitu

et Consiliis Celsissimi Principis^ vel post ipsius mortem. Suc-

cessorum bellum juxta hoc foedus coutmuaritium ;
et cum ip-

sorum injuria cum Domo Austriaca, ipsiusque in hoc belle

Confoederatis et Adhaereutibus, concludet; imo Sua Majestas

Celsissimum Principem, Ejus conjugem, hujus foederis parti-

cipes successoreS; Liberos^ omnesque ab bis descendenteS;

item ordines Hungáriáé ac Transylvaniae Principi conjunctos

vel adhaerentes, in pace universali, modo honesto et securo

omnino comprebendet, polliceturque se omnium praedictorum

libertates, commoda, omniumque ditionum, ac bonorum ab ip-

sis; quibusvis justis tituliS; bellique jure possessorum aut pos-

sidendorum (in quantum justitia, bonum publicum, et tunc

temporis futurus Confoederatorum, adeoque Principis, et cum

ipsis supra nominatorum status requiret) conservationem certo

curaturum.

vn.

Cum vero scopus Regis sit armis aut tractatu paceni uni •

versalem, tutam, et securam in orbe Christiano stabilire, ne

ea semel (quam Deus concédât) obtenta a Domo Austriaca,

Ejusque in hoc hello Confoederatis et adhaerentibus injuste et

contra ejusdem conditiones, rupto cum Principe Trausilvaniae

foedere, violari contingat, Rex pollicetur Se et praestiturum,

et apud Confoederatos effecturum, ut aequis conditionibus

conveniat de futura post pacem universalem securitate, in qua

Princeps, Conjux, foederis participes Successores, Liberi, Sta-

tus Hungáriáé ac Transilvauiae hoc foedere comprehensi, suf-

ficienter ac tuto acquiescere possint : modo etiam Princeps ac

Successores supradicti pro sua parte (de quo in Tractatu Pa-

cis universalis uberius et clarius agetiu-) respondeant.

VIH.

Rex se, pacem quam Princeps Trausilvaniae, Ejusque

antecessores cum viciuis Regnis ac Nationibus coluerunt et

colunt, item libertates Principum ac Ordinum Hungáriáé e t

Trausilvaniae, non solum hoc hello durante, sed etiam pogt

]7*



260

pacem universalem, Sua auctoritate, amicisque oííiciis, et si

nécessitas requirat, per litteras, et per Legates stabilire et

conservare, conaturum promittit.

IX.

Reciproca sponsione Christiariissimae Regiae Majestati

C. Prineeps i; oUicetur : Se, successores, Ordinesqne Hungáriáé

ae Transilvaniae supradictos, contra Ferdinandum III. Roma-

norum Imperatorem, Ipsiusque in hoc bello Confoederatos et

AdhaerenteS; bellum usque ad universalis pacis conclusionem

totis viribus continuaturos, singulisque annis singuias expe-

ditiones cum valido apparatu susceptui'os, daturosque operám,

ut ipsorum copiae, tum Hungáriám inferiorem, tum haeredita-

rias Caesaris, ut Austriam iisque vicinas provincias, quanto

fieri Protest citius invadant, ac pro belli ratione, intra Domus
quoque Austriacae ditiones hibernent.

X.

"Promittit quoque se, Successores, Ordinesqne supradictos

nullám pacem, nullasque inducias cum Austriacis, Eorumque

in hoc bello Confoederatis et adhaerentibus conelusuros, nee

quicquam de bis sine consensu et voluntate Regis Christianis-

simi acturos ; nihilominus suspensionem armorum ad summum
per très hebdomadas, bello communique bono sie exigente,

ipsis instituere licebit. Si tarnen Turca ob belli, praeter spem

ipsorum, ab ipso prohibiti continuationem aliamve causam ip-

sos armis aggrederetiu-, vel certo aggredi vellet, sieque im-

pediti sine evidenti statuum suorum periculo illud continuare

non possent, ac nee oblationibus, nee legationibus aliisque

honestis modis et vocationibus a proposito revocaretur, Regia-

que Majestas tempestive ab ipsis requisita ac informata, vel

per se, vel per Confoederatos mature et sufficienter, ante im-

pendentis tanti periculi incursum ipsis non succurreret, in hoc

urgentis necessitatis casu, ipsis ordinibnsque liberum erit

(cum aliter bello résistere nequeant) pacem cum Imperatore

Romanorum inire.
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XI.

Cumque polliceatur se, suosque successores et Ordines

«upradictos pacem illam, etiam praenominato Casu ita cum

Imperatore Roinanorum Ipsiusque in hoc bello Confoederatis

et adhaerentibus conclusuros, ut nihil ex illa hostile Regiae

Majestati Christianissimae, Ejusque in hoc bello Confoederatis

ab ipsiS; aut a subjectis, adhaerentibusque, ordinibus metuen-

dnm sit, utique salva manebit utriusque partis amicitia, por-

roque et ipse, et dilectissima Ejus Consors, hujusce foederis

participes Successores, Liberi Haeredes, Statusque et Ordines

Hungáriáé ac Transilvaniae
,

universali futurae paci, sub

acquis et honestis conditionibus includentur.

XII.

Quoniam vero Christianissima Regia Maj estas, praesules

omnes, caeterosque tam clericos quam Laicos Hungáriáé Reii-

gionem Catholicam Románam profitentes, pro Sua pietate in

speciale Suum patroeinium ac protectionem recipit (iis tamen

qui Domui Austriacae, aliisque Hostibus Principis clam vel

aperte adhaerent, favent, huicque ioederi adversantur, non

comprehensis) C. Princeps pollicetur in omnibus iis quas vi

armorum, aut deditione jam occapavit, aut occupaturus est, di-

tionibus ac locis liberum Religionis Catholicae Romanae exer-

citium, libertates,jura^ privilégia, Ecclesias bona omnia ac pro-

ventus ipsis conservatum iri. Déclarât tamen ita haec esse iu-

telligenda, ut etiam Status, Ordines ac Incolae Hungáriáé,

Helveticae seu Reformatae Religionis et Lutheranae, omnibus

Suis juribus, libertatibus, privilegiis, templis, domibus paro-

chialibus ac proventibus juxta Regni Hungáriáé libertates,

fundamentales Leges, ac a Statibus Reguicolisque praescripta

a Regibus vero praestita juramenta uti, frui possint, denique

ut haec Specialis Regiae Majestatis Christianissimae protectio,

nihil praedictis legibus ac libertatibus deroget.

XIII.

Quandoquidem Articulo 5-o conventum est Saeram Regiam

Majestatem Christianissimam pro media parte trium millium pe-

ditum a Domino Campi Maresehallo Torstensonio Suae Majesta
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tis ac Eeginàe, Coronaeqne Sveciae nomine promissorum certain

decuniae snmmam Principi exhibitnram, jam non nisi mille et

quingenti pedites a Regina Coronaqne Sveciae ipsi praestandi

erunt. Sperat autem CeJsitudo Sna a se illos omnes mille et

qningentos milites infra bimestre aut trimestre spatium con-

scriptiim iri, promittitque ge ipsis de bonis ae sufficientibus

Olficialibus cum digna Eegis observantia prospecturum, ac

tam ipsos quam milites gregarios Régis per aliquem substitu-

tum a Majestate Sua commissarium^ militari Sacramento, sibi«

que obstricturos, ita tamen ut sub imperio ipsius sint, juxta et

honesta stipendia solutuium, convenientia quartiria assiguatu-

lum^ deficientium numerum suppletuium, ipsis disciplinae mi-

litaris Germanicae exercitium permissurum, et bello finito

tam oificiales quam gregarios a Suc sacramento liberatos, in

loco commodo et tanto foedere digno modo cum armis; Regiis

servitiis redditurum^ nisi forsan singularis quaedam nécessitas

svaderet, nt eos Régis sacramento solutos sibi; suisque stipendiis

retineret, quo tamen casu, nec contra Regiam christianissimam

Majestatem, nec etiam contra ipsius Confoederatos, iis utetur.

XIV.

Quamvis ob debitum Régis respectum; aliasque graves

et singulares causas, etiam a Reginae Sveciae in Germania

Ministris (ut ego affirmavi) laudatus foedus hoc corn Sua Ma-

jestate C. Princeps iniverit, nihil tamen foederi antea cum Re-

gina Coronaque^Sveciae conciuso, quantum ad Svecos et Cel-

situdinem Suam attiuet, hoc ipso derogatum voluit, nisi qui

expresse in quibusdam articulis commun! utilitate svadente

mutatum fuerit.

XV.

Ut vero haec Confoederatio firmior stabiliorque sit, si,.

durante hoc bello Deus Principem ex hac vita ad se vocaret,

promittit etiam post obitum Suum, Successores Suos, Ordines-

que Hungáriáé et Transilvaniae supradictos, foedus hoc ac

bellum modo paulo ante declarato, usque ad universalis pacis

Conclusionem continuaturos, et de ejus semel obtenta securi»

täte juxta Articulum VII conventuros.
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XVI.

Rex omnes et singulos lios articulos in omnibus punctis

et clausulis a Celsissimo qiiidem Principe; ipsiusque Successo-

ribus ac Hungáriáé et Transylvaniae subjectis et conjunctis

Statibus et Ordinibus promisses et praestandos pro se suisque

Successoribiis acceptavit et acceptât ; a se vero promisses sin-

cere, sancte et sine defectn observatum ac impletum iri^ Suo et

Successorum nomine, verbo Suo Regio, bonaque fide christiana

pollicetur.

Haec autem ad praescriptum modum nomine Sacrae

Majestatis Regiae Christianissimae transacta, roburque Snum

baberC; atque a Sua Majestate borum ratibabitionem Suae

Celsitudini intra quatuor menses exhibitum iri. Ego infra scrip-

tus hisce promisi, manusque meae subscriptione ac Sigillo ro-

boravi. Actum in Arce Monkacz die Vigesimo secundo Április

Anno Millesimo Sexcentesimo Quadragesimo Quinto.

Antonius de Croissy a Christia-

nissimo Rege cum plenipotentia

procurationeadCelsissimumPrin-

cipem Transilvaniae Ablegatus.

(P. H.)

Jegyzet : Eredetije mely Croissy saját kezíí aláirásával s pecse't-

jével van ellátva, a vörösvári levéltárban riztetik. E példány 3 ösz-

szefogott iv, zöld zsinórral van átvarva s utolsó oldala üres.

Ugyanott van ennek fogalmazványa is. A toUvivö mint látszik

a fejedelmi irodának egyik imoka volt, kinek fogalmazványán Rá-

kóczy Zsigmond, Bisterfeld,maga a franczia követ módosításokat tettek.

Ugyott megvannak egyes pontok els fogalmazványai is, rëszint

Bisterfeld, rëszint Kemény János által irva.

Hasonlag megvan ott egy egykorú másolata ie.

Kijött ugyan e szerzdés katona Hist. Critica XXXÜ-ik kötet

307 s köv. 11. de francziából hiányosan s újkori fordítással. A fenn köz-

lött szöveg az eredeti példányról van véve.
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Traitté

Entre le Roy Très Chrétien Louis XIV
Et

Georges Ragoski Prince de Trausilvanie

fait a Monkacz le 22. Auril 1645.

1645. Son Altesse le Prince de Transilvanie .aiant témoigne
apr- depuis plusieurs années par ses Ambassadeurs et par Lettres
^^* a Sa Majesté Très Chrétienne, le dessein qu'il auoit pour réta-

blir la liberté publique et pour V amour de Sa Patrie^ d'entrer

dans r alliance qui s'est faite entre Sa Majesté Très Chrétien-

ne; la Reyne et Couronne de Suéde et les autres confederez à

l'occasion du péril qui ménaçoit 1' Allemagne et les autres

Royaumes de la Chrétienté et ledit Prince aiant donné jusqu'à

présent des grandes marques de la bonne uolonté, dans la

quelle il est pour le bien public et la cause commune et de 1'

amour qu'il a pour Sa Patrie ; Sa Majesté Très chrétienne ne

voulant pas abandonner Son Altesse dans un si loyable des-

seiU; ny perdre 1' occasion de pouuoir procurer a la Chrétienté

une paix uniuerselle ferme, seure et honnête, ce qui a toujours

été r unique fin et désir de Sa Majesté et le seul but de ses

armes, de 1' auis de la Serenissime et très puissante Reine Ré-

gente Sa Mère et Son Altesse Royale Monsieur le Duc d'Orlé-

ans, de Son Altesse le Prince de Condé et de l'Eminentissime

Cardinal Mazarin, m'a député moy Antoine de Croissi et de

Marsilli Conseiller au Parlement, auec des lettres de Créance

et un plein pouuoir pour témoigner 1' affection singulière du dit

Roy enuers le d. Prince, luy offrir et aux Etats de Hongrie et

de Transilvanie la protection de Sa Majesté et traitter en mê-

me tems de certains points ou conditions, qui auoient été pro-

poser pour faire une alliance, laquelle bienveillance et pro-

tection de Sa Majesté Très Chrétienne, le Prince de Ti'ansil-

vanie a reçu auec reconnoissauce et auec respect conuenable

dans r espérance d'opposer 1' autorité du Roy comme une di-

gne a tous les maux qu'on souffre depuis tant d' années de
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pouuoir Secourir plus heuresement Sa chère Patrie sous les

auspices, et de concourir auec les Alliés pour rétablir les droits,

priuiléges, liberté et constitutions de l'Empire et du Royaume
de Hongrie, qui sont présentement de uains noms, et les Prin-

ces et Etats opprimés par la Maison d' Autriche, et enfin pour

reparer l' injure publique et particulière qu'où a fait, au juge-

ment de toute la Chrétienté a luy même, aux Etats, Villes et

habitans du Royaume de Hongrie et de Transilvanie après

plusieurs sérieuses Consultations et délibérations. Nous som-

mes conuenus entre nous des articles suiuants.

I.

Sa Majesté Très Chrétienne reçoit sous sa protection Son
Altesse le Prince de Transilvanie et Son Epouse, qui sont par-

ties en ce Traitté, ses successeurs, ses Enfans et tous et un

chacun les Etats et Ordres de Hongrie et de Transilvanie, qui

luy sont sujets et attachés, leur promet d' employer ses soins

pour qu'ils soient rétablis dans leur premiere liberté en cas

quils ayaient soufferts quelque lésion, et que s'il arriue que

les autrichiens et leurs adherans ou autres leurs Ennemis

quels qu ils soient, qui leur surviendront à 1' occasion de cette

guerre, les attaquent et les troubles dans leurs priuileges, im-

munités, bien et seigneuries, Sa Majesté Très Chrétienne les

deffendra et leur donnera a tems vn secours suffisant.

n.

Le Roy a 1' occasion de cette alliance et de la prote-

ction quil prend, et qu'il doit donner, n'aura jamais sous quel-

que prétexte que se soit, aucune prétention aux Royaumes de

Hongrie et de Transilvanie.

m.
Si le Prince ou après Sa mort, Sa Veuue, Son successeur

et ses Enfans eioient (ce qu'a Dieu ne plaise) pendant que cette

alliance durera, priués, par ceux qui sont nommez cy dessus,

de leurs Terres et biens situés tant dans la Hongrie, que dans

la Transiluanie, 1q Roy promet qu'il leurs donnera pour sa

part, toutes les années pour leur subsistance honnête vingt mille

Richedales a eux, ou a ceux, quils commettront pour cela dans
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un lieu qui leur sera commode, et cela jusqu'à ce qu'ils soient

rétablis clans leurs terres, biens, ou par la guerre ou par la

paix, ou si le payement de cette Somme n'accomodoit pas le

Roy, il leur donnera conjointement auec la Reine et la cou-

ronne de Suéde, immédiatement, ou par leurs procureur, vne

subsistance honnête et conuenable a un Prince.

IV.

A fin que le Prince puisse plus commodément suporter

le poid et les dépenses de la Guerre, le Roy luy fera d' abort

compter cent mille Ricbedalles a Constantinople, pour la dé-

pense de la premiere année à compter du premierjour de^feu-

rier 1644. jusqu'au premier jour du même mois de la présente

année 1645. et il aura soin de luy faire payer toutes les

années suiuantes dans un lieu qui sera commode au d. Prince,

ou a ses successeurs, qui continueront la guerre, conformément

a cette alliance pour Sa part. Si ce n'est qu'on en conui-

enne autrement entre le Roy et la Reine de Suéde, soixante

et quinze mille Ricbedalles scavoir, la moitié le premier jour

d'aoust et les reste le premier feurier de 1' année suiuante.

V.

Comme il seroit incommode au Roy de fournir la mo-

itié du nombre de trois mille hommes de pied, promis par la

Couronne de Suéde, jl donnera tous les ars au Prince ou a ses

successeurs, qui continueront la guerre conformément aux Con-

ditions de cette Alliance, quarente huit mille Richedales, pour

leuer en Allemagne, équiper, armer et entretenir quinze cent

homes de pieds, et parceque le Prince en a déjà leué depuis

quelques mois, et en leue encore tous les jours, cette somme

entière luy sera comptée le premier jour du prochain mois d'

oust, et les années suiuantes la moitié le premier jour de feu-

rier, et l' autre moitié le premier jour du mois d' aousf, dans

un lieu qui sera commode au Prince

VI.

Le Roy ne fera aucune paix ny treue auec la Maison d'

Autriche ny auec aucun de ses alliés et adherans dans cette

guerre, sans le sceu et l' auis, et au préjudice de Son Altesse le
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Prince ou après sa mort, de ses succeaseurs qui continueront

la guen-e conformément a cette alliance, Sa Majesté fera au con-

traire comprendre dans la paix generale d' une manière ho-

nète et entièrement seure, Son Altesse le Prince et Son Epouse,

qui sont Parties en ce traité, ses Successeurs, Enfans et tous

leurs descendans, comme aussi les Etats de Hongrie et de

Transilvanie, qui sont alliés ou adherans du Prince, et il pro-

met qu'il aura soin de leur conseruer les libertés, les auantages

et tous les biens qu'ils possèdent, ou qu'ils posséderont dans la

suite par de justes Titres et par le droit de la guerre, en tant

que la justice, le bien public et l'état ou seront pour lors les al

liés, le Prince et ceux qui sont nommes cy dessus, le permettra.

VIL

Le but du Eoy étant d' établir par les armes, ou par un

traitté un paix générale et seure dans la Cbretienté, de peur

qu' après l'avoir heureusement obtenue, le traitté soit uiolé,

la Maison d' Autriche, ses alliez et adhérant dans cette guerre,

rompant injustement, et au préjudice des conditions qui y se-

ront portées, la Paix auec le Prince de Transilvanie, le Roy
promest qu'il fera en sorte et travaillera auprès des allier, pour

qu'on conuienne a des conditions raisonnables d'une seuretè,

qui aura lieu après la paix generale, dans la quelle le Prince,

Son Epouse, qui entrent dans cette alliance, ses successeurs et

Enfans, les Etats de Hongrie et de Transilvanie compris

dans cette alliance
,
pourront être suffisamment en repos, pou-

ruû aussi que le Prince et ses successeurs susdits (comme on

le dira plus au long et plus clairement dans le traitté de la paix

generale) y correspondent de leur coté.

vni.

Le Roy promet de faire tous ses efforts pour établir et

conseruer la paix, que le Prince de Transilvanie et ses prédé-

cesseurs on gardé et gardent auec les Royaumes et nations,

qui leur sont voisines comme aussi les libertés des Princes et

Etats de Hongrie et de Transilvanie, non seulement pendant que

cette guerre durera, mais encore après la paix generale, en

employant son autorité et ses bons offices et si la nécessité le

requiert des Lettres et des Ambassadeurs.
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IX.

Son Altesse le Prince promest aussi de Sa part a Sa Ma-

jesté Très Chrétienne, que luy, ses successeurs et les susdits

Etats de Hongrie et de Transilvanie continueront la guerre

auec toutes leurs forces, jusqu' à la conclusion de la paix gene-

rale contre Ferdinand troisième, Empereur des Romains et

contre ses alliez et adherans, dans cette guerre, qu'ils entre

prendront toutes les années vn expédition auec de puissans

appareils de guerre, et qu'ils feront ensorte, que leurs troupes

attaquent le plutost qu'il se pourra la basse Hongrie et les Pais

héréditaires de l'Empereur, comme l'Autriche et les Prouinces

voisines et qu' elles hyuernent, si 1' etat de la guerre leur per-

met, dans les terres de la maison d' Autriche.

X.

Il promest aussi que ny luy, ny ses Successeurs, ny les

dits Etats ne concluront aucune paix, ny Treue auec Ceux de

la Maison d'Autriche, et auec leurs alliés et adherans dans

cette guerre, et qu'ils ne feront rien sur cela sans le consente-

ment et la volonte du Roy très Chrétien, néantmoins il leur

sera libre, si la guerre et le bien commun 1' exigent de faire

une suspension d' armes tout au plus pour trois semeine, si

pourtant il arriuoit contre leur espérance, qu'ils fussent atta-

qués, ou qu'ils deussent l'être certainement par le Turc a cause

qu'ils continueroient une guerre, qui leur auoit été deffenduë,

ou pour quelque autre raison, en sorte qu'étant ainsi empêchés,

ils ne pussent pas continuer la guerre sans un péril euident

pour leurs Etats, et qu'ils ne pussent pas leur faire changer

de dessein, ny par des offres, ny par des Ambassades, ny par

d' autres moyent et raisons honnêtes, et qu'après en auoir auerti

et requis de bonne heure Sa Majesté, Elle ne les secourut pas

a tems et suffisamment par luy ou par ses Alliez, auant que le

péril qui les meuaceroit, fondit sur eux, dans le cas d' une si

pressante nécessité, il leur sera libre (ne pouuant pas autre-

ment résister par la guerre) de faire la paix auec l'Empereur

des Romains.
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XL

Comme il promest, que luy et ses Successeurs, et les sus-

dits EtatS; feront même cette paix dans le cas marqué cy des-

sus auec l'Empereur des Romains, ses alliez et adherans dans

cette guère, en sorte que Sa Majesté Très Chrétienne et ses al-

liés dans cette guerre, n'auront a craindre aucune hostilité de

sa part ou de ses sujets, ny de celle des Etats ses allies, 1'

amitié demeurera dans son entier, entre les deux parties et luy

et sa chère Epouse, qui est comprise dans cette alliance, ses

Successeurs, Enfans et héritiers et les Etats et ordres de Hon-

grie et de Transilvanie seront compris sous des conditions

équitables dans la paix generale qu' on fera.

XII.

Comme Sa Majesté Très chrétienne â raison de sa pieté,

reçoit sous sa protection speciale tous les Prélats et les autres

tant cleres que laïques de Hongrie, qui sont profession de la

Religion Catholique Romaine (non compris pourtant ceux qui

sont attachés a la Maison d' Autriche, et aux autres Ennemis

du Prince et les fauorise ouuertement ou en secret, et qui

agissent contre cette alliance) Son altesse Prince promet, que

dans toutes les Terres et lieux qu'il a occupez ou qu'il occupera

par la force des armes, ou qui se rendront a luy, il leur conser-

uera le libre exercice de la Religion catholique Romaine, leur

liberté, leurs droits priuileges. Eglises, et tous leurs biens et

reuenus, il déclare pourtant que cela doit être entendu de telle

manière que les Etats, Ordres et habitans de Hongrie, qui sont

de la Religion suisse ou reformée et de la Religion Lutheri-

enne pouvont jouir de tous leurs droits libertés, priuileges.

Temples, Maisons paroissiales et reuenus conformément aux li-

bertez et loix fondamentales du Royaume de Hongrie, aux Or-

donances des Etats et des habitans du Royaume, et aux Ser-

ments faits par les Roy, eu sorte que cette speciale protection

du Roy très Chrétien ne déroge en rien aux dites loix et libériez.

XIII.

Comme on est convenu par l'article cinijuiéme que Sa

Majesté Très Chrétienne donnera au Prince une Somme d' ar-
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gént pour la moitié de trois mille hommes de pied^ que le sieur

Torstensolin Maréchal de Camp a promis an nom de Sa Majesté

et de la Reine et Couronne de Svede n'auront a luy fournir que

quinze cent hommes de pied, la Couronne de Suéde espère

qu'elle aura leué ces quinze cent Soldats enti-e cy, deux ou

trois mois, il promet qu'il le pouruoira de bons et suffisants

officiers auec les égards conuenables pour le Roy et les obli-

gera aussi bieu; que les simples Soldats, a faire au Roy par un

Commissaire que Sa Majesté substituera, et a luy serment de

fidélité, de sorte pourtant qu'ils seront sous sou commandement,

qu'il leur donnera de raisonnables et honnêtes paies
;

qu'il leur

assignera des quartiers conuenables, remplacera le nombre de

ceux qui manqueront, et leur permettra l'exercice de la disci-

pline militaire d' Allemagne, et que la gueiTC étant finie, il

déchargera les Officiers et Soldats de leiu' Serment, et les re-

mettra dans le Seruice du Roy auec leurs Armes, dans un lieu

commode et d' une manière conuenable a cette gi*ande alliance,

si ce n'est que par hazárd quelque pressante nécessité ne 1' ob-

lige de les retenir pour luy et a solde, après les auoir déchargé

du Serment de fidélité qu'ils auront fait au Roy, auquel cas il

ne s'en pourra pourtant pas seruir contre Sa Majesté très chré-

tienne ny aussi contre ses alliés.

XIV.

Quoy qu'a raison du respect dû au Roy et pour d'

autres grandes et singulières raisons approuuées même (comme

je r ay assuré) par les Ministres de la Reine de Suéde en Alle-

magne : Son altesse le Prince ait fait cette alliance auec Sa

Majesté, il n'entend pourtant, pas qu'elle déroge en aucune

chose a celle qu'il a cy deuant faite auec la Reine et la Cou-

ronne de Suéde, en ce qui regarde les Suédois et Son Altesse,

si ce n'est en ce que 1' vtilité commune auroit pft fair changer

expressément, dans quelques articles.

XV.

A fin que cette alliance soit plus ferme et mieux éta-

blie, si pendant dans que cette guerre durera. Dieu appelloit

a soy Son Altesse le Prince, il promet qu' après sa mort ses
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Successeurs et les susdits Etats de Hongrie et de Transilvanie

continueront cette alliance, qu'après que la guerre aura été

déclarée en la manière susdite^ ils la continueront jusqu'à la

conclusion de la paix generale : et qu'après qu' on 1' aura une

fois obtenue, ils conuiendront conformément a V article Septi-

ème de sa Seureté.

XVL
Le Koy a accepté et accepte pour luy et pour ses Suc-

cesseurs tous et chacun de ces articles, dans tous les points et

clauses que Son Altesse le Prince, ses Successeurs, les sujets

de Hongrie et de Transilvanie et les Etats et Ordres unis ont

promis de garder, et il promet par Sa parole Royale, et par la

bonne foy chrétienne, et Son nom et celuy de Ses Successeurs

de les obseruer et accomplir sincèrement, religieusement et

sans aucun défaut. Je soussigné certifié que ces choses ont été

accordées de la manière marquée cy dessus, au nom de Sa Ma-

jesté très Chrétienne, et qu'elles auront leurs forces et j' ay

promis d'en fournir la ratification de Sa Majesté a Son Altesse

dans quatre mois, et pour donner plus de force a ce Traitté,

je r ay signé de ma main et y ai fait mettre le seau de mes Ar-

mes. Fait dans la Citadelle de Monkacz l'année 1G45.

Antoine de Croissi

Enuoyé du Roy Très Chrétien auec un Plein pou-

uoir uers Son Altesse le Prince de Transilvanie.

Traitté

de Confédération et Alliance entre George Ragoski Prince de

Transilvanie d'une part, le Roy Louis XIV. et la Reine de

Suéde d'autre. Contre l'Empereur Ferdinand îll. V an 1643
au mois d' Octobre.

Lettre

du Prince de Transiluanie George Ragoski a Leonard Torsten-

sohn, General de 1' Armée Suédoise.

Monsieur et très Cher Amy.

Nous auons receu auec plaisir vos lettres du premier jour

de feurier, par les quelles nous auons apris, aussi bien que par
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le raport que nous a fait votre g:entil homme, eu quel etat sont

les affaires de la guerre dans vos quartiers. Vous auez pu ap-

prendre de votre coté par la relation de nos deux Collonels,

que nous auons jugé a propos de demander aux Princes Confe-

derez, pour donner vn heureux commencement a notre com-

mune entreprise, mais comme les ceux Couronnes Confédérées

sont très éloignées V une de 1' autre, ainsi que de nous, et que

cette difficulté les pourroit empêcher de ratifier et confirmer

en même tems les articles de 1' alliance, que nos deux Envoyés

vont conclure, nous désirerions au moins, que la Serenissime

Couronne de Suéde uoulut pour cette fois les accepter, approu-

uer, et confirmer tels qn'ils sont, et nous en Enuoyer une rati-

fication sollenelle et autentique, auec une promesse expresse

et positiue, dresser de la meilleure forme que faire se pourra,

que la S. S. Couronne de France acceptera et confirmera

les mêmes articles sans nulle exception, et nous en faii'a

tenir la ratification, dans le terme de six mois a compter

depuis y exhibition de celle de Suéde, qui nous sera enuoyée

au plutost, et surtout par un homme de confiance, qui soit

muni d'un plein pouuoir, pour agir aucas qu'il arriue quelque

chose de nouueau a régler pour [' auancement des affaires

communes; Car il n'est pas apropos, ni même nécessaire,

que nous enuoyons personne de notre part : attendu qu'il ne

paroit ancore rien des articles proposez et discutez entre

nous et nous, et que les Princes confederez, qui en doiuent dé-

libérer, en sont suffisamment informé, outre qu'il seroit dan-

gereux de procéder autrement dans cette affaire, donc nous

serez encore plus amplement instruit par les lettres, que uous

receurez de M. Bisterfeld. Je vous souhaite toute sorte de pros-

périté. Fait a Vissembourg ce 4. May suiuant le stile du Ca-

lendrier nouueau l(j43. Votre bien affectionné a vous faire

Seruice,

George Ragoski.
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Lettre de Leonard Torstensohn

General de 1' Armée Suédoise

Au
Prince de Transilvanie George Ragoski.

Monseigneur

Le Gentilhomme que j'avois enuoyé a Votre Altesse,

m'a rendu a son retour la lettre qu'elle ma fait 1' honneur de

m'écrire en date du 4. May et je luy en fais tous les remerci-

ment que je luy dois^ quant a 1' affaire dont il est question, j'auois

crû qu'après la parole que j'auois donnée a V. A. je croyois

qu'assurément elle ne tiendroit qu'a la parole par l'ordre exprès

de la Serènissime Reine de Suéde ma Souueraine maîtresse,

(parole qui m'est plus chère que toutes les choses du monde)

elle ne feroit nulle difficulté de donner tout le secours qu'elle

pourroit pour rétablir les affaires de la Société Ligue Euange-

lique, aujourdhuy si fort ébranlée par les pratiques de la

Babiloné Romaine ; et je le croyois d'autant plus, que depuis

quelques aunées Dieu aiant béni les armes Catholiques et fait

remporter aux Chrétiens plusieurs Victoires éclatantes sur les

Ennemis de la foy et de 1' Euangile, il y auoit tout lieu d'espé-

rer, qu'une guerre qu'on peut appeller la guerre du Seigneur,

puisqu'elle est pour la deffense de la liberté de 1' Euangile, se

termineroit beaucoup a la gloire de Son Saint nom, par une

paix generale, stable, et sincère
; Si V. A. que les confederez

regardent comme le protecteur de i' Euangile, eut uoulu y co-

opérer selon la grandeur de Son courage héroique, au lieu de

temporiser, comme elle fait jusqu' jcy, elle n'auoit semblé en

retarder 1' exécution ; et ueritablement, si j'eusse pu scauoir

plutost les intentions de V. A. comme je le scais présente-

ment, je luy eusse fait Enuoyer en toute dilligence l'acte dont

elle me parle dans sa dernière lettre, maintenant que je suis

campé dans la Moravie enuironné de toute part de deffilés

et comme enfermé par les troupes Ennemies, et qu'ainsi les

Couriers ne peuuent n'y aller sans autres grand danger en des

lieux si éloignés de la Suéde, ny en reuenir avec des lettres

que fort tard : aquoy bon aller perdre inutilement quatre

mois de tems ou même dauantage, tandis qu'on ne scauroit

laisser échaper sans un très grand dommage pour la Ligue

MONI M. nUKG. HIBT. PIPLOM. XXI. lo
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EuangeliquC; ni sans une horible efifusion de sang, l'occasion

fauorable qui se présente^ J'en fait juge V. A. dont le juge-

ment est si solide et si penetraat; etje ne doute point que si

elle y pense sérieusement, Elle ne demeure contente et satis-

faite de la promesse que je luy ay donnée par écrit, et qu'elle

ne reconnoisse la nécessité de rompre auec l'Empereur, sans

hésiter ni différer dauantage, puisque Sa Majesté Suédoise ma
commis auec plein pouuoir et mandement special pour conclure

cette alliance auec Elle, et que mou armée est déjà fort auan-

ceé et en etat d' agir puissamment
;
je feray cependant tout

ce qu'il me sera possible pour enuoyer au plutost a V. A. la

ratification autentique et sollemnelle qu'elle désire, que si après

cela V. A. fait encore difficulté d'ajouter foy a ma parole, je

m'offre de luy enuoyer donner pour garant et pour otage deux

des principaux officiers de 1' Armeé Suédoise a son choix, les

quels Elle pourra retenir et garder daut quelquune de ses for-

teresses jusqu'à ce quelle ait reccu la ratiffication, qu'elle de-

mande
;
je la Suplie donc de uouloir passer par dessus toutes

les difficultés, et tous les obstacles qu'elle se figure, et d'être

fortement persuadée que Dieu ne luy refusera pas l'assistance,

que mérité la protection, qu'elle donne a tant de malheureux,

qui pouroient tomber dans le désespoir si elle persistoit plus

longtemps dans son irrésolution, au reste tandis que je concerte

les moyens de porter la guerre iusque dans les Pais hérédi-

taires de r Empereur ; ie recommande très instament tous les

intérêts de la cause et de la liberté commune aux soint au

Conseil et a la prudence singulière de V. A.

Par son très obéissant Seruiteur

Donné au Camp de Dobesthau

le 8. Juillet 1643. Torsteusohn.

Second Lettre
de Leonard Torstensobn General de l'armé Suédoise

Au
Prince de Transilvanie George Ragoski.

Monseigneur, Eu attendant la ratification, que la Sere-

nissime Reine de Suéde doit enuoyer a V. A. j'ay iugé qu'il
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seroit apropos de confirmer par anance les articles de notre

Confédération par nn Ecrit particulier signé de ma main, eu-

nertu du plein pouuoir^ que sad. Majesté m'a donné de sorte

que pour profiter de la conjuncture fauorable du tems présent,

et pour ne laisser rien a désirer a V. A. de tout ce qui la peut

conuaincre de ma bonne foy, i'ay uoulû luy dépêcher le Sr. de

ßobenstocli Lieutenant Collonel de mon propre Regiment,

homme de qualité distinguée;- d'un secret inuiolable et d'une

fidélité a toute épreuue, et de qui j'ay coutume de me seruir

dans mes plus importantes affaires, comme d'une personne qui

a beaucoup d' expérience dans celles de la guerre, raiîons qui

m'ont obligé de le choisir pour porter a V. A. la Confirmation

des Article de notre alliance, dont il a été un premier promoteur

en Suéde ou je l'auois enuoyô peu auparauant : et pour luy dire

de ma part tout cedontiljmporte qu'elle soit bien informée; je

suplie donc V. A. auectoutlerespectque je dois, de vouloir non

seulement faire un bon acceuil a mon Enuoye, mais encore rece-

uoir agréablement, les lettres et confirmation dontje I'ay chargé

et donner toute creance a ce qu'il a ordre de luy dire de ma part,

le besoin présent des affaire et le bien commun des alliez confe-

derez, le requérant ainsi, outre qu'il est de la gloire de V. A. de

soutenir en cette rencontre la haute opinion que tout le monde
a de son zèle et de sa prudence, comme je le désire et i'espere.

Donné au Camp de Dobitshau l'Vnze de juillet 1G43.

De Votre Altesse Sercnissime

Le très humble Seruiteur

Torstensohn.

Lettre

de l'Ambassadeur de France a Constantinople.

Au

Prince de Transluanie George Ragoski.

Monseigneur

Je ne puis respondie autre chose a la Lettre que Votre

Altesse m'a écrite dans le mois d"aoust, si non que le Grand

Vizir m'a toujours écouté fauorablement, lorsque ie luy ay parlé

de permettre a V. A. deporter la saerre dans la Hongrie. Mais

18*
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lorsque ie suis entré plus auant en matière, il m'a toujours re-

pondu, qu'il falloit uoir ce que V. A. auoit a luy proposer, de

sorte que je ne crois pas pouuoir avancer dauantage, s' il ne uient

joy quelque Ambassadeur ou quelque Enuoyé de V. A. qui

propose cette affaire au Grand Vizir, ou qui luy déclare positi-

uement qu'elle est résolue de commencer la guerre. Mais Mr.

deKobeustochmeraandeque V. A. aprehende, que si cette pro-

position se fait de sa part, le Vizir n'en prenne occasion d'im-

poser quelque nouueau tribut a la Hongrie, j'auoue que cette

crainte est bien fondée, et que ce ministre pourroit même

s'aviser d'exiger des choses encore plus dures, peut être

aussi se reduiroit jl a des conditions raisonnables, et pour lors je

m'y employerois ti-es volontiers, mais quoyqu'il en puisse ar-

riuer, je ne trouue point d'iucouuenient a sonder l'esprit du

grand Vizir. Car s'il impose des conditions trop onéreuses V. A.

sera en droit de ne le point accepter, non plus que la permis-

sion de faire la guerre. Mais je crois que le Vizir en usera mieux

que ne pense V. A. a qui ie souhaite une longue vie et toute

sorte de bon succès.

De Votre Altesse Serenissime

A Constantinople ce Six le très affectionné Seruiteur

Septembre 1643. de la Haye.

Sommaire

des Demandes du Prince de Trausilvanie.

George Kagoski pour faire alliance auec le Eoy de France

et la Couronne de Suéde contre 1' Empereur Ferdinand et la

Maison d' Autriche.

Auant toutes choses il faut que le Prince de Transilua-

nie obtienne de l'Empereur des Turcs la permission de décla-

rer et faire la guerre en Hongrie a Ferdinand IH. Empereur

des Romains, ensortc que sa hautesse recoiue en sa protection

et sauuegarde led. Prie ce de Transiluanie, sa femme, ses En-

fans et ses successeurs auec tous leurs biens, en quels lieux

qu'ils soient situez, auec promesse de le secourir et de le def-

fendre auec toutes ses forces contre led. Ferdinand, au cas que

ce Prince et ses adherans uiennent a 1' attaquer dans ses pro-
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près Etats, et si par malheur (ce que Dieu ne plaise) il arrmoit

que le Transiluain et ses héritiers fussent chassez et dépouil-

ler de leur Principauté par la puissance de leurs Ennemis, Sa

hautesse employera toute la force de ses armes pour les réta-

blir dans leurs Etats.

IL

Les Couronnes de France et de Suéde et tous leurs Al-

liez prendront en leur protection et deffense le Prince de Tran-

siluanie, Sa femme, ses Enfans et ses héritiers auec toutes leurs

terres et tous leurs biens en quelque lieu qu'ils soient situez,

même en Hongrie, comme aussi tous les adherans et amis

qu'ils ont dans ce Eoyaume, généralement contre tous leurs

Ennemis déclarez et secrets de quelque dignité et nation que

ce puisse être, de sorte que, si led. Prince et les siens uiennent

a étre troublés inquiétez et molestez, ouuertement et sous main,

soit en leurs personnes ou en leurs Etats et en leur biens Ecclé-

siastiques, ou Séculiers, lesd. Confederez ioindront lem-s ar-

mes ensemble et uiendroat a leur secours toutes les fois qu'il

en sera besoin sans y manquer jamais sous quelque prétexte

que ce soit.

IIL

S'il arrivoit que led. Prince, sa femme ou ses Enfans fus-

sent dépouillez de leurs Etats et des biens, qu'ils ont tant en

Hongrie qu'en Transiluanie, le Roy de France, la Reine de

Suéde et les autres alliés, leur feront payer pour leur subsis-

tance la somme de quarente mille Richedales par au, jusqu'à

ce que led. Prince et les Siens soient entièrement rétablis, soit

par un traitté de paix, ou par la voye des armes, et au cas que

cette pensionne ne soit pas payée, ils feront en sorte que le

Prince et Sa famille aient d'ailleurs de quoy subsister selon

leur état et leur rang.

IV.

Apres que lesd. Princes confederez, auront pris eu leur

protection et commune aUiance le Prince de Transilvanie, sa

femme et ses Enfans, comme aussi le Royaume de Hongrie et
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tons les seigneurs qui sont dans les jnterets dud. Prince^ ils

seront tenus de les maintenir soit en Hongrie ou en Transilva-

nie (excepté les Terres qui sont sous la domination des Turcs)

dans toutes leurs franchises^ droits et priuileges publics et

particuliers et spécialement dans le libre exercice de la reli-

gion Catholique Romaine et dans celuy de la religion helueti-

que reformée et de la Lutherienne même contre tous ceux qui

les y uoudroient troubler a force ouuerte ou autrement, mais

surtout ils seront obligés de faire restituer incessamment aux

Euangelique les temples et les maisons paroissiales auec le bé-

néfices et les reuenus annexés tels qu'ils etoieut en 1' année

1618. sous quelque prétexte de religion reformée ou Lutheri-

enne, qu'on les leurs ait otez.

V.

De plus les susd. Confederez déclarent, que pour la pro-

tection, qu'ils promettent de donner et quils donneront en effei;

au Prince de Ragoski, ils ne formeront jamais aucune préten-

tion au Roiaume de Hongrie, ny sur la principauté de Tran-

silvanie.

VL

Dez la premiere année de la guerre lesd. Seigneurs Roys

payeront au Prince de Transiluanie la somme de deux Cent mille

Ecus monnoyes d' allemague, et cent cinquante mille seule-

ment dans chacune des années Suiuantes, tant que la guerre du-

rera, et lesd. Sommes luy seront comptées dans les lieux qu'il

ordonnera pour en faire la distribution comme il luy plaira.

VIL

De plus tant que cette guerre durera, les mêmes confé-

dérés seront obligés de leuer et d'entretenir a leurs dépens

dans l'armée du Prince de Transiluanie trois mille hommes
bonne infanteri-e, lesquels ainsi que leurs officiers obéiront aud.

Prince comme a leur gênerai, mais il serez libre aux d. confe-

derez dy tenir deux commissaires jntelligent, pour leur rendre

compte de 1' etat de leurs troupes, et si outre cela le Prince de

Transilvanie, ueut leuer a ses frais d' autres milices dans les
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Koyaume et les terres des deux Roys, bien loin de 1' empêcher^

ils en faciliteront la leuée, en assignant pour cela les lieux les

plus commodes.

VllI.

Lesd. Princes ne feront aucune paix ny Treue auec les

Ennemis contre le gré, ny sans la participation et consentement

exprès du Transiluain, ni après sa mort, sans celuy de sa

femme, de Son successeur et de ses héritiers, ni sans V inter-

uention des Etats de Hongrie, et lorsque i'jnterest commun

des confederez exigera, qu'on fasse une paix generale seure et

honorable, honnête, on y trauaillera de concert avec le Prince

et états adherans a Son party, et de si bonne manière, que

cette paix ne puisse faire de dommage, ny de préjudice aud.

Prince ni aux siens, non plus qu'aux états du Royaume de Hon-

grie et de la principauté de Transilvanie et que chacun y ren-

contre au contraire son auantage, ensorte qu'en uertu de cette

paix tous et chacun puisse librement et securement jouir de

leurs immunités spirituelles et temporelles, non seulement des

terres et des biens, qu'ils ont acquis cy deuant, mais encore de

ceux qu'ils pourront acquérir de nouueàu : on est encore ex-

pressément eonuenu, que si par hazárd (après que la paix aura

été faite et publicée de part et d' autre) il arriuoit dans la

suite du tems, que contre les article de cette paix, led. Prince

et les siens et les Etats u' Hongrie, ses adherans, a l'occasion

du grand éloigncment de leurs terres d' auec celles des deux

Roys confederez, fussent assaillis, troublés, et molestés par la

Maison d' Autriche et ses alliés lesd, confederez seront tenus

de les deft'endre et secourir de tout leur pouuoir, et de fournir

tous les ans aud. Prince, a sa femme et a Son successeur les

mêmes subsides et assistances, qu'ils auront fournis durant

cette guerre.

IX.

Les mêmes Confederez s'obligent pariellement de faire

obserner et maintenir la paix que ledit Prince et ses prédéces-

seurs ont entretenu jusqu' jcy auec la Porte Ottomane, depuis le

regne de i' Empereur Soliman, et de laire ensorte par leur
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autorité et s'il en est besoin par leurs Ambassades et par tous

les autres offices, qu'on peut attendre d' une sincère alliance,

que cette paix soit continuée non seulement auec led. Prince,

mais encore auec Sou Successeur, dans la principauté et ceux

de leurs héritiers qui y succéderont.

X.

Le Roy de France, la Reine de Suéde, les Etats de Pro-

vinces Vnies des Pais Bas, les Tuteurs et administrateurs du

Landgraue de Hesse Cassel et les autres Alliez, qui sont tant

au dedans qu'au dehors de 1' Empire d' Allemagne de quelque

condition ou dignité qu'ils soient, promettent et s'engagent pour

présent et pour l'auenir, et en foy de Princes Chrétiens non

seulement, de Signer de leur propre main et de fah-e sceller

du Sceau de leurs armes, mais encore d' obseruer fidellement,

et sans fraude. Eux et tous leurs sujets soit Ecclésiastiques ou

Séculiers les susd. Articles auec toutes leurs clauses. Donné a

Weisszembourg le 16. Septembre 1643.

Acceptation

Des demandes du Prince de Transilvanie en vertu du

Pleinpouuoir que la Serenissime Reine et Couronne de Suéde

nous a spécialement accordé, nous Léonard Torstensohn Ca-

pitaine gênerai de ses Armées eu Allemagne, auons accepté

et acceptons par jnterim les demandes de Monseigneur George

Ragoski Prince de Transilvanie, jusqu'à ce que Sa dite Majesté

ratifie plus amplement les dits articles dont la teneur s'ensuit.

I.

Pour ce qui concerne le premier articles, nous le remet-

tons a la disposition du Roy de France, dont 1' Ambassadeur ré-

sidant a Constantitinople a déjà trauaillé, et trauaillera encore

suiuant les ordres exprés, qu'il en a de Sa Majesté Très Chré-

tienne a obtenir le consentement du grand Seigneur, mais la

Couronne de Suéde ne laissera pas de faire de Son coté tout,

ce qu'elle pourra pour le faire obtenir auplutost.
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II.

Quand au Second nous trouvons qu'il est de tout justice

Redonner toute la protection possible au Prince de Transilva-

niC; lorsqu'il sera en guerre contre 1' Empereur et ses adherans,

et de le maintenir luy et Son Successeur dans tous leurs biens,

et dans tous leurs priuiJeges ; ainsi tout le contente de cet ar-

ticle sera observué ponctuellement.

m.

Le troisième article est sans nulle difficulté.

lY.

Le quatrième sera pareillement exécute de point en

point.

V.

Les confederez promettent tout ce qui est porté par le

cinquième.

VI.

On promet la somme d'argent demandée et de régler le

tems et le lieu du payement dez le jour que la ratification de

Suéde sera mise entre les mains du Prince Ragoski.

VII.

Outre ce qui est contenu dans le Septième Article ou pro-

met, que si led. Prince vient a être assaili dans ses Etats, on ne

luy donnera pas seulement les trois mil hommes qu'il demande,

mais encore un plus puissant secours s'il en a' besoin, et que

s' il ueut faire de nouuelles leuées, on luy assignera pour cela de

certains lieux a condition, que ces leuée soint faites auec telle

discrétion, que celles des confederez, n'en puissent être dimi-

nuées uy leurs soldats abbandonner leur seruice.

VIII.

Sur le huitième on promet fermement, de ne traitter ny

conclure aucune paix, treue ou suspension d' armes a l'jusceu

et contre la uolonté dud. Prince, de ses Etats et de Son Suc-
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cessenr et que si après la paix faite la Maison d'Autriche

s'auise de i' attaquer injustement; le Secours et V assistance

des confederez ne luy manquera pas au besoin.

IX.

Afin que le Prince ait toute les satisfaction qu'il peut dé-

sirer, on ne mettra rien de tout ce qui est stipulé par cet article

et l'on contribuera autant que l'on pourra a la continuation de

la paix Ottomanne.

X.

Quant a la confirmation de tous les articles susd, dezque

notre commune alliance sera sollemnellement concluée, les

ambassadeurs, députez de part et d'autre a cet eflet jureront

et promettront au nom de leurs maîtres de faire obseruer et

exécuter fidellement, constament, et sans fraude tout le contenu

desd. articles, ainsi que nous le promettons dez apresent en foy

de quoy nous les auons signé de notre propre main. Donné au

Camp Dobitshau l'an 1643.

L. S.

Leonard Torstensohn.

Excuter, faire garder, exécuter fidèlement, fermement,

constament, sans fraude ny tromperie, comme je promet et le

vove, en foy de quoy j'ay signé de ma propre main et apposé

mon Cachet. Donné au Camp de Dobetshau 1' an 1643.

Leonard Torstensohn

a Geresdorf en Pologne.

Jegyzet : Egyik eredeti példánya, mely pei'gamenre van irva, s

mintabetiik alakja mutatja, a frauczia irodában készült, es 40 negyed

ret lapot foglal magában ; megvan a vörösvári gróf Erdödy-féle le-

véltárban.

Megjelent ugyan e szerzdés Dumont Corp. Dipl. Tom. VI. P.

I. 810. 1. de e munka ma már csak ritka könyvtárban van meg. Katona
c saövegct francziára fordítva kiadta ugyan, de nem teljesen.
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3)

A franczia kormány által kiállitandó hitelesítés tervezete.

Ludovicus Dei gratia Rex Galliae et Navarrae omnibus

has literas praesentes visuris salutem. Viso et examinato in

nostro Consilio in praesentia Regináé Regentis nostrae honora-

tissimae Dominae ac Matris^ tractatu nostro nomine facto ac

signato a nostro fideli et dilecto consiliario; Curiae nostrae

Parlamenti nomine de Croissy ac de Marsilly, cum charissimo

ac dilectissimo nostro cognato Principe Rakocio Transylvaniae

virtute plenipotentiae quam praedictus Dominus de Croissy a

nobis bábuit, cujus Tractatus tenor ita sequitur.

Sub finem.

Nos ex eodem consilio praedictae Dominae Regináé Re-

gentis honoratissimae nostrae Dominae ac Matris, nostri cha-

rissimi ac dilectissimi Patrui Ducis Auralianen sis, nostri cha-

rissimiacdilectissimi Agnati Principis Condaei, ac nostri cha-

rissirai ac dilectissimi cognati Cardinalis Mazarini, aliorumque

Principum, Ducum, Parium et officialium nostrae Coronae,

maguorum ac honoratorum nostrorum Consiliariorum, accepta-

vimus, approbaviraus, ac ratum habuimus, acceptamus, appro-

bamuS; ratumque habemus per has praesentes, nostra manu
subsignataS; hunc tractaíum omuesque ac singulos ejus articu-

les supra descriptos : Promitteutes verbo ac fide Regia et sub

obligatione ac bypotheca omnium nostrorum bonorum, genera-

Hter nos ipsum observaturos et executuros de puncto ad pun-

ctum, secundum Suam tbrmam et tenorem, ita ut ipsi non con-

traveuiamus nec directe nec indirecte, nec permissuri simus ut

ipsi contraveniatur quacunque ratione aut modo. Hoc enim est

nostrumbeneplacitum. In quorum testimonium jussiraus apponi

his praesentibus nostrum sigillum ; datis Parisiis ultima Junii

Anno gratiae Millesimo sexcentissimo quadragesimo quinto et

regni nostri tertio.

Ludovicus

Per Regem praesönte ipsius Matre

Regina Regente

De Lomenie.
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A Rákóczy által kiálUtott szerzdés fogalmazványai.

1)

A bevezetés.

Nos Georgius Rákóczy Dei gratia Princeps Transylva-

niaC; Partium Regni Hungáriáé Dominus et Siculorum Cornes,

Notum testatumque facimus tenoré praesentium quibus expe-

dit, et ad quos pertiuet uuiversis. Nos jam ab aliquot aunis va-

riis gravissimisque, qua publicis, qua privatis injuriis a Domo
Austriaca ejusque adhaerentibus lacessitos, de solenni pro pub-

lico cbristiaui Orbis bono, communique Libertate foedere cum

Serenissimis potentissimisque Regibus ac Principibus Confoe-

deratis, in primis cum Sacra Majestate Regia Galliae et Na-

varrae, Serenissimaque Regina ac Corona Sveciae iueundo ne-

cessario cogitasse ; bocque sincerum ac salutare nostrum Con-

silium sibi gratum acceptumque fore, tum Christiauissimum

gloriosissimae memóriáé Regem Ludoviciim XIII. tum Sere-

nissimam Sveciae Reginam ac Coronam missis ad nos literis

ac Legationibus favore pleuis aliquoties testatos esse : tandem-

que Austriacorum contra Nos, dulcissimam nostram pátriám

Reguum Hungáriáé, nostrumque Principatiim Transylvaniae,

eorundemque libertatéé injuriis, variisque Christiani orbis pe-

riculis in dies crescentibus, rem, ob locorum distantiam aliaque

obstacula dilatam, consiliorum communieatione eo deductam

fuisse, ut ad Communis boni promotionem, libertatumque no-

minatim etiara Hungáriáé et Transylvaniae laesarum restitu-

tionem inter Serenissimam Sveciae Reginam et Coronam, ac

Nos publicum firmumque foedus conclusum fuerit ; in quo ta-

metsi Rex Christianissimus Ludovicus XlV-tus a Regina Coro-

naque Sueciae ofíiciose sit comprehensus, Nosque Deo Duce

juxta pacta conventa cum Regina et Corona Sueciae bellum

in Hungária contra Ferdinandum IIL Romanorum Imperato-

rem inceperimus, Nos tarnen tum ut dignum sacrae Regiae

Majcstatis Christiauissimae respectum declararemus, tum ut

omnia praesenti reriim statui melius accommodaremus, cum
honorificentissime praedicta Majestate Regia per lUustrissimum
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Dominum Antonium de Croissy et Marsilly, supremi parla-

menti Cousiliaiium^ atque a Christianissima Majestate in liiinc

finem cum literis fiduciariis convenientique plenipotentia ad

nos ablegatum de foedere tractassC; ac post varias ultro cit-

roque institutas coUationes et deliberationes illud juxta infra-

scriptas conditiones ac articulos acceptasse; conclusisse, ap-

probassC; ratum habuisse, ac confirmasse, acceptare, conclu-

dere, approbarC; ratum habere ac confirmare, adeoque omnes

conditiones ac articulos, a nobis promissos servaturos ac im-

pleturos esse.

Jegyzet : Ezen fogalmazvány Bisterfeld irása szerint, ki annak

fogalmazásával meg volt bizva, több példányban megvan a vörösvári

levéltárban. Némelyiken Kemény Jánosnak vannak igazításai. A fenn

közlött a legteljesebb. Ezen bevezetést követték az egyes pontok, me-

lyeknek hasonlag megvannak fogalmazványai : ugyanazok melyek

A. alatt kiadattak.

2)

A szerzdés egyes 'pontjainak értelmezése.

Quoniam in Articulis foederis inter Regem Christianissi-

mum et Celsissimum Transylvaniae Principem initis qnae-

dam verba obscuriora occurrunt, nos infrascripti, ad Tractatum

deputati has declarationes subséquentes notavimus, ne forsan

illinc aliquae difficultates in posterum oriantnr.

Ad articulum 5. per Germanos Milites intelliguntur ex-

teri musquetarii; e. g. Germánig Sveci, Galli et similes ejus-

modi arma gestantes.

Ad 6-tum, in quantum justitia eorum bonum et tum tem-

poris futurus status Confoederatorum requiret : Haec ita intel-

ligenda sunt, ne solus tantum Priuceps bello a se accepisset

tum vei acquirendorum restitutionc gravetur, verum quoad il-

lorum bonorum retentionem aequa ipsius ac caeterorum Confoe-

deratorum habeatur ratio.

Ad 7-um. Modo respondeat : Idest Princeps in tractata

Pacis Universalis tanquam foederis membrum per Suum depu-

tatum exponet; quid rupta forsan universali pace ab hostibus

praestare velit ac possit.
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Ad 8-um. Licebit ntrique parti pro ratione belli et pub-

lice commodo aliquibus neuti-alitatem concedere, ita ut neu-

trales in hoc Articulo per adhaerentes non intelligantur.

Vox illa Turca revocaretur non ad solum Principem, sed

ad reliquos confoederatos pertineret.

Jegyzet : Biszterfeld által këszitett fogalmazváuj'a a vörösvári

levéltárban.

3)

Pótszerzödési pontozat.

Denique quamvis Rex Cliristianissimus declaret se om-

nino nolle foederis antehac inter Reginam^ Coronamque Sve-

ciae ae Principem conclusi^ sed hujus solius praesentis vi ob-

iigari : Prínceps tarnen ex Sua parte nihil plane illi foederi

svecico vult derogatum, sed ei constanter adhaeret^ nisi ex-

presse aliqiiid in quibusdam horum articiüorum ob certos re-

spectus variatum fuerit. Quomodo auteni Regiae Majestates

inter se convenerint, id ipsarum arbiü'io Princeps permittit.

Jegyzet : Bisterfeld által készített fogalmazványa a vörösvári

levéltárban.

4)

A szerzdés befejezése.

Hos omnes et singulos Articulos in omnibus punctis et

clausnlis, a christiauissima Regia Majestate promissos nos ac-

ceptasse et acceptarCj a uobis ver praestaudos et nos ipsos

pro persona nostra sincère ac Saucte, sine defectU; observatu-

ros ac impleturos, usque a successoribus nostris^ Ötatibusque

ac Ordiuibus Hungáriáé ac Transylvaniae nobis subjectis ac

conjuactis observentur ac impleautar solliciter procuraturos,

eosque ad illorum impletiunem firmiter obligaturos esse^ verbo

nostro Priucipali bonaque fide christiaua tum pro nobis tum

pro iis uua nobiscum aliquotics sunt nominati, pollicemur

hancqne nostram respective acceptationem et promissionem
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propriae manus sabscriptione, Principalisque nostri sigilli

appensione roboratam exhibemus.

Jegyzet : Bisterfeld által irt fogalmazvánva meg van a vörösvári

levéltárban.

5)

Pótszerzödés.

Nos Georgius Kakoczy, senior, Dei gratia Princeps Tran-

sylvaniae etc. recognoscimus QuoJ cum inter Nos et Illustris-

simum Dominum de Croissy, christianissimae Regiae Majesta-

tis Legatum, de certa pecuniae summa pro 1500 peditibns no-

bis ante hac promissis couseribendis, armandis, supplendis,

eorumque stipendiis nobis exbibenda tractaretur, necdum sa-

tis conveniret, tandem de quadraginta oeto Imperialinm mil-

libus comproraissum fuerit; ea expressa conditione addita, ut

nos, quae forsau quotannis ad Turcici Imperátori

de bello contra Ferdinandum III. Imperatorem gerendo con-

servandum requirentur omnia praestemus ; sicque, Christianis-

simi Regis officia ibidem ut plane confidimus, praestauda fa-

ciliorem felicioremque eventum sortiantur.

Jegyzet : Bistcffeld által készített fogalmazványa megvan a

vörösvári levéltárban.

6)

Egy i^ótszerzödési tervezet.

Cum Rex ebristianissimus ad declarandum constans

restituendae orbi pacis desiderium, locus incumbat, ut si om-

nino pars adversa, alieuum a pace per tractatum recupe-

randa gerat animum, eam armis vindicare et eo asserere con-

tendit, ad fortius distrahendas vires hostiles Celsissimum Priu-

cipem Transylvauiae successorem, libères, ordines Hungáriáé

ac Transylvauiae hoc foedere in nostrorum Confoederatorum

numerum adsciscimur, quod a Rege iu casu ver dccessus no-

stri a successoribus suis sancte observari bona fide christiaua.

per me D. de Croissy, iu suprema Parlamenti Parisiensis areaa
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Consiliarium Regium^ ad hocque foedus peculiariter cxpedi-

tiim plenipotentiarium legatum promittit. Qaamvis vero Regina

Coronaque Sveciae foederi suo cnm Celsissimo Principe inter-

cedente officiose nec incluseriut, id tarnen ex parte nostra

propter gravissimas rationes stare uequit^ nihil tarnen hoc foe-

dere pacto cum Svecis concluso, ex parte Svecorum et Prin.

derogatnm volumus.

Yicissim nos ut communi foederi publicum christiani or-

bis commodum pro nostra virili promovere, et ut Patriae uo-

strae utpote Hungáriáé collapsas libertates erigere, nntanter

stabilire possimus, communi foederi nomeu dare gloriosiim du-

cimus. Itaque ad promovendum Christ. R. Ma. Pacis universa-

lis scopum nos cum Christiana R. Majestate conditionibus in-

ferius declaratiS; paciscimur, quod nos, nobisque ex hac vita

ad Deum emigrantibus snccessor, sancte bona fide Christiana

observabimus.

Jegyzet : Minutája, mely egészen Rákóczy Zsigmond irása, a vö-

rösvári levéltárban.

22.

CXXXVII.

1645. Nos Georgius Rákóczy Dei gratia Princeps Transylva-

apr- niae partium Regni Hungáriáé Dominus et Siculorum Comes

etc. Recognoscimus per praesentes : quod ad ampliorem synceri

nostri propositi pro bono publico studii testificationem pro-

miserimus nos etiam ad cousensura Turcici Imperatoris de

bello contra Ferdiuandum Hl-um Imperatorem continuando

conservandum in Porta Ottomanica, si res ita postulaverit,

quotannis honesta et aequa, nostraeque conditioni convenien-

tia munera impensuros ; ita tamen ut Christianissimus Rex^

Sua quoque amica officia ibidem, modo hoc foedere, digno in-

terponat, sieque commune bonum faciliorem foelicioremque



successum sortiatur. Datum in Arcc nostia Munkács die 22.

Apr. 1G45.

G. R.

(L. S.)

{Eijijl'oru másolat a vi'Jrüsvdri ijr. ErJüiIi fdc (cn'Húrhan!)

CXXXVIIl.

Celsissime Princcps. iß 15.

Scripsi ad Christiauissiniam Reginam^ Dominam mcam ^P*'-

clemcutissimani; hisque meis recognosco Celsitudiueiu Ve-

stiam in foederis tractatioue practeusiouem^ quam pvoptcr

1500 pcditcs praeterito anno uon praestitos se habere dicit,

sibi semper cum amica protcstatione réservasse; ideo(iuc a

Cliristiauissima Sua Majestate proptcr impensas ac iucommo-

ditates, qnas ob illarum pcditum defcctum subsecutas, Celsi-

tudo Vcstra asserit viginti impcrialium millia postularc, de

([uibus cum Celsitudinc Vcstra ob iiiexpcctatum illud posta-

latum, et procuratorii mandati defcctum mihi agcrc non licuil
;

practerea addidi Celsitudini Vcstrae bas testimoniales littcras

veluti ex pacto a me rcquisysse. Dab. in oppido Monkncs die

23. Április 1G45.

Celsitudinis Vostrac ad officia

paratissimus servitor

Antonius de Croissy m. p.

(L. S.)

{Ereih-lijc il vöiüsvúri h:véltárhan.)
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CXXXIX.

164G. Ad exceîlentissimura Generalem sveciciim 1G45. 25.

?P^- Apr. Mimkacs.

Illustrissime ac excellentissime Domine amice nobis ob-

servai! de.

Xon mediocri teuemiir admiratione qiiod ab iutegris tri-

bus elapsis mensibns lllustrissima Domiuatio Vestra^ née lite-

ras, née vero certura Suum nuncium ad nos espediverit, ac

etiam quodtrinmphumillum, non multis ante diebus de exercitu

Imperatoris gloriosissime reportatum non ab lllustrissima Do-

minatione vestra, verum ex locis alienis intellexerimus, cum

id ex requisito bonae confoederationis et correspoudentiap, ac

etiam promissionis Suae in literis 29. die Decembris anui pro-

ximi evoluti ad nos datis factae, summe nccessarium fuissct,

ne et nos interea opportunas temporis commoditates frustra

consumpsissemus.

Nos quemadmodiim in literis, ex curia nostra Zborovi-

ensiô. die Mártii ad Illustrissimam Dominationem datis eidem

perscripseramns commissarios nostros ex tractatu Tirnavieiisi

non modo revocavirauS; verum etiam legatos nutu et volun-

tate caesareae Majestatis per Palatinum Hungáriáé eisdem

Commissariis nostris adjuncios ad nosque expeditos resolutione

minus optata dimisimus.

Exercitum etiam nostrum spcramus facili negotio bacte-

nus cum exercitu Illustrissimae Dominationis Vestrae conjun-

gere potuisse, cujus negotii commodius in effectum deduccndi

causa generosum quoque ac magniticum Joaunem Kemény
Aulicae Equestris Militiae uostrae supremum Capitaoeum et

exercituum campestrium Generalem, iutra decursum aliquot

dieriim cxpedituri sumus, ii)simct quoque circa 15. diem pro-

ximc sequentis mensis May, cum univcrso exercitu, Deo volente,

movere intendimus. lllustrissima Dominatio Vesira dilecto fideli

nostro, tanquam nobis ipsis connnunicarc tute omnia polerit,

attributa etiam eidem suificicuti pleuipotentia, ad omnium nc-

gutiorum per Illustrissimam duiniuationem Vestram nobis prae-
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standorura acceptationem, cui etiam oretcnus Illiistrissiraa do-

minatio Vcsira plurima icfcrendo commisimus. Dissimulare saue

non possnmus, qiiiu tractatus uoster cum Illiistrissinio Domino

de Croissy satis molestus fnerit, qui initain cum Illustrissima

Dominatione Vesh-a confoederatioueœ poîiori ex parte cou-

firmare omuino rccusabat, praentendens Illustrissima Demi-

natio Vestra sine scitu, ûivore et asreusu Régis christiauissirai

id fccisse, ac neque ipsam Coronam Svcciae pleuipotentiam

superinde a Rege christiauissimo babuisse, et faiemuv band

exiguum bouae uostrae erga bonum publicum intentioui co

facto scrupulura poterat injicere, cum nos scriptis Illustrissi-

mae Domiuationi Vestrac^ potissimum vero plcnipotcntialibus

a Regiuali Mîijestate ac Domiuis Regeutibus lilustrissimac

Domiuationi Vestrae coucessis; tanquam muro forti adbaere-

b!mus. Videturque maxime opère precium fuisse si uua cum

Illustrissimo Domino Croi.'sy, vel postmodum iniellecta

bonae rccordationis geuerosi condam Domiui Rebcns'ok

morte, fidum ad nos bomincm suum misisset, ea potissimum

de causa, quod videlicet ex Domino etiam Croissy iutel-

lexerimus Illustrissimae Dominationi Vestrae significasse, non

posse cbristiauissimum Regem initam nobiscum peues ple-

nipotentiales Coronae Sveciae confoederationem acceptare, de

quo neque in literis suis ad nos datis, in quantum mutua confoe-

deratio impedire poterat, informatos crediderat.

Cum Domino etiam Croissy intra tanti temporis decursum,

Régis cbristianissimi ob rcspcctura, ita couvenire studuimus, ut

publico bono prodcsse et inservire possimus, cui ueijue déesse

volumus, dummodo ex parte etiam Dominationum Vestrarum

realiter omnia et cum fructu magis quam bactenus effectuen-

tur. De bis omnibus ex praenominato fideli nostro geueroso

ac magnitico Joanne Kemény Illustrissimae Dominationi Ve-

strae plura nunciabimus. Optantes a Deo optimo maximo ut

cum eidem fideli nostro, tum vero Nobis ipsis suo tempore, fc-

l'.ci hora ac momeuto intueri licoat.

Jegyiét : Minutája a m. k. kamarai leV(iUárbau, egy masolata

a vörösvári levéltárban, ezen utóbbi példányban a második kikezdea

»Nos queniadraodum'' .... stb. egët-z a pont végt^i^^" ki van luizva.

-1

19*
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CXL.

IG 15. Sercuissime ac Celsissime Princeps ac Domine.

api- Celsitiidinis V^estrae literas 25. Április Muukacsiui datas

-^- bevi in itiuere bue versus accepi revereuter. Gaudeo quod ob

ipsius et copiarum sub Generali Domiuo Gabriele Bakos ap-

propiuquatiouem correspoudentiae sine dubio in posterum dili-

gentius eolcutur
;
quippe qui conqueri possim, quam infelicitcr

bactcnus literac ad C. Vesh-am, qvamvis ego cxtremam adbi-

buerim diligentiam^ curatus fuerim. Et licet divcrsos cursorcs

miserim, plaueque sperarim eos féliciter appulisse, attamen

quidem tum cum jam putabam C. Vestrae literas esse exhibi-

tas, ad me reversi sunt^ quidam iutercepti^ quidam adbuc in

via haerent, qui num ad C. Vestram penetrare potuerint, tem-

pus docebit. Itaque non est quod boc, vel etiam quod alium in

locum D. Rebenstokii permittere non potuerim, miretur : quo-

niam nullus plane tam periculosum itcr subire voluit : si enim

tauta difficultas fuit iu literis curaudis quanta fuisset in tali

persona^ quae tani pracsenti periculo exponi non potuit. Sum-

matim, non poterit C. Vcstra mibi qui tantam diligeutiam ad

liibui; ut adbuc conceptus mci tcstabuntur, culpam aliquam

imputarc. Nam ego plerasquc literas in duplo triplove misi :

«iuod autem scopum Suum asscqni non potucrint, tempori ac

infortunio est adscribcndnm. Ego jam cum desiderio exspccto

advcntiim Domini Generalis Jobannis Kemény, cum ipso de

univcrso statu omuibusque ncces.sitatibus optimc collaturus,

ip.siipie animi mei senteutiam, ut eam C. Vestrae débita revc-

rcutia référât^ aperiiirus. Faeeret autem C. Vestra mibi ma-

gnum ííivorem et communi cansac insigniter prodesset, si Cels.

Vestrae placcret (qua tarnen in re nibil praeseriberc volo) ei

aliíjuam (ideiem personam adjnngere, qiiae lingvac Germani-

cae gnara esset, cuií^ue cgo immédiate ipsémet solus cogitati-

oncs meas co melius plcniusí|ue confiílere posscm : quia per

interpretcm non ita poícni omnia féliciter cxprimere ; de qua

re C. Vestra dementer cogitare ac disponcrc dignetnr. Iliiben

ter intelligo D. Lcgatuni Croissy C. Vestrae in multis repu-
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gnare : ctiam liac de re fuse in adventu D, Kemény loquar.

Hoc autem non nihil miror, quod C. Vestra scnipei- adhuc de

realitaie ac fructu ex nostra parte diibitcf^ adeoque tristaudi

occasionem sumaf, cum pro priucipali ac sublimi Suo judicio

clementer agnoscerc queat realitaiem et assistentiam, quae

vcl hac in parte praestita est^ quod bostcm contra ipsam niis-

sam plane et omuino obstraxcriniuS; ipsiquc sufiicientcni liber-

tatém seoure agendi procnraverimus, quin etiam pkrosque ad

ruinam deduxcrimuS; et quod majus est, eam secuti sunt fcli-

cissimi progressus
;
quodque C. Vestrae per occupationera

Austriae et Moraviae ita ai)propinquaverimus, ut quoticscuu-

que aliqua nécessitas illani aggrederetur_, protinus auxilium

ipsi fcrri posait. Unde, ut confido^ C. Vestra animadvertat,

quod jam bonujn initium promissorum pracstandoruni factum

sit^ porroque extraaeae vires adhibebuntur ut impleantur, sic-

que C. Vestra; a sollicitudiuibus ac scrupulis^ qnos bábuit^ in

posterum liberabitur : dum Cis-Danubium ferme omuia, excepto

lîadiscb et Bruua, loca quae alicujus momcnti sunt, sub potes-

tatem mcam redcgi, janupic sum circa arcem ac urbem Bru-

nam occupatns : est quidem locus sat muniiuS; spero tamcn,

omnemquc adhibebo opcrani, ut me illum capturum. Quam-

primum bunc locum occupavero, decrevi Deo Duce iterum ad

sinistrum versus Moravum fluvium ac Abadisium proficisci, in-

deque cum cxercitu mihi concredito ad Danubium progredi,

qvaeqiie consentanea visa fuerint suscipero : intérim accurate

conferam cum adventuro D. Generali Kemény; perque eum C.

Vestrae cousiliameaaperiam. Non esset praeter rem, attamen

hoc quoquc ipsius bcnc placito pcrmittens, si jam C Vestra

cum toto Suc cxercitu esset ad Vagum fluvium et si juxta prae-

cedeutes meas litcraS; meumque in iis Judicium^, aliquid contra

Tusonium tcntavc vcllct, paratus siim omuem mihi possibilem

assistentiam ac cooperationem praestarc, ut Danubius transiri

possit : verum neccssarium crit aliquot gravia tormenta et ad

capertiuentia adduccre, quibus ego, dum jam nulluni modum

habco, ea aliundc adduceudi, careo, magnaquc provisio tam

in praelio, quam in expugnatione tot locorum consumta fuit,

taceo quid huic jam ohsesso loco impendi dcbcat. Quare debui

hoc C. Vestrae mature aperirc, phiceat ne ipsi cogitant, quo-
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modo haec summa uecessaria praeparaloiia ac veq'iisita ha-

bcri qiieant, ue illinc defectiis aliquLs oriatur : taudera spero

me a Deo haue ftlicitatem ae bouovcm habiturum^ iit quam

citissime C. Vestrae personam videre queam^ ipsi rcverentiam

exbiberC; meaque parata servitia re ipsa demonstrare : cujus

tutelae ac benedictioni ipsara, me ipsius constanti favori com-

mendOj sine intermissione mancns

Serenissimae Vestrae Celsitudiuis

Datum in Castris primariis in

monasterio Königsfeld prope Bru-

nam 2T. Április 1(343.

obediens

Leonbardus Torstensobu m. p.

Ezen levél melléklete :

Ex Liíeris Domini Marescballi ad Bisterfeldium.

Praeterca gratias ago Domino, pro communicatione

eoruni, quae cum D. Legato Croissy fucre tractata : Uli 1500

équités mihi boc tempore non erunt necessarii^ sed si in po-

sterum, pro commi-nibonoutilia servitia pracstare poterunt, id

tcmpcstive significabo : intérim nee ego possum jam commode

1500 pcditibus servire
;
quouiam in proelio multi occubuere, po-

tior etiam pars, tot locis magni momenti in bis provinciis occu-

patis imposita, peditatum meum baud parum minuit ; vicissim

etiam alios tam cito aliuiule advocare nequeo : inprimis quia

jam boc in loco sum occupatus, qui non parvam peditum ma-

num re(piirat, et si jam simul et subito 1500 pedites ab exer-

citu alio mitterc dcbercm, posset facile bine május damnum
ad communem causam^ quam utilitas redundare. Itaque oro

ipscmet baec mature pcrpendat^ Suacque Cclsitudini remou-

strat, ne sinistram in partém aeciiùatur, sed principális sco-

pus dib'gcnter obscrvclur ; unde caetera facile sequeutur. Ex-

pecto D. Gcneralem Jobannem Kemény cum desiderio, quem
pluribus bac de rc informabo. Pccunia jam a longo 'empöre

apud me fuerc in parato, tautumquc desiderata fuit commoda
eas cxbibendi occasio : jara quoque nibil aliud cxpccto, quam
nteasaliquis nomine S. Ccisitudinis accipiat. Jara aliquot lite-
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ras permutavi cura D. Generali Gabriele BakoS; ipsnmque oravi

üt suas, seeuturasque copias usque ad adventum D. Johannis

Kemény juxta Vagum distribucrc vclit : ad haec Sua C. raeara

assistentiam, si Danubium transirc, vcl locum alicujus nio-

menti aggrcdi velit, aliquotics promisi : quam primum hune

locum sat munitum occupavero recte S. Cel. rursus Moravum
et Danubium appropiuqnabo.

{Eredetije s a mcUcklcliwk egi/korii másolata a vörösvdii levt'Udrhan,)

CXLI.

Serenissima ac Chrisfcianissiraa Regia Majestas. 1645.

Majestatis Vestrae ad me legátus Illustris Dominus de maj.

Croissy 28-a die Januarii Anni praesentis appulit^ sequentique '^^

statim die audieutia Eidem a me data, Literas Majestatis Ve-

strae mihi scriptaS; eo quo par erat honore ac reverentia ab

Eodem accepi, Ex quibus intcllexi Literas meas 16. et 17. die-

bns Februarii Auni proxime evoluti emanatas, in Manus Ma-

jestatis Vestrae recte devenisse : quomodo autem promissis

Majestati Vestrae in ils a me oblatis rcsponderim ac satisfece-

rim pluribus explicare nolo, cum ipsémet rei eventus testetur :

omuiaquc Majestas Vestra ex Literis Dommi de Croissy satis

intelligere possit. Ulteriori etiam boni publici promovendi stu-

dio et affeciu quali ducar, a praedicto Domino Legato uberius

Majestäten! Vestram iuformatum iri spero. Fateri tanien et

significare Majestati Vestrae dcbeo praeter onmem spem et

cxpcctationem meam accidisse, quod D. de Croissy ielum

cum Corona Svcciae foedus, cui ego indubie adhaerebam, ob

Majestatis Vestrae Mandátum, in quibusdam punctis mutare

debuerit, quam ob rem fortassis et ego aiiam meditandi

occasionem habuissem ; attamen ob respectum Majestatis

Vestrae Regiae, ac in majorem syucerac meae crga Ma-
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jcstatem Vestram observantiae coutestationem , ut Foederî

cum Corona Sveciae concluso, sicnt ex Articulis patebit^ non

praejiulicet, couveni ; singiilarernquc auimi mci promptitudi-

nem in communis boni promotione declarare studui
;
quam

Majestati Vestrae band iugratam fore existimo^ omninmque

couditionum iara inter nos conclusarum^ ac etiam ob pedites

anno primo non praestitos mei postulati (quod sine favore Ma-

jestatis Vestrae D. de Croissy conckidere band poterit) exe-

eutionem et plenariam satisfactionem ita a parte Majestatis

Vestrae procuratum iri coniido^ ut in stabilimentum et firmita-

tem confoederationis dcserviet, Ego quoquc non solum tuto

acquiescerC; verum etiam de eo gloriari merito possim. Caete-

rum cum non desint quidam ex boc Regno Hungáriáé in Re-

gnum Poloniae Transfugae, qui adversa quaeque Nobis, Nobis-

que adhacrcutibuS; Primorcs et Magnâtes Poloniae_, imo etiam

ipsum Screuissimum Regem, Inclytissimamque Rempublicam

contra me irritaudo et stimulando, macbincntnr ; nt sie cona-

tus Nostros impedire possiut. floc ipso etiam cbristianissimam

Regiam Majestäten! obnixc rogatam velim, dignetur Regiaii

Majestäten! Polouiae et Rempublicam requirere et praemouere,

uc ejnsmodi acmulis meis bostilitatas et excursiones contra Di-

tiouem mcam exercendi facultas couccdatur, ncque sese buic

operi incoepto immisceaut, cuii! ex Lac parte ne minima quidem

oifcnsionis ansa ipsis praebita fuerit. lllustrissimus Dominus

de Croissy, quoniam muucre suo non modo fidelitei-, prudentcr

ac egregie, verum etiam cum summa Cbristiauissimac Regiae

Majestatis Vestrae observantia pcrfuuctus est, merito Majesta-

tis Vestrae Cbristiauissimac gratiae ac favori commendare pos-

Rum
;
qui licet magnum ad Majestäten! Vestram qiiantocyus

redeundi babeat dcsideriuni; attamen cum ipsius pracscntia

ratione temporis, meique status, valde sit nccessaria, ut ali-

quautulum adbuc mccum maueret Eidem pcrsvasi ; in cujus

löcum si Cbristianissima Regia Majcstas Vestra (piendam Suum
Legatum Residentem ad mc mittere decreverit, optarcm a Ma-
jcstate Vcstra virum mibi jam notum expediri

;
quac tarnen

omnia bcnigno Regiae Vestrae Majestatis arbitrio plane com-

mitto. His Majestati Vestrae longcvani vitam, foelicissimosque

rcrum successus a Dco optimo maximo precatus, addictissima
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etiam mea obsequia commeudo. Datum iu Arce mca Sárospa-

takieusi die 7. mcnsis May Anno Doniini 1645.

Serenissiraac ac Cliristianissimac Rcgiac Majcstatis

Vestrac

Kiculrül : 1645. 7. May S. Patak :

Ad Cliristiunissiinain Rcgiam Majcstatom Franciac et Navarrae

datariiin Par.

(Ercdcli miniitdja, melyen töhh fêle jamlàsoh telettek, a vöiüncdri IcvelUirLa» .

Ej'jhoni mánolata megvan a kamarai leoóltárhan.)

CXLII.

ftcrenissinia ac Christianissima Regina, 1645.

Literae Christianissimac Eegiac Majcstatis Vestrac 29. maj.

die mcnsis Maji Anni 1644. ad me datac, 29. Januarii Auni '^•

praescntis per mamis Illiistiissimi Domini de Cioissy mihi

rcdditac fucrunt : proniissismcisinLiteris 16. Februarii racnsc

proximc practeriti ad Majestatem Vcstram scriptis quomodo-

nam satisteccrim, ipsatcstatur expcricntia^ Majcstasquc Vcstra

försan hactcnus iutcUcxit; ac Dominus de Cioissy de eo testi-

monium pciliibcrc potcrit. Ego quoque lirma spc frctus, consi-

dcrata oonstanti afVcctus mci promptitudinc , condignaque

ejus babita ratione, me nullum a parte Majeslatum Vestrarum

defecium expcrtuiiim, quin potius Kcgii Earundem in me favo-

ris incremcnfum palpabiUtcr coguiturum ; tamque ardcuti stu-

dio Majcstates Vestras de boni pnblici promotione provisuras

esse, quo fineni optatura sortiatur, famaque Earum acteruitati

consecretur. Ut sic promissionibns Majcstatis Vestrac (irmitcr

iunixns, eo fructuosius promptissinioque studio inservirc va-

leam. Quod vero tam bonorificum Lcgatnm, (qui laudabilitcr

et secundum Majcstatum Vestrarum dignitatem m ancre Suo

est perfunctus) ad me cxpcdivcrint, illud ctiam summa ac con-

digna cxccpi revcrcntia, dedique oporam, ut Eundcm Regiae

Majcstatum Vestrarum dignitati consentaueo modo excipere
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posseni; de quo ipsummet Domiuam Legatum coiam Majesta-

tibiis Vestris testimonium perhibitunim confido. In reliquo Ma-

jestati Vestrae longaevam vitam et prosperrimos reriim succcs-

Bus apprecatus, obsequia mea promptissima Eidein defero.

Datum S. Patak 7. Maii 1645.

Kiüiilröl : 1645. die 7. Maii S. Patak.

Ad RogiuamCliristianissimae Franciáé et Navanae daturum Par.

{Eredeti minutája a v'úrösvári levéltárban, egykorú másolata a kamarai

levéllárian,)

CXLIII.

a)

1645. Eminentissime Domine.

maj. OccasionequaChvistiauissimum Regem ac Excellentiam

^' Vestram Illustrissimus Dominus de Croissy de rebus harum

Partium informare voluit, minime et Nos praetermittendum

putavimus, quin Eminentiam Vestram bisce nostris invisere-

mus, cupientes a Deo optimo maxirao quo imposterum crebri-

oribus Eminentiam Vestram in foelicissimo semper rerum

statu constitutam salutare liceat. De rebus arduis et fuuda-

mentalioribus E. V. seribere bac vice iutcrmittimuS; non du-

bitantcs quin de iis omnibus Illustrissimus D. de Croissy

plenius Eandem informaverit.

Speramus etiam omnium negotiorum iam conclusorum^

Rcgiam Majestäten! Christianissimam diligeutcr habituram

rationem, eam veroremdcquibus tractandis et coucludcudis Il-

lustrissimus Dominus de Croissy (uti refert,) non erat instructus,

ita comjdanaturam esse, ne in derogamcn communis justitiac^

quin potius in initae conioederationis majorem lirmitatem^

publicique boni promotiouem deserviat.

Porro Exccil. V. significare debemus : ubi Domura Au-

striacam in co allaborare animadvertisscmus, ut propensnm

portae Ottomanicae favoreni; proraissis^ muucribus, accusatio-
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nibus, omnibusqiie aliis exquisitis ratiouibus, non a nobis modo,

verum etiam a Domiuis Cunfoederatis avertere, et alieniim

reddere posset , omuia et nos adhibiiLsse Christiaua media,

qiiibus exitiale hujasmodi ipsorum propósitum reprimeretiir,

id qiiod opifulante cicmeiitia neque iuutilem ac infructuusiiin

sortitnm est effoctum. Uliisirisaimum Legatum in Porta Domi-

num de la Haje crebris vicibus requisiviraus, ut erga bouum com-

mune industriam Suam ac synceram promptitudinem ostende -

rct, et quouiam haud levibus nee coutemnendis largitionibus

Portae Ottomanuicae favorem retinere deberemus, ne sibi mole-

stum düceret, saltem 226üü Imperiales, sive mutuo, sive ex

pecunia Venetiis deposita rchabeudos nobis commodare, et in

Porta numerari curare^ ne ob illurum defectum instantibus ac

foeliciter currentibus negoiiis nostris obices iujicercntur. Su-

per cujus summae persolutioue licet missis etiam nostris Lite-

ris assecuratoriis, Decies mille Ducatos sc datunmi per Lite-

ras promiserat^ dum tarnen co.-sdem praer>tare deberet, diffieul-

ter admodum liOOO Imperiales mutuo dedit. De intégra ejus-

dem sumraae depositione etiam per Illustrissimum Dominum

de Croissy Literas ad Eundem conscribi curavimus, assecuran-

tes Eundem, nisi ex promissa pecunia Venetiis deposita levare

velit, in manus Domini Croissy sine defectn nos eam Lie assi>

gnaturos, ncc tarnen ultra IGOOO Talleros Imperiales depo-

suit; quam obrem Imperator exardescens parum abfuit, quin

noster quidem Legátus magnam ignominiam iucurrerit ; Au-

striacae vcro Domus optatissimum obtinuerit rcspousum. Tan-

dem apud Gentem natura Efhnicam majorem^ quam apud

Dominum Legatum respectum et confidentiam habuimas. Ex

Ulis enim quidam Legatis nostris 4000 Imperiales coucredi-

dit
;
quod quam acerbum nobis acciderit, ju licio E. V. ponde-

raudum committimus. Et nisi a Christianissima Regia Muje-

state ac E. V. serio praemoneantur, utique veieraur, ne deiuceps

etiam publico bouo plurimum incummodare compcriatur : nos

quoque (ßiomodo ipsius synccritati lidaiiuis, cogitatioue asse-

qui haud valemus. A suscepto bello nostro toto quiudecim

mensium decursu, nulluni PiCgis Cbristianissimi ac corouae

Sveciac militem, nullám pecuniam vidimus ; e contra autem

licet amplissimis promissis ac oblatiouibus a Domo Austriaca

V ,-^J
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fuerimus tentati ; attamen eo nos syncerus noster erga bo-

num publicum zelus deduxit, tamque constantes erga Regem

Christianissimum ac Coronam Sveciae effecit^ ut illoruni pro-

gressui, posthabitis omnibus uobis ingruentibus advcrsitatibus,

rerumque vicissitudinibus^ si non plurimum^ neque tarnen mini-

mum inservivimus ; consumentes intra tanti temporis interca-

pedinem aliquot centena millia florenorum, ac etiam Portám

Ottomanicam benevolam raagnis sumptibus retiuentes^ qui sin-

gularis noster testatissimusque animi affectas pluris a Domino

Legato aestimandus erat. Haberemus latiorem etiam de Do-

mino Legato conquerendi campum, Interim omittimiis : hoc

tantum Exe. Vestrae indicare voluimus, si imposterum quoque

talem et tantam bono communi inservieudi promptitudinem,

qualem bactenus demonsh-averit, utique minimum proficuum

iore. Rogatam itaque Excellentiam Vesti-am babemus, ut prae-

moneatur dictus Dominus Legátus^ demandetur illique serio,

ne nos pecunia in boni publici promotionem erogauda indigentes

frustrâtes reddat^ qnae ex summa nobis deponenda facile sub-

duci poterit. Praetcrea; si quibus in rebus ac negotiis publicum

bonum couccrncntibus ipsum requisiverimus, in illis promoven-

dis promptior sit, magisque iudustrius ; cum enim ex patro-

cinio ac protectione Portae Ottomannicae tranquillitas nostra

pendeat, oportet omnino ut favorem ejus nobis conciliamus et

dcviuciamus, quo enim citius dona recipit, eo paucioribus

contenta redditur, eoque constautius in bona aircctione persé-

vérât, lllustrissimi D. de Croissy fidem, prudentiam ac dexte-

ritatem in tractando absolvendoque boc ioedere merito com-

mendamus. Quamvis autem ipse desidcret quautocyus ad S,

R. Majestatem reverti, omniaque fusius referrc, nos.tamcn ab

ij)S0 pctiimus, ut nobiscura mauere velit, douce S. R. Majcsfas

ratihabitioncm trausmiserit_, obuixe orautes ne S. R. Maje-

stät! Vestracque Euimentiae id displiccat : si quidem ipsius

praesentia plurimum S. R. Majestatis négocia, commuaem-
({uc causam respecta bostium, nostrorum Staíuum, Poloniae,

Portac Ottomauicae aliorumque promovere poterit. Cumque
ex ipso intellexerimus S. R. Majestatem, ex siugulari iu nos

alfectn, contiuuuni Residentem in Aula nostra liabiturum (pro

quo insigni bouorc S. R. Majcstati maximas gratias agimus)
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et Doniini de Croissy tum publicum quod gerit officium, tum

privatus status vix, ut audimus, fcrant, ut ultra quadrimestre

nobiscum comraoretur^ viderctur nobis et ex S. R. Majcstatis

et ex nostra commuuique re fore, si S. R. Majestas Dominum
du Bois hoc houorifico officio diguaretiir. Quod minime eo fine

scribimus, ut S. R. Majestati vel minimum praescribamus, sed

ut Excellentiae Vestrae candidum uostrum affectum clarius ex-

ponercmus : jam euim nos Dominum du Bois et ipse nos, no-

s'rasque provincias novit, poteritque pro Sua praeclara expc-

rientia bellica nos sapientibus Suis consiliis, in belli proraotioue

baud parum juvare.

Kiviilrol : ir)45. 7. Maii ad Eminciitissimum Dominum Cimliiialc;m

M:;zi. iaum conccptus prior, postca in quibusdam juxta aliud per-

mutatua.

Jt'ijli-:d • A megváltoztatott pc'ldúny az alább következ.

Emincntissime Domine Cardinalis. ici5

Occasione qua Cbristianissimum Regem ac Emiueutiam ^^i-

Vestram Illustrissimus Domiuuis de Croissy de rebus barum ''

partium informare voluit, minime et nos praeíermittendura

putavimuS; quin Excellentiam Vestram bisce Nostris invise-

rcmus, cupicntcs a Deo optimo maxirao quo imposterum cre-

brioribus Eminentiam Vestram in foclicissimo semper rerum

statu coustitutam salutare liceat. De rebus arduis et funila-

mcntalioribus Eminentiae Vcstrae scribere bac vice intcrmit-

timus; n(m dubitantes quin de iis omnibus lilustrissimus Do-

minus de Croissy plenius Eandem informaverit. Speramus

etiam omnium negotiorum iam conclusorum Rcgiam Majesta-

tcm Christianissimam diligeuteni babituram rationem ; eam

ver rem, de qua tractanda ct conchidcnda lilustrissimus Do-

minus Legátus, Dominus de Croissy (uti refert) nou erat iu-

strucíus, ita complanaturam esse, ne in derogamen commu-

nis Justiíiac, quin potius majorem Coufoedcrationis firmita-

tcm, pubiiciqne boni promotionem deserviat. Significare Emi-

nentiae Vestrac debemns : cum Domum Austriacani in eo al-

laborare animadvcrtissemus, ut propensum Portae Ottomani-
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cae favorem promissiS; muneribus^ accusationibus^ omnibus-

quealiis exquisitis rationibus, uou a Nobis raoilo, verum etiam

a Domiûis Confoecleratis avertcre et alieuum reJdere posset,

omnia ci Nos adbibuisse Christiana media quibus exitiale hu-

jusmodi ipsius propositum reprimerctiu'; id quod Divina opi-

tulaute clemeutia; ueque inutilem a.c infriictiiosiim sortitum est

effcctum. Habcremus equidem amplam Emiuentiae Vestrae

scribeudi, ac de tarda, mimisque utili Domiui de La Haye mu-

ncris fiiuctione couqiicrcndi occasioiiem; qiiippe qui uullum

habuerit respectura. Nos a suscepto bello Nostro toto quindecim

Meiisiiim decursu iiiilhuii Régis Christianissimi ac Coronae

Sveciae militcm, luillam pccnuiam accepisse ; c contra autem,

licet ampiissimis promissis ac oblationibus a Domo Austriaca

tentati fuerimus, Nos tamcn eo syncerum Nostrum erga bo-

num publicum zelum deduxisse, tamque constantes erga Re-

gem Cliristiauissimum ac Coronam Sveciae eifecisse ut illorum

progressui, postbabitis omnibus Nobis ingruentibus adversita-

tibus, rerumque vicissitudiuibriS; si non pluriinum, ueque ta-

rnen minimum inserviverimus
; consumentes intra tanti tempo-

ris decursum aliquot centeua millia florenorum, ac etiam Por-

táé Ottomanicae benevolentiam magnis sumptibus retinenies
;

nibilominus Dominus Legátus aliquot millia Imperialium No-

bis concredere ausus non est, quamvis siugularis Noster tcsta-

tissimusque animi affectas pluris ab Eodem aestimandus esset.

Kogatam itaque Eminentiam Vestram habemus, ut dictus Do-

minus Legátus praemoneatur, illique serio demandetur, ne

Nos in boni publici promotione frustratos reddat ; imo si qui-

bus in rebus ac negociis publicum bonum concerncntibus ip-

snm rcquisiverimuS; in illis quoque promovendis promptior

ait magisipic industrius. Cum cnim ex pâtroclnio ac protecti-

onePortae Ottomannicac tran(iuillitas Nostra pendcat, oportet

omnino ut ejus lavorcm Nobis concilicmus ac devinciamus;

quo enim citiiis dona accipit, co paueioribus contenta rcddi-

tur, coque Constantin« in bona affectione l'crseverat. Illustris-

simi Domini de Croissy in ncgotio sibi comniisso fidem, pru-

dentiam ac dcxicritatcm mcrito conimoidamus, (puimvis au-

tcm ipse dcsideret ipiantocius ad iSacram Rcgiani M^jestatem

rcvcrti omniaqnc fusius refcrre, Nos tamcn ab ipso pctiimiis
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utNobiscum manere velit, donec Sacra Regia Majestas ratiha-

bitionem transiniscrit, obnixe rogantes ne Sacrae Regiae Maje-

stät! Vestraeque Eminentiae id displiceat ; in cujus locain si in-

tra paucos menses Cbristianissima Sua Regia Majestas quendam

Suum Legatum Residentem ad nos mittere decreverit (pro quo

singulari favore Serenissimae Regiae Majestati maximas age-

mus gratias) optarem, si S. Regia Majestas Dominum du Bois

hoc honorifico officio dignaretur. Quod minime eo fine scrlbi-

nius, ut Sacrae Regiae Majestati vel minimum praescribamus,

sed ut Eminentiae Vestrae candidum Nostrum aifectunrdarius

exponeremus : Jam enim Kos Dominum du BoiS; et ipse^Nos

Nostrasque Provincias novit, poteritipic pro Sua praeclara ex-

perientia bellica Nos sapientibus Suis consiliis in belli promo-

tione liaud parum juvare. In reliqao Eminentiae Vestrae ora-

niafoeJicia ac prospéra comprecati, proraptissima etiam slndia

Nostra Eidem deferimus. Datum in Arce Nostra Sarospataki-

ensi die 7. mensis Maji Anno Domini 1645.

Eminentissimae D. Vestrae.

Kic'ülrul : 1G45. 7. Maji S. Patak. Ad Eminentissimum Cardina-

lem Dominum Mazarinum.

{Mind két szövegnek hivatalos minutája a vörvsvári levéltárban, hol még egy

hariaadik, jelentéktelen variánsokat tartalmazó példánya is riztetik. A kavia-

rai levéltárban is van egykorú másolata.)

CXLIV.

Illustrissime ac Excellentissirae Domine, Domine nobis 1645.

observaude. maj.

Prisíinae nostrae conjunctionis desiderio ducti, privatis
"^"

etiam hiscc nostris Excellentiam Vestram salutandem volui-

mus, cupientes a Deo optimo maximo foeliccm coepti negotii

progressum ; rogantcsque Eandem officiosissimc, nulla prac-

termissa commoda occasione, nos de valetudiuis Suae iutegri-

tatC; rerum illic gereudarum statu, ac praesentis tractatus pro-
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gressu iuformatos reddat ; cujus promotioni cum bona corrê-

spondentia sit valde necessavia, ae etiam exishmationi pro-

priae pluriraum conducat, spcramus Excellentiam Vestram

eam iuiturara esse rationem, ut quemadmodum hactenus pu-

blicam concordiam laudabiliter fovit, Rcgiae dignitati publi-

coque bouo inservire avdenter studuit, suique uoraiuis famam

insigniter amplificavit; in postevum etiam in hoc pracclaro

proposito pcrscveret : Quae uostra scripta^ licet argumeutis ex

Sacris exteruisque historiis desuraptis illustvare possemus, ve-

rum tarnen consideratiouem sapienti expcrtoque Excellentiae

Vestrae judicio committimus. Cui in reliquo fîrmam Valetiidi-

nem et foelicissimos rerum succcssus apprecamur. Datum in

Arce nostra S. Patakieusi die ï. May 1045.

Kiviilrul : 1615. 7. May S. Patak Ad Domiuiim D' Awaugour.

(Mimildja a v'órösvdri gr Erddi-féle levéltávhan.)

CXLV.

1045, Ad Dominos Plcnipoicntiarios.

rnaj. Nou ambigimus quin Ilhistrissimus Dominus de Croissy

' (cujus in tractaudo absolvendoquc Foederis ncgotio, fidem, iu-

dustriam ct singularcm bumauitaícm merito commcndare pos-

sunuis) Exccll. Vestras de omnibus sufficicnter iníormaverit^

corunuiue omnium tam diligentem Exell. Vestras habituras

esse ratiímem, ut ea, quac jam conclusa sunt^ stal)iliora red^

dnntur ; famaque et cxistimatio Earundem in dies magis ma-

gisíjuc inclarescat; Sua pracseuíi fuuctionc publico bono pro-

sint, nobis(iue in omnibus, cpiae ad Excellcntias Vestras spc-

ctant, satisfactio praestctur. Nos^Dco auspico, ad conjunctionem

cum Exccllentissimo Domino Generali ExercitusSvccici facien-

dam in procinctn sumus, ita nosmet in omnibus accommodantes

ne nostra ex parte quoad unquam ficri potest; publico bono cxpe-

ctationiiiuc Excellentiariim Vcstraruiii dcesse compcriamiir;

liaud imparcm et nos Ex. Vestranira animi promptitiulinem
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meriío desiderauíes, Quod negotium adhuccomplanandura re-

stât, speramns Illiistrissimum Dominum de Croissy illud etiam

Excell. Vestris perscripsisse, quod cum sií aequitati consenta-

neum, condignam illius etiam satisfactionem postulamus. In

monasteriensi qnoque Tractatu non diffidimus Excell. Vestras

partes nostras juxta confoederationis requisita syncere acturas

ac procuraturaS; nos quoque operám dabimus ut ad Excell.

Vestras certum bominem nostrimi brevi expedire valeamus.

Quibus in reliquo foelicem rerum suarum successum compre-

camuV; nostraque Eisdem promptigsima síudia uostra (Jgy) de-

ferimus. Datum S. Patak 7. May 1G45.

Kívülrl : lG4ó 7. >íaji S. Patak Ad Dominos Plenipotentiarioa.

{Mintitája a vórÖBvári gr. Erdödy-féle levéltárban ^ eyylcoru másolata a ka-

marai levéltárban.)

CXLVI.

Eminentissirae Domine Cardinalis. ig45_

Cum nomiuis vestri magnitúdó adeo iu Vestrae Eminen maj.

tiae veuerationem omnes obstrinxerit, ut christiairas orbis 8-

emortuam jam dudura intestinae Suae securitatis felicitatem,

sive armiS; sive pace, repressis funestis cladiumque nimis foe-

cundis odiorum tempestatibus, veridivo vigore redanimet, boc-

que salutare consilium Emiuentiae Vestrae prudentiac non po-

stremo dcbeatm'; merito eraotac mentis lymphatoquc similis

dicerer; si auspicatissimo tam jusrac venerationis comraercio

eederem. Inprimis in singularcm Emineutiac Vestrae cultum

rae ducit^ imo rapit, laudatissima Illustrissimi Domini de

Croissy dexteritate stabilita inter cbistianissimum Kegem et

Celsissimum principem Dominum et patrem meum devo-

tissime^ bumillimeqne suspiciendum coujunctio, capitibus cnini

dulei mu'uae necessitudinis nexU; sensu^ motuque longa Sua

alioramque desideria Jnra reficientibus. opus est, ut mcmbra
etiam concordibrs reciproci amoris argumcutis respomleaut.

uovcM, aTï-. HifT. — riPí.oy. sxr. 20
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Itaque eminentiam Vestram divinae protection! commendo,

nihilque de pleno Eminentiae Vestrae affecta mihi propenso

ambiguus conabor, ut semper prae audiam

Eminentiae Vestrae

Albae Juliae in Transylvania

8. Mai 1645.

ad eervitiâ paratissimus

S. K. m. p.

{Eredetije, mdy egéezen Rákóczy Zsigmond iráaa, a vörivárx gróf Erdödy-

féle levéltárban.)

CXLVII.

1645. ^7. Febrnarii és 20. Mártii irt kegyelmed leveleit 2. die

raaj, praesentis vöítük vala el, 5 és 12. Aprilis irt leveleit penig
^o. 6. die praesentis hozta vala meg az ifja legény András, me-

lyekben tudósét Istennek áldásából eddig ltt szerencsés pro-

gressusiról ; kiket nagy örömmel értvén^ kívánjuk ö felsége

ezután lev dolgait is boldogiisa kegyelmednek és minden

ellenségi ellen tegye gyözödelmessé, amen. Tovább való inten-

tiójának jobb móddal való rendeléseért az mi hadainknak is

áliapotja felöl való dispositionkról kivan informaltatni kcgyel-

med; s egyszersmind némely dolgokban való tetszésünket is

akarja érteni^ azokról csak röviden akaráok kegyelmedet tu-

dósítani mostan hamarjában. Minden igyekezetünket arra di-

rigálván (kiben eddig is tartóztatott meg kiválképen az ló

eleségnek szüksége) hogy uieiinél hamarébb kegyelmedhez

közeledhetnénk, és nemcsak emberink által, hanem szemé-

lyünk szerént is consultalkodhassuuk kegyelmeddel s egyenl

értelembl az közönséges jónak elmozdításában annyival

hasznosabban procedalhassunk, az minthogy minden bizony-

nyal hiszszük, circa 25. praesentis derék hadainkkal együtt

személyünk szeréut is az Tisza melll megindulhatunk, utuu-

kot késedelem nélkül coníiuualváu Nagyszombat és Pozsony
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felé az végházak között igyekezünk leliiienni^ az bányaváro-

sokat jobb kéz felé hagyván, kirl mindazáltal ujobban is tu-

dúsitani kegyelmedet el nem mulatjuk
; azon is leszünk, hí-

veink közzul meghitt emberünket annakclcitte kegyelmedhez

expediáljuk. Azonban penig elöljáró hadaink, kik mostan U
kegyelmedtl nem messze vannak, cum bona correspondentia

valahol és miben módjok leszen, hogy az ellenségnek ártani

igyekezzenek, és kegyelmed értelmébl, ha kívántatik, mind

az conjunctiót s mind penig egyéb szolgálatot el ne mulassa-

nak, serio megparancsoltuk : kívánván kegyelmedtl szeretet-

tel, informálja s vigyázzon ugy reájok, ha szintén magához

való meneteleket nem kivánja is, valami szerencsétlenség

köt ne kövesse, holott az magyarországi palatinus (az mint

néhány fell tudúséttatunk) azon vagyon, miképen nekik árt.

hasson, minekeltte vagy kegyelmeddel conjunctiojok lehetne

vagy mi is derekasb hadainkkal felérkezhetnénk. Az Dunán

való passusuak alkalmatosságáért Pozsony felé való kegyel-

med igyekezetit is értjük, azt kívánván azért az igaz confoe-

derationak is rendi, melybe mi e^y tökéletes állandó securi-

tást akarunk viselni s abban megmaradni, egymás alkalma-

tosságára utrinque hasznosan vigyázzunk. Derék hasznot mi

is abban látunk, ha mindkét részrl való hadaink Austriára

penetrallatnának ; semmi ellent abban nem tartunk, ha ke-

gyelmed Pozsonyt, Isten áldásából, az mi oda el lev hadaink-

nak vagy mind vagy részének jclou létekben kézhez veheti,

és nem váiako/.ván mi reánk (ncha, az mint iránk, mi is nem

fogunk késni) az jó alkalmatosságot cl nem mulatia. olyan

bizonyos reménységgel levén, hogy ez iránt is mindenekben

az couíoedcrationak punctumi szeréut fogja magát alkalmaz-

tatni kegyelmed, és cum bona sccuritate, ha eddig magunk

fel nem érkeznénk is, emberünknek kezekhez assignalni. In

tali cas'i is valamit- tlünk az igaz sinccra confoederatio fog

kívánni, abban talál kegyelmed mindenkor, vigyázván mind-

azáltal arra kegyelmed, — mivel azokon az városokon, ha az el-

leuségnek hada rajtok nem volna, nem tusakodnának ellenünk,

st nagy kívánsággal várván bennünket, accoramodalnák is

magokat az mi kegyelraességüukhcz, — valami contributiokkil

üköt ne onerálja Azonban az corameatusuak költése is lenne

20*
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iigy^ magunkkal érkezend hadainknak iS; az menynyiben le-

het^ ne lenne fogyatkozások : nyilván levén kegyelmednél,

mennyi idtl fogva már sedes belli ez nii hazánk. Igyekez-

zék azért kegyelmed is arra forditaui dispositióját, mennél

hamarébb íransferalhassuk, az belli sedest az ellenség ditio-

ira, kivel az mint ez hazának, ugy az közönséges jónak el-

mozdításának fog kegyelmed consulalni. Mert ugy veszszük

eszünkben, nem kevés nyereségnek tartaná az Austriai ház,

ha Magyarországot tehetné sedes bellivé s körülötte lev

birodalmát attól megmenthetné. Az portára való beküldése

kegyelmednek valóba szükséges , kirl mind Croisi s Bis-

teríéld uramék bven fognak irni kegyelmednek, arra ha-

lasztjuk, liicjjc kegyelmed ha azt követi , sokat fog hasz-

nálni az közönséges jónak vele. Palatínus uram irási ma-

gunk személyére ugy vannak-e, az id teszen arról bizony-

ságot s cselekedetünk
;
'csudáljuk nagy embertl olyat nagy

embernek irni. Istentl kívánván kegyelmedet láthassuk jó

egészségben.

(7. Rákóczi Gij. kezével.) 10. Maii 1645.

{Ismét az els kézzel.) Ilhistrissimo ac Excellentissimo

Domino Leonhardo Torstensohnio, Screuissimac líegiae Maje-

Btatis ac Coronae Svcciae ut et Confoedcratorum respective

Senatori, Generali Campi Marschallo in Germania, Gv.berna-

tori Pomeraniae etc. Domino Amico nobis observaudo.

(Eredeti minutúja a vörösvári levéltárban.)

CXLVIÍI.

1645. Hogy felséged igen akarná, ha ez hadakozás Magyaror-
i»aj- szagból császár rekes országira transferalhattalnék, ez énne-
^^- kcm is mindenkoron tetszett, felséged bölcs tetszésére halasz-

tóm
;
arra nézve igen szükséges volna, ha meg nem indult is

felséged, ne késnek indulásával, elsben pedig egjcnesen

Trencsén felé az Vágón által kelletnék felségednek útját diri-
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galni, az mennyire az út és az alkalmatosság megengedné,

lehetnénk sietséggel egyenl akaratból derék erinkkel az el-

lenségen^ s ejthetnénk ket derekas veszedelemben^ avagy bár-

csak Pozsonynak megszállásában jobb módunk lehetne. Ez

pedig vékony tetszésem szerént igen szükségesnek látszanék :

felséged elsben derekasan az Vág mellékét occupalná, azt

jó módjával megersifeué, hogy ugy mind tavaszkor^ szszel

és téli idben, mikor az vizek megáradnak és zajjal folynak,

lehetne felséged hadának bátorságos és békességes fel s alá

való járása és szükséges üdöben hadát is uyiigodtassa felsé-

ged ott, Minem változó elmével az ott való határban lakó

emberek legyenek, és mily hamar változtatják elméjeket és

intentiójokat, Írásomnál jobban tudja felséged maga is, tetsze-

nék ez okáért énnekem ez : felséged Trencsin várát maga
praesidiumávai ersítené meg mennél jobbau lehetne, itílem

gróf uramot reá vehetnék szép persvasiókkal, lám Brúnóra

költekeznék maga udvara népével. Hogy mostan az derék

dolognak elmozdításában legalkalmatosb üd légyen, maga
is bölcsen meggondolhatja felséged, az fü immáron kijvén,

az búza zsengésben és az nap hosszú levén, derekas táborral

oda szállhatni, az hova ember szintén akarja. Ebben pedig

ha továbbra és szre halad, az sok csk, alkalmatlan üdk
és nagy sarok miatt sok akadály és hátra maradás eshetik,

ez is következnék belle, az magyarok az szép üdnek heában

való eltelését és felséged csendességben való megmaradását

látván, az császár segítségébl és biztatásából nagy praepa-

ratioja lehetne felséged ellen. Annakokáért alázatosan kérem

felségedet, indulásában ne mulasson, st az mennyiben az al-

kalmatosság megengedné, az megnevezett helyre sietni mél-

tóztassék felséged ; Isten felségedet ide kiközelgeívén, alkal-

matosságom és szerencsém levén hozzá, magam praeseutiam-

mal való alázatos szolgálatommal kedveskedni, és felségedhez

való tökéletes intentumomat bizo(nyi)tani akarom. Költ Mede-

riczen 15. Aíaii 1G45. etc.

{Uivatalos foriiitÚ9 a vörösvdri Irvt'/tárban.)
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CXLIX.

1645. Sereniäsime Princeps.

maj. Ex îiteris Illustrissimi Legati Domini de Croissy perce-
^"^-

piniiiá Sereuitaíem Vest^am foedus cum Rege christiauissimo

iam pridem ictum sanciuisse et pacta couveuta magno studio

BubscripsissC; quod pulcheirimum factum temperáié uon pos-
' sumuS; qniu Serenitati Vestrae ex animo gratulemur, ceiti prae-

potentem liane et gloriosam societatem Yol»is primum houori,

et omnis geiieri» bonorum accessioni futuram. tum in commu-

uem ChrJstiaui orbis vtilitatera et commoda cessuram. De pe-

cuniis i>eripBeiamus Serenitati Vestrae repraesentandas a no-

bis cum et eas a Veuetiis et ab lllustrissimo Legato Domino

de Croissy mandátum de jUis tradendis accepissemus
;
quod

quidem cum iam prac manibus babeumus, res in praeseuti ab

altera tantura conditiune peudet. Quare pro certo habeatSere-

nitas Vestra quam primum buc ad not» tran.smissae fuerint jl-

lico ac sine mora ministris suis traditum iri. — nam si antea

Serenitati Vcr-frae quautam potuimus Summám partim ex no-

Ktro partim ex Ibeneratitio aere tam prolixe commodavimus,

qua putandum est alacritate uos, quae deposita et concredita

ineriut; reddituros. Ad haec Deum obsecranS; vt quibus ad-

huc Sereuitatem Vestram ornauit beneticiis; ea pergat ad exi-

tum augere et cumulare, Datum Perae Constantinapolitaneos

17. May 1645.

Serenitatis Vestrae

aflectiosissimus Servitor

De la Haye m. p.

Knkzim : Serenissimo Georgio Ragotii Trausilvaniae Principi.

partium Regni Huagariae Domino Siculorum Comiti etc.

'Erfd-tlij', a vörötvári gr. Erdödy j^k IcviJiàf'a« )
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CL.

1645 die 19. Maji_, ad Generalem Svecicum. i645.

Illustrissime ac Excellentissime Domine, Amice nobis laaj-

observandissirae.
**•

Literas Excellentiae Vestrae 27-a die Április ad nos da-

tas, 17a die praeseutis novo stilo acceperamus ; rebus ejus-

dem foelici sydere procedentibus non applaudimus modo, verum

etiam summás Divino numini agimus gratias. oramusque, quo

et inposterum omnibui< Excellentiae Vestrae couatibus praepo-

tenti Sua beuedictione adsit, exituque quam optatissimo et

omnium Coufoederatorum et Excellentiae Vestrae desiderio

Coronet. Laetamur porro quod Serenissima Eegia Majestas

gubernacula Sui lîegiminis féliciter sasceperit ; vovemusque

quo illa salutariter ac laudabiliter iu sempiternam nominis

sui memóriám teuere, moderari, propositumque suum conti-

nuare possit, ut sic singularis Dei omnipoteutis benedictio in

Sua Majestate cumulatissime affulgeat. lutelligimus etiam Li-

teras nostras 27. die Április ex Arce nostra Munkacsieusi ad

Excellentiam Vestram datas recte in manus ipsius devenisse
;

dedimus alias quoque ex bac Arce nostra ad Excellentiam

Vestram 10. die praesentis, in quibus de omnibus quae scitu

necessaria judicavimus, Eaudera informatam reddideramus,

neque diversa hac etiam occasione scribere possumus. Certo

enim certius proxime aÔutura Lunae vel Mártis, 23. nimirum

die praesentis hinc moturi, ac in Arcem nostram Tokaiensem

profecturi sumus, illicque traductis per Tibiscum Exercitibus

nostris, (uti Excellentiae Vestrae perscripseramus) 25. vel 26.

praesentiS; Deo auxiliante, iter capere et ad Excellentiam Ve-

stram quanto fieri poterit citius appropinquaie studebimus. De

omnibus uti Excell. Vestram saepius informaturi sumus, ita

ab Eadem quoque informari desideramus, ut sic progressum

nosrrnm cf* coramodin? ordin<^mnH, nec Excellentiae Vestrar .

nec nobis ipfis aljqno paoto ddutnri simn?. ."^iipi^r iii? KkcH.

Vesfra nb liiu.'ircissiüiö hoíitinu Lf^gaí" l>. de rnii.ssy et Ex-

cell. Bistert^Mif» nbt-rioi''nt iiii'»nii<j:i<'iv-^ni .a- irtilinanoiieiM -«•-
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cipiet. Tormeuta cum omnibus ad ea necessariis munitionibus

et instrnmentis habebimus sufficientia. In caeteris quoque re*

bus necessariis procurandis, modo nos Excellentia Vestra de

iis certiores reddat^ omnem diligeutiam adhibebimus.

Summe necessarium putamus et hoe, ut Excell. Vestra

etiam usqne^ quo Eandem proprinqvius accedere poterimuS;

ccrtos ad nos perscribat rumore?^ quoniam Palatínus Hungá-

riáé spargere, suisque complicibus communicare coepit (uti ex

interceptis a militibus nostiis ejus Literis patet) Armadam Gal-

iicam ex 22;000 bominura constantem Renum transcendendo,

a Bavaro profligatam esse^ et Rosam^ omnibus prorsus impe-

dimentis amissis. in captivitatem incidisse, quae num ita se

habeant, Excellentiae Vestrae magis constare possunt.

Arbitramur illud etiam in aures Excellentiae Vestrae

delatum esse^ quod Palatinus Hungáriáé 10-ma bujus mensis

babuerit auimum copias nostras in illis partibus existentes

aggredi ; de quibus etiam ita Excell. Vcstramprovisuramcon-

tidimus, quemadmodum jura Confoederationis requiruut.

Quod Excellentia Vestra Legationem ad Portám institu-

endam dilatât^ verendum ne damnosum sit, quoniam Legátus

Caesaris, cum adjuncto ipsi Turca praecipuO; Budam iam appn-

lit^ quocum vix Legátus Turcicus Viennam ne proficiscatur,

praesertim si experiantur Excellentiam Vestram nolle Lega-

tum Suum ad Portám expedire. Peramanter igitur nunc quo-

que Excellentiam Vestram requisitam babemus, ne hoc quoque

in parte bono Publico déesse comperiatur.

(Külön czéduldn :)

Quoniam vero Exercitus noster Vestrae Excellentiae pro-

pinquior sit quam nobis, ueque sciamus hostem, quid bactenus

molitus fuerit, securam illis stipendium mittendi occcsionem

non videmus. Quapropter Excellentiam Vestram bénévole re-

quisitam babemus, velit in manus Generosi Francisci Jarmi

certorum militiim nostrorum Capitauei decem millia Lnperia-

liam in computum Summae praemanibus Excellentiae Vestrae

babitae^ assignare^ ne ob id difficultas aliqua ratione mililum

oriatur.

(Miivitája f '•ôrosvân levéltárban, erjytcoru nxîaolat a m. k, Jimn hvcUarhan.)
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CLL

Celsissímc Princeps. 1645.

Vehementer Jaetor nie commode nactum esse opi'ovínui- maj.

latéra scribeudi ad Cclsitudincm Vestram et praecoei studio
"""

C. V. regis Christianissimi patrocinii ];osse securum reddere.

Teutabo, qua potero diligentia immeusuui illud, quod supeiest

serocissime exsolvere et cursorem istum (az eredehlen : 84. 28.

46. 27. 43. 111. 30. 76. 25. V8. 40. 54. 4. 78. 13. 87. 80. 55.

100. 115. 107. 23. 62. 57. 11. 27. 40. 98. 14. 13. 1^6. 92. 82.

21. 33. 36. 14. 52. 76. 89. 99. 15. 55.) nuncium proximi ad-

veutus mei si non asservi (az eredetlhen : 111. 81. 23. 27.

35. 94. 76) saltem longo su servi (az ertdetlleii : ('S.

33. 60. 24. 45. 21. 28. 25. 14. 35. 11. 80.) intervallo. Unum
interea C V. possum polliceri; nempe regi^ reginaeque parenti

conatus vestros bellicos pro communi libertate et contra com-

munem hostem gratissimos esse, testantur regiae majestatum

suarum literae, quas ad C. V. defcro^ quantopere ct illati belli

et contiuuandi M. S. consilia Vestra phiceant ;
unum addara :

pecuniis liberaliter et distractione virium communis succcssoa

vestros aequabili ratione regem reginamque parentem promo-

túros. Plura dicere non est hujus epistolae. Remittuutur alia

raajoris momenti privatis colloquiis. Orabo intérim C. V. si ait

adhuc in castris vei in hibernis in Hungária u t v e 1 i t mihi

(az errdefibcn : 2S. 13. 26. 96. 66. 76. 97.) vigcsimn prima

263. secundum veterem observationem calendarum vei prima

252. secundum novam adesse Cracoviae aliquo s 38u i t a t e

praeant (oz eredetiben : 38. 28. 78. 00. 94. 30. 96. 77. 40.

9. 27. 7. 60. 99.); nam et C. V. et mihi timendae sunt Caesa-

riorum insidiae, quidem ca ad C. V. ablegati opc moniti niten-

tur prohibere commimicationem consiliorum^ tanto magis fieri

arctiorem Confoederationem. Spero C. V. habituram me excu-

satum sic ut ab suas {az eredetiben : 57. 47. 106. V2. 36

0. 2. 87. 28. 7. 25.) ad securitatem itineris mei sollicite, cujus

vix essem anxius nisi prosperis succesäibus C. V. d e t e n r i o

rdeteutio; az ereddibnx : 95. 96. 20. 14. 60. 40. 8a 33.)
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mea forte moram injiceret, quoS; non dubito auxiliis regiis et

honorifica Ce]situdini(s) Vestrae cum M. S. belli societate pro-

V eus ci (az eredetiben : 77. 36. 33. 28. 27. 75.44.87.4.47.)

et C. V. in hoc reriim articulo multum interesse ablegatum a

rege ad C. V. tuto venire non nihil etiam (e három vtolsó szó

hetiiîcîcel irva.)

Observantissinium servitorem (beiUMel irva)

de Croissy

In campis Suecicis 22. 262. (május).

Külczlm : Celsissimo Domino Domino Georgio Rákóczi . Dei

gratia stb.

Kivïâ 1. Bâkàczy Gy. kezévd : 2. Juiiii 1645. Ouod.

Jegyzet : A.Z 1egész levél számokkal irva, kivéve a szövegben ele

jën nëgy, es vëgén pár szót es a külczi met)

Ezen level kulcsa .•

2=:b 22=f 37=g ô3=n 70=1 84=3 97=t

4=c, r •23=s 39=h ('4=0 71=h, i 85=f 98=6

7=a 24=b, g 40=r 55=m T2=q 86=g 99=t

8=i 25=3 41=0 ô6=n 73=b 87=s 100=e

e=a 26=t 42=1 Ô7-=1 74=q 88=g 101=b

ll=u 27=e J3=r ô8=m 75=i 80=r 105=b

12=d 28=u 44=i 59=1 76=i 90=5 I06=c

13=t 29=d 45=0 r50=n 77=p 91=d 107=x

I4=e 30=t 46=p 62=0 78=i 92=u 108=c

15=u 31 =g- q 47=i 63=1 79=p 93=d 110=c

16=x 33=0 48=p t54=m 80=i 94=u lll=a

I7=c, i 34=f O=p 66=1 81=h, f 95=d ll3=a

19=(b)p j5=r 51=m 67=n 82=r %= j 116=a

21=B 36=r, t 52=m 69=n 83=f

[ErcdetiJK a vörötvárigróf Erdody-féle levéltárban.

aîT.

tr<i:-. Nu? iiil'raM-i"i|i'i m '.''"'!?i>"«imM Ti.<:isviv;<iii.ip rrint.'ipe,,

iiivi.j. |>M!uiii't linsif.» CU'iiicnijs-iiii.i in r<M>,i.-i-if ii-;j(-M.in. ijnam Su«
"

l 'rljiMl'l" fi)iii I ll!>.lii.s-i|iii> hr.HiiiK, i[f- ('(•!. is»v. ' 'nii-tiíiiiiws'íüi
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regia legato, instituit; adhibiti bona ac christiaua fide testa-

mur, qaod cum Dominus legátus ob adversariorum calumnias

nollet articulis foederis expresse insertnm; Cbristianissimam

Majestatem aliquam summám ad Turcici consensus de bello

contra Caesarem gerendo continuationem quotannis collaturam;

tandem de quadragin^a octo millibus impcrialium pro mille

quingentis peditibus convenerit_, unde Sua Celsitudo promisit

quotannis, si nécessitas postulet, usque nd deciei? milli imperi-

ales ad praedictum finem in porta impeudere, ea tameu eon-

ditione, ut amica quoque ad eundem scopum officia Sua Ma-

jestas praestare ue intermiitat.

Addidit quidem Sua Celsitudo se etiam, communi bono

sie flagitante. ex propriis statui Suo convenientes sumtus ero-

gare non recusaturam ; verum si forsan nimia ad praemissa

conservanda sumtuum erogatio requireretur, se ad illam nolle

esse obligatam. In quorum fidem nos baec subscripsimus no-

trisque sigillis confirraavimus.

(P. H.) Joannes Kemény m. p.

(P. H.) Johannes Henricus Bister-

feldius, scripsit Tokaini,

23. Maji 1045. m. p.

{Eredetije a vörösumi lecéltárban.)

CLIII.

Patakrùl 19. Maji költ levelébl felségednek értvén iSis.

27. Április költ levelemet kezéhez vette felséged, az én ke- mai-

gyelmes asszonyomnak ujobban valu j^ubernalasan, hogy ör- ^
•

vendez felséged, maga méltóságának elömozditására követke-

zik íf IsP,Erednek : «rrólr«ló «^riginal.iá^ r: bi^^nyn« r^lkilmatOH

?ái:'^íil tclx'-uv'l kc/.ólio/, küldeíeiii. ]'>l>é,ü:€d jó ni<''dJH\;íl és

nagy prae[!.u:Ui'')\":ii valu kt''-/.iilcHii étf indtilá>An iií'fii k?vc^

fTötnt'rfi vMiryon. ké\'án\án Isfeiii'-rioilulaii ?zer''iK!f»s »'s liol-

•loi: lehesscu. rtolí/uii Ic^clpnibvi» a/. ú-ai>< /.i«! hítduak mi'j-
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verése felöl tudoüitottam felségedet; az mennyibea tudós vüI-

tam felölC; ezután confoederatusimtól semmi bizonyost nem
értvén felölé, ahozképest derekas hitelt nem adhatok. Grúí

Pnekham; Leopold herczeggel egy néhány ezer emberrel az

Dimáu által Pozsonyhoz jött volt, de midn generál Bakos

uram mellé egynehány regiment lakos hadat adtam, nemcsak

az Dunán által szaladt gróf Piickhara vissza^ sot minden kár

uélkiil Nagyszombatot kezekhez vették Bakos uramék, me-

lyet az ö kegyelmek levelébl bségesen megértheti felséged
;

arra nézve igen szükséges volna, miképen ez az hely megíar-

tassék, és felséged ide ki való jövetelével ne késsék. Megne-

vezett generalis uram egy éjjel velem levén^ minden szükséges

dolgokról bségesen traetáltara kegyelmével, de mivel az el-

lenségnek iutentumát és szándékát még nem tudhatni, ahoz

képest semmi derekas nem végeztetik, minthogy mostan is az

ellenség az bécsi hidaknál lev sánczban hagyott 150 embc
rimre derekas ervel indult, kiknek segítségekre generál Vir-

tenberget rendeltem és küldettem^ ha alkalmatos idben és

jókor oda érkezhetik, az id mutatja meg, ez alatt ezen az

helyen munkálkodom, melyet nem örömest elhagynám.

Az portára való legatio fell való akadályimat mábik

levelemben megirtam, mindazáltal oly reménységben levén.

De la Haye uramnak irt levelenmek ennyi eflfectusa leszen,

abból az közönséges jónak semmi hátra maradása nem követ-

kezik. Az tiz ezer tallért Jármi Ferencz uram kezében adattam.

Köli Czernovicz nevö quartélyombau 'iS. Maji 1(345.

P. S. E levelemet szintén el akarván küldeni 2^' oO prae-

scntis Tarczalí költ levelét meghozták, melybl örvendetesen

felségednek szerencsésen való indul isát és jó egészségét ér-

tettem, Istentl kéváüván útja nem csak szerencsés, hanem

az közönscgcä jónak elomozditáiíára gyzedelmes is legyen

felségednek. Nem kételkedem e mellett, st teljes bizodalom-

mal is vagyok maga ajánlása szerént, mennél hamarébb ide

való jövetelének közclgctésével örvendeztetni fog felséged.

Elbbeni irásom szerént vékony tetszésembl igen szükséges-

nek látszanék mindenek felett az Vág mellékét occupálná, és

ersítené felséged. Én magam még ekkedig itt vagyok, teljex

1
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tehetséggel azon Icvén^ iniA'el az az Lely, eunek az országnak

közepiben. ús Magyarországnak határában lévén, a közönséges

jónak elömozditására; magamévá tehessem. Az ellenségre min-

denkoron szorgalmatos vigyázásom vagyon, azon igyekezvén,

az conjunctiot ne inhibeálhassák, melyre nézve generalis ma-

jor Duglast Bakos Gábor uram mellé való segítségnek continu-

álásra ers parancsolatom vagyon. Az ellenség felöl egyebet

nem érthetni, Posony kerül 4 vagy ö száz lakosánál több nin-

csen. Az francziai Vainniári hadnak mcgverése felöl semmi

bizonyost nem érthettem ; ez mindazáltal bizonyos 7 ezernél

többen nem voltak, ütközet sem volt kztek. Hanem midn
az Mocnns vize mellett Hermcrshcimnél az líenus vizén által

Duc d' Anguiu uramhoz akartak visszamenni, megtérésekben

generál major Rosa, kivel az lova elesett, egyéb tisztviselk-

kel, fogva estek volna. Mely dolog ha ugy vagyon is, kevés

kárunkra következnék, st avval jár. Ez alatt Duc d' Anguin

az bavari had ellen igyekezett, melyre nézve üdzik és hadá-

ból máshova való elküldezésében alkalmatossága nem lehet

az bavarusuak.

[E(/i/luru forditds a vörösvári UvéHúrhan.)

CLIV.

Excelientissime Domine, Amice observandissime. 1646.

Literas Vestrae Excellentiae per Tubicinem transmissas maj.

una cum inclusis paribus accepi. Intellexi argumentum, ac im-

primis meminit in illis Confoederationis cum Principe Transyl-

vaniae initae ; deinde taxát meas literas, ad quendam Servi-

torem Suae Majestatis ac lidelem, ut ego puíabam, datas ; re-

vocat quoquc in memóriám, quae ego per Tubicinem meum
Suae Excellentiae signiticaveram, ac tandem minatur tóti Re-

gno Ungariae ruinara, si auxiliarcs Copias Suae Majestatis

in illud induxerimus.

Quantum itaquc ad Confoederatiouera attinet, noTerit
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Vra Excellentia : si forte prius non fait perbeue informata

privato Principi, ac Turcis subjectO; qualis est Princeps Tran-

sylvaniae, non fuisse licit iim ac liberum facere ullam confoe-

derationem, privato nomine^ sine scitu et consensu Regnico-

larum Transsylvaniáé, multo minus sine consensu Procerum

Regni Ungariae, cum illud sit utrunique liberum et non hae-

reditariura. Deinde ea Confoederatio, non est inita pro tuenda

libertate Regni, aut Religionis, ex parte Principis, cum utrum-

que in bue Regno libère exerceri potuerit; sed praecise ad

augeudam dominandi cupiditatem unius personae, quam de

facto illi ipsi fastidiunt, qui coacti favere prius il!i videbantur,

quod propediem evidenti experimento videbit Excellentia

Vestra.

Quod porro literas meas conceruit, quarum Paria Ex-

cellentia Vestra ad me transmisit, nulla prorsus mentio habe-

tur in illis Armadae Svecicae, raulto minus de qualitate, po-

tentia, et numero Exercitus Excellentiae Yrae connnissi ali-

quid deiractum est ; sed literae meae loquebantur de militibus

Priucipis Transsylvaniáé moderno ductori Gabrieli Bakos coii-

creditiS; quodsi illas aliter coram Excell. Vram aliqui interpre-

tati suut, vcl malitia interpretis, vel ignorantia Linguae Unga-

ricae causa esse debuit.

Tubicen, quem ego ad Vram Excellentiam expediveram

est de facto hiC; cxtant quoque paria literarura mearum; ex

quibus videre licet per ipsum inc ricc scripsisse ncc nuuciasse,

quasi in Patria nostra nollemus nos aut defenderC; aut copiis

auxiliaribus Domini ac Régis nostri Clementissimi nti ; sed

quod signiiicavi, fuit istud^ quod si limites Ungariae Vra Ex-

cellentia non infestavcrit, nos quoque Jani mansuros intra ter-

mines nostros ; et hoc nos fideliterhactenusobservavimus, sed

non perinde ex parte opposita observatum est ; laracntabilcs

enini querelac de Civitate Szakolccnsi, Corouae Ungariae sub-

jeeta in dies perferuutur, qualiter iufesteutur per milites Vrac

Excellentiae, Exactioucsquc liant, quibus eîiam Salvaguarilia

imposuerunt, per hocque manus in limites Imjus Regni im

roiserunt.

Extremo loco adjunxit Commiuationes Vestra Excellentia,

ego tarnen pcrsnadcrc milii non possuni, arma rralHeae et

i
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Svecicae Coronae eo fine esse commissa Excellentiae Vestrae,

ut iis utatur ad subvertendum hoc Regnuni; quod hactenus

fuit íotius Christianitatis propugnaeiilum et antemurale contra

Turcas
;
quod si tarnen hoc intendat, non est opus magno

milite extraneO; nam ex sola hac confoederatione satis super-

que vastatum est hoc Regnum tum a milite Rákocziano, tum
Caesareano, qui Rákoczianoium exemplum sequebatur^ tum
Tel maxime a Turcis, in societatem hujus belli a Principe ad-

vocatis, qui multa Christiauomm millia hac occasione ad tem.

poralem, et etiam aeternalem servitutem abduxerunt. Non est

ergOj quod Excellentia Vra, majorem nobis mineiur ruinam,

vel afflictis majorem addat afflictionem.

lUud denique capere non possum^ quod videatur inhi-

berevelie^ne contra iujustos nostros Impetitores armis et sub-

eidiarlo milite Régis, ac Domini nostri Legitimi nos tueamur.

Quod mihi quidem aliud non videtur esse, quam legem natura-

lem velle infringerC; natura enim ita constituti sumus, ut contra

Tim injustam nos ipsos, si possimus, tueamur. Gerte enim mi-

les Principis Transsylvaniáé non intendit defensionem Patri-

arum libertatum, sed potius destructionem ac praedam, dein

hostilitatem exerceudo, contra iideles Suac Majestatis, legum-

que Patriarum propugnatores, adeo, ut vix jam ex libertatibus

Regni aliquid supersit, quod per Principem Transsylvaniáé

illibatum mansisset. Et hie ego non alium, quam Excellen-

tiara Vestram judicem appello, eidemque juxta dictamen rec-

tae rationis decernendum comniitto. an ideo, quia contra vim

injustam nos velimus defendere, iudiguationeni aliquam ac

minas mereamur? maxime si illud etiam expendatur, louge

diversam esse conditionein hujus Regni, ac aliarum Provinci-

arum et Regnoruni, siquidem nos non centeuis aliquot miliari-

bus dissitum, sed in ipsis Patriae visceribus grassantera habe-

amus praepotentissimum hostem totiusque Christianitatis ini-

micum juratissimum Turcani, quamquam jam ille iibenter

quiesccret; pacemque amplecteretur, prout manifeste apparet

exliteris Suprerai Vezirii Budensis ac Commendatoris Genera-

lis in hisce partibus Europaeis, quarum paria de verbo ad ver-

bum in latinum translata syucero affectu judicavi cum Excel-

lentia Vestra communicanda. Sed uescio, quo sive infortunio
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nostrO; sive dispositionc divina eo deveuimus^ nt Christianorain

Principum^ quorum Armis liaec Christianitatis ultimae quasi

reliquiac defendi debebant, eorundem vi ac confoederatione

in supremam ruiiiam impellamur ; sed forte mirum hoc non vi-

debitur, si quia considerare volucrit, repertum fuisse bnjus

ejusdem Gentis ac Sanguinis HuDgarici hominera, qui ut Suac

cupiditati serviret^ nihil psnsi habiierit totam suara patriam

et nationem in supremum pericuhim adducere.

Qua:- cum ita siut^ spero Ego Excellentiam Vestram suf-

fragaiurara potins nobis omnibus^ quam uni particulari Perso-

nae. Xos saue pacem omnes desidcramus nec quicquam ex

nostra parte ad eam coneludendam desideratur^ cum omnes

difficultates recenter fuerunt complauatae, isque solus pacem

banc iuterturbare nititur, qui et Gentem Suam^ et se ipsum

estrerao periculo objicere cupit. Pavcat Excellentia Vra huic

copiosiori scriptioni meae. In reliquo Eandem bene valere de-

sidero. Datum Posonii (lires hely) Maji Anuo Dni 1645. Ex-

cellentissiraae Dominationis Vestrae Amiens

ad serviendum benevolus

Cornes N. Eszterházi

Palatinus Hungáriáé.

Külexim : Excellentissimo Domino Leonardo a Torstensou Sacr.

Regni Sveciae Coronac Generali Caaipi Mare-ehallo etc. Domino
Amîco observandissimo.

(Egykoru màtolata a m. kir, kamarai kvéltùrbôl.)

CLV.

1645. Literas Ejusdem per magistrum Equitiim Lassen datas

j"!!- Tapolzany 2G. Junii boc vespere beneacccpi; exysque statum

perccpi. Quouiam nunc Eidcm non incognltum, quam utilis

locus publico bono sit Brimia, et quod ita beviter absque ne-

cessariis ad id rebus in eam non pertingi possit^ idcirco Sere-

nissimo Principi iilud optime remonstrare ipsi placebit. Doiui-
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nus Erskein ante hamm adventum apud Serenissimam ejus

Celsitndinem dubio procul érit et Domino omnium suffici-

eutem relationera dabit, ubi nihil magis sibi curae esse velit,

quam Seren, ejusdem Celsitudinis iter trans Marckam et ver-

sus hune loeum in maturationem producendum^ quoniana ho-

stisin Bohemia multis copiis coït, et iam eis Muldaviam anim-

advertitur; de quo fere singulis horis nova accipiraus. Propter

Dominum Bakos Generalem ipsius, Serenissimae Celsitudini

seripsi; ut possit Ködingae permanere, donec pluribus Vngari-

cis copiis ipsi provideatur, aut ego rebus ita stantibus ipso

festinanter uti cogérer, quod Serenissimae Eiusdem Celsitudini

contrarium non erit. Hisce Divinae Clientelae nos commendo

peraianens

Domini Generalis Vigiliarum Praefecti

Dabam apud Brinam ad servitia paratus

28. Junii Ao 1645. Linnardus Torsten.>on m. p.

8. Judi

P. S. Quando Serenissimus Princeps decem illa millia

Vngaricorum Equitum praemittet, Dominus Regimina secum

habentia una ducere velit, Serenissima Eins Celsitudo

cum reliquo Exercitu satis secure sequi potest et trans

Marckam se hue trahere, de quo Dominus Erskein plura ipsi

referet. Interim ex animo gaudeo ob zelum Serenissimae Eins

Celsitudinis erga bonura publicum et affectum erga me,

quem Deo et tempore dante erga Serenissimam Eiusdem Cel-

situdinem obedienti affectu et promptitudine referre summe

annitor.

{Egykorú, a svéd irodában készült másolata a vörösvári levéltárban.)

CLVI.

a)

Sereuissime etc. i«45.

Az mint reménylem, felségedhez eddig ez levélnek meg- jun

vitele elütt követem elérkezett, és engedelmes szolgálatomnak ^s—

ajánlása mellett az reá bizattatott dolgot illendképen meg- ^^ '

MONTM. HCSG. HIST. DIPLOM. XSI. 21
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mondotta. Többi között igen kivánom, togy felséged hadával

nemcsak mentl hamarébb közelgessen, hanem söt inkább

engemet, kegyelmes jó tetszésébl úgy találván jobbnak, mely

mentl hamarébb, annál jobban lészen, 8 Vcigy 10000 magyar

lo(v)asával segítsen meg. Ilyen consideratioval reménylem,

hogy ha ez hamarsággal meglehetne, Isten segiíségével azok-

kal együtt, az ellenség ellen valami hasznos dolgot vihetnénk

végben, mely által az több expeditiok, melyek az késedelme-

zés és halogatás miatt mentl késbbek, annál nehezebbek

lehetnének, annál könnyebben és alkalmatosban fognak vég-

hez vitettetni. Felséged ellenben bizonyoson elhiheti, hogy
igyekezetiben teljes tehetségem szerint úgy megsegíttetik t-
lem, hogy abból jó eífectust és az engedelmes szolgálatom

mellett az közönséges igaz ügynek elmozdításában való

kívánságomat valóságoson eszében veheti. így várom felsé-

gednek illend resolntioját mentl hamarébb nagy kíván-

sággal, és ajánlom etc. Datum in castris ad Brünnam, 28.

Junii Anno 1645.

b)

Serenissime etc.

Felségednek engedelmesen köszönöm, hogy az por és

golyóbisok dolgából S. Julii költ levelében oly késznek mu-

tatta magát. Az svecziai királyné hadi és assistens tanácsa

Erskein Sándor uram, kit felségedhez küldöttem, affell töb-

bet beszél felségeddel. Egyszersmind peuiglen ezen kivül ha

mi lészen az szükség, hasznoson és bvön megmutatja, azért

az felségedtl mostan elvött levélben lev difficultásokra, me-

lyek méltán consideratioban vétethetnek, felelni többet nem
itilek szükségesnek, hanem kegyelmére halasztok, oly ké-

telkedés nélkül való reménységgel élvén, hogy felséged ke-

gyelmesen eszében veszi és kegyelme által tött s ezen kivül

sok külömb külömbféle leveleim által való kérésimre és solli-

€Ítálásomra ugy fogja magát resolválni, hogy hadaival nem-

csak mentl hamarébb és jobban az Morva vizén által költö-

zilc, hanem az megirt mód szerint generál Bakos uramot 10

vagy legalább 8000 magyar lo(v)assal megersitvén, el!

hozzám küldi, hogy ugy valami hasznos dolgot vihessünk
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végben az ellenség ellen, és ez mellett minden több expedi-

tiok annál könnyebben mehessenek végben. Mert ha mégis

hoszszúra halad és az ellenségnek több id engedtetik, felsé-

ged fejedelmi bölcs és mély ítéleti szerint könnyen általért-

heti; ezután mely nehezen, az mi most sokkal kisebb munká-

val könnyvé tétethetnék, sok tanácskozással mehet végben.

Bizonyos ez, hogy az ellenség minden erejét Csehországban

együvé gyüti, és az szándéka, hogy felém mozduljon, az mint-

hogy immár is derekasabb erejével az Moldva vizén innét út-

ban vagyon. Ez állapotban miképen resolválhatja magát fel-

séged, mentl hamarébb várom, hogy én is dolgaimat a sze-

rint rendelhessem és idején illend gondot viselhessek. Aján-

lom etc. Datum in castris ad Brünnam, die 10. Julii A. 1645.

c)

Serenissime etc.

Igen nagy szibeli örömmel értem felségednek közelge-

tését, és hogy generál major Duglas uram oda szerencsésen

érkezett, nem kevésbbé, hogy oly dicsíretes szándékkal va-

gyon, hogy az Vág mellé érkezzék, és azután hozzám közel-

gessen, és az conjuuctiot annál hamarébb promoveálja, ezek-

kel együtt az miket ezeken kivül megjelenteni felséged szük-

ségesnek itilt, Tapolcsánnál 6. Julii költ levelébl láttam. Az
én részemrl semmit inkább nem kívánok, hanem, hogy im-

már egyszer az az igen szükséges és régen kívánt conjuuctio

valóságoson végben menjen, s melyet az én sokszori felséged-

hez küldött leveleim elégségcsképen megmutatnak, és felsé-

gedhez küldött követem Erskcin uramtól az én gyauóság nél-

kül való gondolatimot eszében vészi. Én is nem kételkedem

benne, hogy azokat az nem gyauós, mindazonáltal kicsiny

itílctem szerint nem ok nélkül való tanácsomat felséged ke-

gyelmes consideratioban vészi, és az közönséges igaz igynek

elmozdítását, mely egyedül csak az én czélom és kívánsá-

gom, to(v)ább is dicsíretes igyckezeti szerint conjunctis viri-

bus segíteni fogja. Mely, az mint említettem, most alkalmatos-

ban meg nem lehet, hanem ha felséged ídejíivetelít hadaínak,

ha ugy tetszik hasznosnak, nemcsak sietteti, hanem az kívánt

:^, 9 vagy 10000 magyar lo(v)asokat, mely mentl hamarébb

21*
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annál kedvesb lészen, hozzám bocsátja, éa az ellenség ellen

való szándékomat azzal végben vinni segit. Hogy az nemze-

tes Bakos Gábor generál m*am eddig semmi hasznos dolgot

végben nem vitt^ attól vagyon csak, hogy az ellenség erejét

innét elfordítván Csehország felé ment, az hadat is funda-

mentum és bizonyos ok nélkül haszontalanul az hegyek kö-

zött, a hon az ellenséghez nem férhetni, nem javallom, honnét

több kár lenne az hadban, hogysem legkisebb hasznot vár-

hatnánk belle. De ha felséged Bakos uramot több haddal az

megnevezett számig ersítené, reményiem, hogy az minden-

ható Istennek segítségével annyi hasznot tehetnénk vele, hogy

mindazok, valamelyeket eddig elmulattunk, helyre állattat-

hatnának és valóságos effectusát érezhetnök. Melyhez képest

én is az megnevezett generál uramot merészeltem megtalálni,

hogy felségednek idébb való közelgetéseig vagy más méltó-

ságos rendeléséig abban az helyben maradjon meg, melyben

most vagyon. Mivel ily nagy haszon jöhet ki Isten segítségé-

vel ez helyben egészen való conjunctioból , és az nevezett

számú lovasoknak elölkUldésébl, semmit nem kételkedem az

felséged igen kész resolutioja fell, állhatatosan biztatván az-

zal, hogy ellenben felségednek teljes tehetségemmel oly segít-

séggel leszek, az mint az szükség és az közönséges dolog-

nak szolgalatja, és az confoederatio kívánja.

Datum ad Brünnam, die 8. Julii.

(Egykorú fordítás a vörósvári gróf Erdödy levéltárban.)

CLVII.

1645. Ego infrascriptns notum et testatum facio per praesen-

jnl. tes, quod Serenissimus et Celsíssimus Dominus Dominus Geor-

gius Rakocy Princeps Transylvaniae, partium Regni Hungá-

riáé Dominus et Siculorum Cornes de totali ter mille et centutn

iraperialium summa, quam Hlnstrissimus et excellentissimuß

Dominus Leonnardus Torstenson, Serenissimae Regiae Maje-

11.
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statis Sueciae Campi Marechallus,mediantereverendo Domino

Joanne Rulicio, concionatore gerraanico Amstelodamj, in usum

certorum Suae Illustrissimae Celsitudinis per Bataviam studio -

sorum, subministrari euraverat, eidem Domino Campi Mare-

challo iuste et legitime satisfecerit.

Aclum in castris praetoriis apud Brunam, die 11. Julii

Anno 1645.

(L. S.) Alexander Erskein m. p.

{Ertdetije a gróf Erdödy család birtokában lev s Vörösváron rzött Rákó-

czy-féle okirattárból.)

CLVIII.

Instiuctio pro Illusti-issimo Sigiáuiundo Rákóczy de Fels 1045.

VadásZ; sedium sieuliealium Udvarhely; Szepsi, Kezdi et Orbai jal.

Bupremo, ac uuiversorum Siculorum nosírorum Generali Capi- ^^

taneo etc. ad Illustrissimum Dominum exercitus Sveciae Cam-

pimarschailum cum certa exercitus nostri parte expedito, filio

nostro cbarissimo.

Az úr Isteu szent Áldásából tlünk elindulván^ sztiböl

kivánjuk, tlünk való távozása legyen boldog, szerencsés, ne-

künk édes at}'jáuak örömére, és elttünk álló dolgainknak

örvendetes elmenetelire s magának örökké^való jó hiréuek

nevének dicséretére, öregbedésére s nevelkedésére, amen.

Mindeneknek eltte az nagyhatalmú ur Istent segitsé-

gtil hiván, igyekezzetek utatokat ugy continuálni, az generál-

nak érkezhessetek idejében melléje.

Mi szónkkal köszöntvén, szerencséltetvén s leveliinket

megadván, megmondhatják, mi meg akarván felelni minden

igéretinknek, nemcsak magunk személyében vagyunk jelen

közel kegyelméhez, hanem tégedet is több böcsületes hive-

iukkel, számos hadainkkal,*kivánsága szeréut melléje küld-

tünk ; tagadhatatlan hogy sok akadályink nem voltak volna 8

volnának most is i^kit szóval idejében bven deciaraihatnak
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s megmutogathatják) de azokat is halasztváD, meg igyekez-

tünk mind magunk igéretinek s az Ô kegyelme bizodalmának

felelni; hasonlót várván ö kegyelmétl mi is érette.

Azután megértvén az generáltól, mennyi földre akarják

az ellenséget invadálni, maga személyében akar e reájok

menni; vagy mást akar bocsátani, in tali casu tanácsokkal

élvén mellette lev hecsületes híveinknek, cselekedjétek azt,

a mit a mi böcsületünk, s magá-é is kivan, bizván az nagyha-

talmú irgalmas úr Istenre s szent akaratjára üköt praecipi-

tanter és illetlenül mindeneket megkívánunk eltávoztassanak.

Tudja jól az sveciai coronával az generál plenipotenti-

ája mellett miképen végezett volt az szegény Kebenstock és

Orbai András, kinek még semmi effectumát nem láttuk ; kí-

vánni kell meghozatá-e kegyelme az királynétól az diplomát

az conditiok szerént, kire mit fog felelni, ahhoz képest is te-

hetnek Ítéletet s resolutiot.

Ha illendnek látják, panaszolkodni kell, minthogy

Croyssi urammal meghitt emberét nem bocsátotta volt ke-

gyelme 8 informált volna mindenekrl, s ugy is elmélkedünk,

ö kegyelmének incumbált volna Croyssi urammal disputálni a

megegyezni, mintsem nekünk, kivel mennyi veszekedésünk

volt, benne forogván, ha kívántatik, megmondhatja.

IIa valamint az generál ujabb tractát akarna kezdeni,

vagy arra inclinálna, el ne kezdjék, st ckot se adjanak reá;

meg kell mondani, ahhoz akarjuk magunkat tartani, ex-

cepto Gallo.

Kivánni kell az 1500 gyalogot bocsássa mindjárt mel-

lénk, s ezenkívül is adjon jó hatszáz fegyverest jó disciplina-

tust, küldhessük alá Kassa felé köt, hasznát tudják meg-

mondhatni.

Elkések ö kegyelme az portára is küldeni, nem vévén

be az mi tanácsunkat, kivel ha még is késik, nem leszen hasz-

nunkra
; ehhez való dolgokot szóval elejékben adván bveb-

ben, declaralhatják is, kit el se mulassanak.

Az budai vezérhez is valami illend ajándékkal, kirl
Bzóval bvebben beszélhetnek az generállal s meg is kell mu-
togatni, ha a portának kedvét nem keresik, nincs módunk
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Ijeune^ togy az elJen hadakozhassunk s magunkra is hogy ve-

hessük annak contentatioját.

Az 1500 gyalogot s 600 lovast ha kezdené halogatni,

meg kell mondani^ jóra nem magyarázhatjuk, süt ököt is azért

bocsátottuk mi számosan oda, hogy azokat mellénk küldje ö

kegyelme.

Az végezés szerént az elmúlt esztendre százezer íal-

Je'rral, az esztendnek felére penig, ki terminaltatik ez hónak

utolján, 37500. tartoznak. Ezen kivül adósságok volt 39000
tallér közei. Ebben adott meg az generál Jármi uramnak 9000

aranyat, ki teszen 18000 tallért. Szentpálit most az restantiá-

jáért küldtük. Isten oda vivén, csak megkívánják, ezeket ad-

ják meg.

Noha az Bakos urammal való katonáknak 3. Augusti

telnék el igazán 6 hetek fizetéseknek, mivel 4. Jimii két hó

pénzt vüttek volt fel, mindazáltal ha veszi eszében, hogy hasz-

nosabb elébb is megfizetni nekik, az mely pénzt az generál

Szentpáli Istvánnak kezébe ad, adasson egy hó pénzt nekik

jól megmustrálván köt, st Koncz Andrást bár el is vigye

véle, hogy mustrálhassa meg ököt.

Elhittük kopjátlanak is, azt is vitessen vagy 300 vasas-

tól s, tokostól, s fizetésekben adjon kopját nekik s lobogót is,

legyenek tisztességesen.

Mind menetelekben, ott létekben kövessenek jó discipli-

nât, rendet s vigyázást, essék becsületekre s híreknek, nevek-

nek nevelkedésére az idegen nemzet eltt is, nem vévén példát

azoknak magaviselésekröl.

Kemény János urammal egyet értsen igen, és jó taná-

csát, intését is vegye, tetszése nélkül ne is cselekedjék sem-

mit, ha az mi haragunkat el akarja távoztatni.

Minket mindenekrl gyakorlatossággal tudósítson mind

Bérem s az ellenség állapotjáról.

Az marschalkuál azt is végben vigyék, legalább mellet-

tünk legyen Duglas uram harczra való lovassal 1500.

IIa az generálnak az gyalogra igen nagy, elmúlhatatlan

szükségét látnák, most mig Bérem állapatja elválik, ottan

csak 51 )0 küldjön melicuk.

Az generálnak meg kell azt is mutogatni, eddig is mi-



Demo hasznára 9 elmenetelire Jött volna az közönséges jónak,

ha Pozsonyt ö kegyelme idején megvette volna, elannyira,

az egész Dunán tul való föld mienk volna, az holott nekünk

sok jó akaróink levén, egynehány ezer embernek rövid idö alatt

szerét tehettük volna, hadait is császár ö felsége sem nem nyu-

gothatta, sem nem többéthette volna, s Bécs környékét te-

hettük volna sedes bellivé, s o kegyelmének is nem kellett

volna annyi felöl distraetiójának lenni. Azért ha ö kegyelme

arányzza, hogy Bsrem alatt mulatásának kell lenni, szakasz-

szon mellénk is lovas s gyalog hadaiban, obsidealhassuk ha

csak leuta obsidióval is Pozsonyt s rekeszthessük meg, csi-

nálhassunk általjáró helyet hadainknak az Duuáu, hogy az

által is az közönséges jót segéthessük.

Minthogy Bereutnek megvételében mi is segítséggel

leszünk, mind löv szerszámmal porral, golyóbissal, hadaink-

kal, talám nem ártana, az generállal arról is végeznének, a

benne való jókból jutna nekünk is.

Tudja azt az franczúzzal való tracíatusban, hogy tavaly

nekünk az confoederatio szerént gyalogot nem adtak volt, azt

is tudja 2000 tallért kivántimk s micsoda végezésünk volt

felöle. Azért errl is az generállal végezni jó alkalmatosság-

gal el ne mulassák, méltán megérdemljük mi, hogy minket

aiTÓl coutentaljanak az svecusok is.

Az mi nemzetünknek elrestült, tunyúlt, s az hadakozás-

hoz kedvetlen indulatját jól tudja, egyáltalában az hadako

zásnakcontiuualását noha szomorúan, de meg kell vallanunk,

mi ezekkel végben nem vihetjük, hanem idegen nemzetet is

kell fogadnunk. Tractalni kell a generállal s concludalui ii

vele s modalitását feltalálni, hogy az másfél ezer gyalogon

kivtil, kit ö kegyelmeknek kell adniok, fogadhatnánk még

annyi gyalogot és annyi lovas fegyverest, kiuek mind a/,

két részrl mennyi hasznát vehetnök, declaralhatják az ge

neralnak, s megunitogathatják. Tibi de caetero paterno afifecru

propení^i mauemus. Datum in castris nostris ad possessionem

Krakováuy metatis, die 13. Julii Ao 1645.

G. Rákoci m. p. (P. H.)

[Er'delije a vörösvári levéltárban.)
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CLIX.

Az felséged levelét melyet 23-ik. napján irt ez hónak i645.

szintén ez éjjel vettem, melybl értettem felségednek egyne- jul-

hány muskaterosinak elszökéseket, mind penig az én arma-

dámból való uemü nem lator lovasomnak gonosz cselekede-

teket, hogy kezeken hozták volna. Az felségedhez tartozó kö-

telességemre nézve az muskatérosok felül való tudakoztatásban

valóban igyekeztem, de lehetetlenség volt ily hirtelen azok

felöl tudakozhatnom, de azon igyekezem mint igen szorgalma-

tosan inqiiiráltassuk felölök, melyrl mindjárást tudositanom

el nem mulatom. Az lator lovasok közül valóknak cselekede-

teket szíböl bánom, hogy olyant kell felölek hinnem és akara-

tom nélkül hallanom ; mindazonáltal igen örömest akartam

volna, hogy ha nagyságod mint olyau latorság cselekedöket

az magok regimeuti közzé küldötte volna, hogy mások példa

jára érdemek szerént büntetödtek volna. Minthogy penig úgy
tetszett, hogy felséged magánál tartsa meg ket, azt sem bá-

nom, engedelmesen kérem felségedet, hogy az történnék, mind

penig az executiónak kiszolgáltatása legyen az hadi proces-

sus és törvény szerint, melyrl hogy felséged engemet is els

alkalmatossággal tudósítson micsoda büntetéssel büntetödtek,

és hogy ki parancsolatjából cselekedték és kivel voltak egy tár-

saságban íudakoztassa meg, hogy én is a szerint büntethessem

az többit, melybl hogy nem én akaratommal lett, bizonyíthas-

sam meg. Ez mellett elvettem az felséged levelével együtt azon

punctumokat is, melyet szegény üdvözült Rebeustock uram con-

cludált volt felségeddel. Azt tudván hogy felséged az instru-

ctiót és plcuipotentiale couclusumút is, melyen felséged meg-

nyugodt volt, evvel együtt megküldi, de minthogy az hátramara-

dott, felségedet mégis ez egy úttal engedelmesen kérem, hogy

els alkalmatossággal velem közölni méltóztassék, hogy abból

megérthessem, micsoda fundameutomot vetett légyen felséged

mind egyik s mind n.ásik dologban. Ezek után felségednek

gouílviselése alá ajánlom, fejedelemségében boldog elmene-
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teleket kívánok, és hogy felségednek azon jó affectnsában en-

gedelmesen megmaradjak kívánom és kérem felségedet.

Felségednek

engedelmes szolgája

Leonardt Torsteusohn.

{Hivatalosfordítása a vörös vári levéltárban.')

CLX.

-1645. Szereníssime Princeps.

ept. Quid quid Exceilentissímus Legátus D. des Hameaux;
^- scripserít, certo sciat Vestra Serenitas nihil plane peeuniarum,

quamdiu Veuetiis fuit^ ad nos ejus opera deportatum^ praeter

summám octodecim milliiim thalerorum, mensibus^ ut signifi-

cant Serenitatis Vestrae literae, Majo et Aprili proxime prae-

teritis trausmissam : quam, cur apud nos detiuuerimus miror^

equidem cur miretur Serenitas Vestra, cum illi notum esse de-

beat nos quatuor ante mensibus septemdecím míllia Excellen-

tissimo suo oratori in antecessum, gravissimo rerum nostrarum

dispendio commodasse ; ut eam proiude summám postlimmio

ad nos redire plus aequo justum fuerit. At quia supereraut

millCj et nos Serenitatem Vestram omni officiorum génère de-

uincire studemus, eapropter iam mensis est ex quo Exe. Le-

gato Vestro significanti se in rem Vestram pecuniis rursus

aliquot indigere, summám decem milliura thalerorum tribui-

mus, ut intelligat Serenitas Vestra suis nos comodis constan-

tissime servire. Jam vero qui in locum Domini des Hameaux

ßuccessit Vcnetiis Christianissimi Régis Domini mei orator^

scribit curaturum se pro virili, ut aliae hue ad nos pecuuiae

defcrantur : novit Serenitas Vestra quae et quam difíicilia

tempóra incidcrint, quibus ne qnidem liberum sit litcrarum ni-

tro citroque coraercium
;
quod in me recipio istud est, nuUi me

unquam occasioni defuturum,ac si quomodo pracdietas pecu-

jiias hue traduccre possim, eas me roganti Excellentissimo
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Legato vesíro nulla mora repraesentatnrum, nihil cum nobis

magis cordi est quam Serenitati Vestrae commoclare; et omni,

qua fieri poterit, arte et ria inservire. Ad haec longissimos illi

dies et faustissimos rerum exitus comprecamur. Datum Perae

Constantinapolitaneos 7. Sepíembris 1645.

Serenitatis Vestrae

Affect. Servitor.

Jegyzet : Aláirás hiányzik — de a franczia rosideos de la Haye
irodájában készült. Elején megvan jegyezve »dupplicata.«

{Eredetije a m. k. kamarai levéltárban.)

CLXÍ.

Méltóságos hirével lehetett felségednek, 1643. esztend- 1645,

ben az sveeiai generál, az méltóságos sveciai királyné plenipo-

tentiája mellett, micsoda conditiokkal concludalt Tolt velünk,

nemcsak az sveciai korona, hanem az felséged részérül is, ki-

rl az svecziai királyné plenipotentiájában micsoda irások vol-

tak, im annak is mását küldtük felségednek. Mi az végezés-

hez ugy támaszkodván az felséged részérl is, mint egy ers,

mozdulhatatlan eszközhöz, az tavalyi esztendben is teljes te-

hetségünk szerént azon voltunk, félre tevén minden téli üd-
beli akadékokat s hazánk romlását, valamint s mivel római

császárnak felségének distractiót csinálhattunk, s az közjó-

nak segithetnénk, semmit el nem mulattunk, kinek alkalma-

tossága mennyire segítette vala is az köz jót, mi nem exagge-

raljuk, bizonyságot tehet az svecziai hadnak gyzödelmeskedö

elmenetele, és midn mi az svecziai koronával ltt végezésUnk-

höz bizván mindent cselekednénk, igen reménytelenül kellett

vala Croissy urammal felséged T. T. plenipotentiája mellett

tractábau indulnunk s végeznünk is véle, kirl mind mi s mind

ö kegyelme felségedet bségesen tudósítottuk vala az elmúlt

tavaszon mense Majo sárospataki házunktól ; meg akarván

mindenekben Ígéretünknek felelni, az felséged plenipotentiá-
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jához 8 az Croissy uram velünk való végezéséhez támaszkod-

ván, sem költségünknek, sem nyugliatatlanságunknak, fáradt-

ságunknak nem kedvezvén, ugy nyúltunk vala az köz jónak

hasznos szolgalatjához, hogy ha igen nehéz elttünk álló ve-

szedelmes okok nem kényszerituek vala római császárral ö

felségével való békességünk végben vitelére, most is az köz

jónak szolgalatjában volnánk foglalatosak, mely okoknak

elüszámlálását örömest mind addig halasztani igyekeznénk,

mig egyéb utou arra nem kényszeríttetünk. Most Croissy uram-

tól kévánván mind az tavalya summának s ez ideinek is felé-

nek megadását, hol halogat, hol penig ''/. Rákóczi Oy. kezé-

vel) római császárral ö felségével való megbékélésünket veti

ö kegyelme okúi, s azért nem akarja megadatni, melylyel

mintha minket ö kegyelme vádolni láttatnék, mintha az vé-

gezésnek ellent cselekedtük volna mi azt ; ki ellen minekeltte

magunk mentségére az világ eleiben terjesztenénk igaz oka-

inkat, akartuk felségedet megin(te)ui, meggondolván mi is

fél esztendtl fogva mennyit {ismét az els kéz irása) fárad-

tunk, méltó kéváuság; s az felséged méltóságos nagy hire,

neve, kitérj edett dicséretes emlékezetihez s plenipotentiájához

illjék-e, itilje meg maga felséged. Kérem azért felségedet, pa-

rancsoljon az kiknek illik, adassék meg nekünk az summa,

legyen tekéuteti felségednek az mi igaz sinceritasságunkhoz,

melyet megmutattunk, s ezután is attól idegenek nem aka-

runk lenni, az mennyiben római csáseárral felségével való

békességünk ellen nem leszen.

(/. Rákóczi Gy. kczécel.) Igazsággal merjük irni, s va-

lahol kívántatik, meg is bizonyítani, semmiben mi az mi igé-

retünknek meg nem akartunk fogyatkozni, be is teljesitettük,

mennél inkább hiszszük, felséged is királyi méltósága szerént

-fügia magát megmutatni, az igaz kívánságunkban.

(^Eredeti miivAa a m. k. kamarai levéltárban.)
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CLXII.

10. die Maji praesentis Anni pataki házamtól irt leve- 1645.

lemre való választ felségednek {EcÚoczi kezével e helyett : vége.

kit felséged 20. die Julii Parisból méltóságos levelében nekem ^^^^

irt) Croissi uramtól*) ezen hónak 11. napján becsölettel vöt-

tem vala el, nagyra becsölvén az mostani állapatomban is fel-

séged méltóságos jó akaratját és igiretit s bizonynyal igaz con-

stientiával merem is irni felségednek, én igaz tökéletes indu-

lattal és kész szívvel s kész akarattal ugy megigyekeztem Ígé-

retemnek s kötésemnek felelni, csak legkisebb puuctjában is,,

ha szintén az egész világ eleiben ki kelletnék is nekem ma-

gam mentségére igaz okaimat terjesztenem, sem constientiam

sem kicsin böcsületességem (kiket eddig minden világi jóknál

feljebb szoktam becsülni s oltalmazni) meg ne sértdjék, nem
kedvezvén sem expensaimnak, fáradságomnak s hazám pusz-

tulásának s nemzetem fogyásának is. Én tovább is nem voltam

volna idegen s kedvetlen igéretemet continualni, nagy okok

római császárral ö felségével való megbékélésre nem visznek

vala, kiknek okairól talám rész szerint Croissi uram is tudó-

síthatta felségedet eddig, magam is, ez levelem megadó szol-

gám által felségednek érteni fogok adni ; én ezután is az meny-

nyiben bocs ü letemet, s conventiómat meg nem
sértem, felségednek kész indulatú igaz jó akarójának akarom

magamat ismerni, nem kételkedvén én is az felséged hozzám

való jó akaratjában és királyi indulatjában s azoknak is ef-

fectuálásában, az melyeket ez állapatomban is az felséged

diplomája szerént is igazsággal várhatok felségedtl.

Minthogy pedig én az felséged részérl sem az tavalyi

esztendre, sem ez fél esztendre tartózandó summákról con-

tentaiva nem vagyok s Croissi uram felséged híre nél-

kül sem akar contentalni, felségedet kérem considerálván az

én szolgálatomat az igazságot is, s maga királyi méltóságát

*) Kitörölve »Medgyes nev városunkban.«
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is^ ne halaszsza arról engemet contentaltatni, én mindeneket

az felségedhez, igazságos szeretetéhez való biztomban csele-

kedtem, még azt is, hogy én Croissi urammal is njobban vé-

geztem vala, holott az sveciai korona engemet az felséged

képében is egyaránt assecurálí vala, melyrl szolgám irást

is foghat mutatni felségednek, elhivén mindenekben
oly satisfactiót veszek felségedtl, melylyel
az egész keresztyén világon jó hire, neve terjedjen s jó aka-

róinak számok többtiljön és inkább édesedjenek az felséged

szolgalatjára, mint sem attól elidegenedjenek.

Jegyzet A vitkitott betvel szedettek I. Kákóczy Gy. saját keze'-

vel Írottak. Ugyan oft van egy másik levél miuutája is, mely ugyan

ezen idben Mazaviu bibornoknak íratott : s mely tartalmára ue'zve ezzel

teljesen egyezik.

(Minutája a vörösvárí gróf Erddy-féle levéltárban.)
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CLXIII.

Illastrissimi ac Excel lentissimi Domini. 16I6.

Excellentiai'iim Vestrarum literas 20. Jalii datas 20. jan.

Decemb. anni proximi praeteriti debito honore accepimus. Fe-*^^®J*^°'

lix armorura Regiae Majestatis progressus diviuiim beueficium

est. Nos ctiam ex animo optassemus banc Majestatis Suae

porsperitatem juxta scopum yiresque nostras promovere. Quam-

obrem pleno syuceroque animo Majestati Suae, bouoque

publico servituri, rem aggressi, tam accurate foederi ex parte

nosti-a satisfacere, omniaque obstacula pro virili snperare co-

nati sumus, vt si vnivevsi orbis judicio (conscientiae bonoris-

qiie nostri defensione id flagitante) negotium exponendum fo-

ret, id tum Del, tum virorum, rem plene cognoscentium, bona-

que conscientia ponderautium sententiae audacter committere

queamus. Quin adeo omnem dedimus operám, praemissa Regiae

Majestati a Nobis data implere, ut ne minimo quidem in puncto

grauissimis laboribus, sumptibus, patriae familiaeque nosh-ae

periculis, ac diris provinciarum uastationibus non obstautibus,

foederi defuerimus, nec ab eo, quam diu nobis immineutia im-

pedimenta removere potuimus, nostraeque obligalioni non re-

spondimus, minime recessimus. Verum postquam nec auxilium;

nec remedium ulîum expectare, aut sperare potuissemus (sicuti

Dominum de Croyssi bona conscientia testaturum, praecipuos-

quesvecici cxercitus viros, qui can as a nobis, ipsis indicatas,

iustas agnoveruut, fjissuros coufidimus^ sincerum nostrum ef-

fectum reipsa insuper comprobante) magnis inuictisque de eau-

sis cum S. imperatore Romanorum pacem inire debuimus. Plene

tum in benigna Regiae Majestatis erga Nos propensione, tum
in excel. Yestrarum synceritate acquiescentes, ipsas dummodo
causas satis cognoverint, cas et dignas, et foederis articulis mi-

nime adversas agnituras, factaque nostra baud aliène inter-

praetaturas esse. Cumque quasdam illarum Dominus de Croyssi

tum Regiae Majestati, tum Excellentiis Vestris perscripserit,

speramus eas nullatenus fuisse offensas, siquidem Nos prae

omnibus buius mundi bonis, bouae famae et conscientiae no-
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8'rae studuimus, porroque ea pure, integre, ac sine labe con-^

servare studebimns.

Quod in vniversalis pacis tractatn, vel eius potius exordio

excellentiae Vestrae nostri non fuerint obliti, pro eo ßegiae

Majestati obedientes, Excellentiis Vestris magnas agimus gra-

tias. Qaoniam autem syncerum erga Suam Majestatem, com-

muneque bonum affectum (quoad fieri poterit; et conscientiae

honorique nostro non adversabitur) nec impostemm depone-

miiS; plena fidiicia petimus, deinoeps qiioque foederis punctis,

signanter decimo, uudecimo satisfacere haud grauentnr.

Intelleximus praeterea Regiae Majestatis ratihabitionem

super tractatu foederis transmîssam, aliaque Suae Majestati

promissa praestita fuisse, sed horum nihil hactenus ad nostras

deveuit m anus, exceptis vigiuti septem millibus imperialium^

quos intra sesqui aunum sat difficulter a Domino de la Haye

obtentos in porta communis boni promotioni impendimus. Nulli

tarnen dubitamus, quin a Regia Majestate satisfactionem habi-

turi simus. Cum et Suae Majestatis summa dignitas, et toto orbe

celebrata glória et liberalitas, necnon foederis articuli ipsam

postulent. Rogamusigitur Excellentias Vestras ne ulterius sum-

máé illius exhibitio ditferatur, inque aliis rebus ita Nobiscum

agatur^ vt omnibus in christianis rebus publicis, nostraque gente,

Suae Majestatis laudatissima fama magis ac magis extenda-

tur, ac régimen omnigena felicitate efflorescat. Nosque Suae

Majestatis erga Nos benignitatis signa experti, post tot im-

pensas et damuo eo majorem fiduciam de Suae Majestatis erga

Nos favore concipere, Nostroque exemplo tum alii, tum gens

bnugarica, ut et nostra posteritas ad grata servitia Majestati

Suae praestanda permoueri queant. Interim lUustrissimas ex-

cellentias Vestras Diviuae tutelae commendamus. Datum in

arce nostra Fogaras die . . . Januarii 1646.

Illustrissimarum et Excellentiarum Domiuationum Ve-

strarum

amicus benevolus.

Jegyzet. Hivatalos minutája, melyen Bisterfeld több javítást tett^

a gr. Erdödy család vörösvári leve'ltárban. Ugyanott megvan egy másik

errl vett minutája is, továbbá eredeti magyar fogalmazványa, melyen

az öreg Rákóczy javitgatott.
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CLXIV.

Celsissime Princeps. 1646.

Cum Celsitudini VestraC; tum Christiano orbi universo jan.

de felici ipsius Monostarium adveutu gratulari pro humanis

sima salutatione nobis per Excellentissimos Comités D. d'

Avaux et D. de Servien nunciata gratias agimuS; eidemque

faustissima hujus novi, aliorumque plurimorum anuorum au-

spicia precamur. Precamur, inquam, ut sicuti omnes boni de

maximis ipsius dotibuS; orbique Christiano tersatissirais arti-

bus et summa apud Cliristianissimas Regias Majestates gratia.

auctoritate ac uecessitudine sibi poUiceutur, Vestra Celsitu-

dine pronuba, Aima Pax omnes Christianos populos, houestis

simo arctissimoque vinculo sibi despondeat. C u i s u m m o

V e r e q u e p u b 1 i c o b o n o cum et nos p r o v i r i 1 i

nostrastuduerimus, armaque universalis Pa-

cis a more, Christianissimae Regiac M aj esta-

tis promissis, pacifoedereque cum ipsa inito

animati susceperimus, omniuo confidimus C.

Vestram pro laudatissima Suaprudeutiaac
aequitate eam uostri habit ura m ration e m, ut

de Regiae Majestatis favore nobis se ni per ac

u b i q u e g r a t u 1 a r i q u e a m u s. Quamvis autem arma

justis invictisque de causis, ut Celsitudo Vestra plenius ex Ex-

cellentissimis D. D. Comitibusintelligat, deposuerimus, nihil ta-

men contra foederis pacta commisimus, m i n i m e q u e Re-

giae Majestati sincerum nostrum affectum
t e s t a n d i s e r v i t i a q u e n o s t r a probandi (quan-

tum bonor ac conscientia per mittet nostra,)

s t u d i u m e X u i m u s. Nos itaque tanta spe fruimur a Chri-

stianissimo Rege omnibus foederis capitibus satis licri abunde

C e 1 s i t u d i n e m Vestram d a t u r a m operám ut

aequissimis uostris petitiouibus satis fi a t.

Qua i n s i g n i sua h u m a u i t a t e et Regiae Majesta-
tis g 1 r i a m pi u r i m n m a m p I i f i c a b i t. Nos v e r o,

G e n t e m, P o s t e r i t a t e m q u c n o s t r a m i t a sibi

MONt'M. UrNG. HIST, — Dirr.nv. \XI. 22
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obst ringet; ut semper euixequesimuscona-
t u r i r e i p 3 a d e m o n s t r a r e Nos esse

Celsitiidinis Vestrae

ad Servitia paratissimos

Datum in Arce uostra Fogaras

Titulus Ducis Longaevillanis Gallice

A Son Altesse

Monsieur Le Dac de Longueville, Ambassadeur extra-

ordinaire et plenipotentier du Roy très Chrestien pour la

Paix Generale.

Celsissimo Principi Domino Henrico Aurelianensi, Duci

Longaeviilano, Kegis Christianissimi pro paee universali Le-

gato extraordinario et plenipotentiario.

Jegyzet : A ritkított betkkel szedettek ki vannak törölve. Azok

helyett Rákóczy György saj:'.t kezleg irta : »hogy akkor »z király

re'szérol mindenekrl elëgsëgesen contentáitatunk.« Ugyan ezt Rákó-

czy Zsigmi ud latinul forditá : a christianissimo rege omnibus foederis

cHpitibus satis fieri abunde. Egy másik errl volt másolaton fel van

teve a hó, melyben kelt. »Die .... Januarii A. 1646.« a napszám üre-

sen van hagyva. A minuta Bisterfeld irása.

CLXV.

K,.|ü. Ad Dominum Mareschallum Torstensohn.

jan. llhLstrissime ac Excellentissinie Domine^ Quoniam cer-

tisdeeausisnostruDilidelem, praesentium Exhibitorem ad Cel-

sissimum Excellentissimosque D. D. plenipotentiarios Monas-

terium ac Osnaburgam expedire consultum duxiraus_, fierique

potest, ut Excelleutiae Vestrae castra transeat^ non potuinius,

quin eani, felicissimum növi anui exordium ac cxodium pre-

cati; dequc ipsius statu ac valetudine sciscitati, amice salutare-

nius. Nihil uobis poterit accidere ç^ratius quam fausta et lacta

quaequc de ipsa intelligere
;
praesertini oun» nullás a nostru
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ex Moravia discessu literas ab ea^ quod miramur, habuerimus,

quam vis nos post discessu m nostriim etiam
ex Moravia Excellentiae Vestrae scripsimus,

nostrasque literas salvas Olomuczium dela-

tas esse testimoniales gubernatorisOlomu.
czensis ap probant. Nos quod attinet, singulari Dei gra-

tia, Nos, Nostrique bona valetudine ditioues nostrae nobismet

inexspectat pace ac tranquillitate fruuntur. Ut praesentium

exhibitor tuto celeriterque iter suum pei*ficiat Excellentiam

Vestram rogamus, velit eum suo favore auxilioque dignari.

His Excellentiam Vestram divinae tutelae ex anime commen-

damus.

Datae in avce nostra Fogaras.

Excellentiae Vestrae.

Jegyzet : Bisterfeld által këszitett minutája, melybe Rákóczy Zsig-

mond igtatta be a ritkított betvel szedetteket. Megvan a vörösvári

levéltárban, hol ugyan íTnnak egy másik errl vett másolata is megvan

Ezen ki van téve a hó, melyben kelt, 1646. Januar.

CLXVI.

Ad D. Robertum Duglass.
iqjp,

Illustris Domine. j;m.

Diuturnum planeque inexspectatnm Ili. Dom. Vrae silen

tium satis mirari non possumus. Imputamus id tamen laetiori

causaC; auspicatis nimirum nuptiis : quae ut tum boc novo, tum

plurimis sequentibus annis et ipsi, et dilectissimae sponsae quam

felicissime cadant, precamur. Non poterit autem Illustris Vestra

Domiuatío suum sileutium excusare rectius, quam si nos tum

de suo tum de publico statu quam citissime quamipic plenis-

sime reddat eertiores. Ita faciet nobis rem gratissimam. Nos

eum Nostris sat benc et féliciter, laus Deo, valeaius; Idem

faxit ut eadem de Illustri V. 1). brevi audiamus, oui quavis oc-

casione gratiticari semper studebimus.
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Jegyzet : Bisterfeld áltál készített miuutája, az elöbbenl két le-

véllel egy ivre irva, meg van a vörüsvári levéltárban, hol még egy má -

8ik errl volt másolata is riztetik. Ez utóbbin megvan a kelet ; 1646.

Januar.

CLXVII.

1646. Ad Djominos legatos Svecicos.
jan. Illustrissimi ac Excellentissimi Domini. Excellentissimo-

rum Chiistianissimi Regis Leg-atonuu plenipoteutiariorum Do

mini Comitis d'Avaux et Domini Comitis de Servien^ literis no-

bis non ita pridem redditis responsuri, consentaueum duximns

eadem occasioiie E. E. D. Vestris, hiinc aliosque plurimos au-

nos, eosque felicissimos^ precati salutare, iisque statum no

strum exponere. Ita est magnis invictisque de causis cum Ro-

manoruui Imperatore pacem inivimus : quae tot tantaque

fuere ut de felici in Regnum nostrum reditii non abs re dubitare-

miis : sed. laus Deo^ inopiuatus noster adventus timoris cau-

sas ita sustulit, ut ditiones nostrae hucusque pace^ Nos pro-

spéra valetudiue utamur, fruamur. Quae etsi, ut putamus EE^

Vestris jani satis sint perspecta, attamen si ampliorem decla-

rationem desiderent eam communicare haud gravabimur.

Quaudo quidem autem Nos siucerum erga Regiam Majestatem

ac Coronam Sveciae aflfectum et stúdium (quantum honore, con-

scientiaque nostra salvis licebit) non deposuimus ; ideirco non

dubitamu^ quod EE. Vestrae foederis initi articulis omnibus

ita satisí';ií'i,int ut Regiae Majestatis Coronaeque Sveciae gló-

ria nuuquam moritura hoc etiam nomine crescat, et inter gen-

tem nostram vivat florentissime. Qua de re cura Excellentissi-

mis Dominis Legatis Gallicis fusius scripserimus, minime ani-

bigimus, quin ea omnia EE. Vestris sint commuuicaturi. Ante

hac quí»í{Hc EE. Vestris scripseramus, sed nulluni hactenus

responsum accepimus. Confisi nihilominus Nos proxima occa-

sione pleniores de publico ipsaruuupie felici statu literas habi-

turoS; bis Excellentias Vestras divinae tutelae commendamus.
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Jegyzet : Eredeti fogalmazvány, melyet Bisterfeld irt, s melyen

Rákóczy Zsigmond tett javitlsok it, m;^ van a vörösvári gr. Erdody-

fe'le levéltárban, hol egy másik errl vett másolata is riztetik melyre

fel van te've a kelet : »Datum in arcé nostra Fogaras die . . . Januárii

Ao ie46.«

CLXVllI.

1646. Febr. 1646.

1. Consideratio. Az galliai Corona részérl való adósság ^^'b-

liquidum ;
annak pedig számának^ idejének, módjának meg-

határozása, az elébbi íoedusban vagyon ; oka pedig az, mert

megszolgáltunk rólla. Hogy ha azért mostan az megadó fél,

okiil azt teheti fel, hogy ha ujobbau fegyvert fogunk, igy azok

megváltozván, és az elmúlt jövendhöz köteleztetvén, az ef-

fectusa is azontól fog dependeálni, s amaz mondás szerint :

tolluntur priora per posteriora ; azzal azért köteles vagy ujabb

szolgálatra, vagy elébbi praetensiónk melll elrekeszt.

Mivel azért azt állatja, nincs hatalma arra, hogy magá-

tól megígérhesse, s nem méltó, hogy maga részérl való levél-

ben azt attingálja in particulari, hanem in geuere arra tehet

ígéretet, hogy az elébbi foednst az király minden részeiben

megtartja, de ez függ az ujobban való dolognak indulatjától.

2. Consideratio. Ha az mienkben leszen expresse iuse-

rálva, talám láttatik nagysága rész szerént attól is inducál-

tatni az jó akaratja ? Xeni. Ratio, Mert ha attól viseltetett

volna, az inkább boszura, panaszra, és római császárhoz való

ragaszkodásra, oda való kedvkeresésre indította volua nagy-

ságát ; de külemben van az dolog, magok látják etc.

2. Ratio, ^lert ha megadják is, ugyan nem nyúl nagy-

sága fegyverhez, miglen az egyéb okok és fundamentumok

meg nem lesznek.

3. Ratio, mert ha igaz következet volna az adósságnak

megkérése ujabb kötelességre,tehát nem kellene többot kívánni,

meglévén az adósság, mingyárt következni kellene az had-

nak is. 3.



Annakokáért : okai az ujabban való fegyverfogásnak^

az ö nagysága koronákhoz való synceritása^ és az császár

részérl való békességnek violatiója. Fuudamenti : az portán

s egyebütt való securitások. Requisitiimi : az pénz, mely ner-

vns belli; melyet kivánunk^ mind elmultakról, s mind jliven-

dökröl ; az ö segitségek lovasból, gyalogból, és az articulu-

sokban specificált egyéb punctumok. Valamint pedig nem szé-

gyen kérni jüvendöben adandó summát, annál feljebb minden

calumnia nékül az adósságot.

Mind ezekbl és több sok okokból, vékony itiletem

szerént, ha ö az maga levelében, az praefatio után tenné,

az hol az vagyon : Nomine Régis promitto, etc. Residuam

partém pecuniae etc. Intra quatuor menses etc. Azután irná,

si autem etc. ö nagysága ujabb hadat indítana, azután T. T.

tartozzunk adni etc. így legjobbnak látszanék, de erre nem

fog menni ; ha azért igy nem, jobb az övébl kihadni éppen

az adósságot, etc.

Es az mienkben tenni; az hol az vagyon : Si Domini

confoederati omnibus, antehac initi foederis, etc. satisfaciant

etc. residuam etiam partém summae etc., ab hinc computando

inter quatuor menses deponant etc. etc.

Ez mindazáltal csak azt használja nekünk; 1. Mertloco

conditionis leszen, és absolvál, ha nem praestálják. 2. Move-
álja ket az megadásra, noha nem necessitálja avagy ujabban

nem obiigálja. 3. Hogy az elébbi praetensiónk ugyan fenn-

marad, nem levén most más ujabb, és azt facilitáló, avagy

ugyan destruáló végezésünk.

Nem árt, s ugy tudom, vagyon emlékezet az portán ero-

gálandó summa dolgában, arról is, hogy k megadják, intra

quatuor menses, az pénzt, nagysága ugy adhat kölcsön.

{Minútája, mely ec/észeji Kemény János irdsa, a vörösvári gróf Erdôdy-fèle

levéltárban.
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CLXÍX.

Nos Georgias Rákóczy stb. 1646.

Memoriae commendamus tenoré praesentium significan- feb.

tesquibus t-xpedit universis«, Xos ab Illustrissimo Dno de Cro- '^•

issy Christianissimae Regiae Majestatls ad not; Legate^ ali-

quoties, ut Regiam foederis iater uos autehac iuiti, ratihabiti-

onem uobis exhiberet; jure foederis postulasse ; verum ipsum

id a se ob certos respectas et rationes praestari non posse, de-

nunciasse : Taudem tarnen syncero., constantique nostro erga

bonum publicum aflectU; singularique erga Christianissimam

Regiamque Majestatem studio aguito^ vi foederis quo-

que id fl agit an te*) desidcrio nostro satis fccisse. Nos-

que eam, utpote nostris postiilatis conformem et conseataneam

accepisse^ et acceptasse : Ipsiqiie plenjpotentiam Regis resti-

tuisse. In cujus rei testimonium, Eidem lUuíítrissimo Domino

de Croissy praesentes uostras dandas duximus et couceden-

das. Datum in Arce nostra Fogaras die décima uona Mensis

Februaiü, Anno Domini Millesimo öexcentesimo Qnadrage

simo Sexto.

{Eijylcoru mimUdja a vöravári levéltárban.)

CLXX.

Nos Georgins Rákóczy stb. 104.^.

Memoriae commendamus tcuore praesenHum significan- fob.

tes, quibus expedit université. Quod ú fundameutis^ juxta assc- i'^

ciiratorias nostras factis, portac Ottomannicae ad bellum

tnm denuo a nobis suscipiendum Consensus certa pecuniac

*) A megosztott bctükkc! szedett szavakat öi-ep Rakoczy

György irta.
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summa (cujus très quadrautes íSerenissimi Dni Coníoederati

in se recipiunt) impetretur, nos Dominis Confoederatis, très

illos quadrantes accommodaturos^ ne forsan mora periculum

incommodumve aliquod creet ; dummodo pccunia nobis a Rege

Christianissirao adhuc débita intra quatuor Menses tum Con-

stantinopoli tum Dantisco exhibeatur, ea tamen lege, ut illos

très quadrantes, quatuor ab erogatione pecuniae mensibus no-

bis Dantisci Domini Coníoederati restitui curent. In quorum

testimonium praesentes nostras manus subscriptione et Sigillo

roboratas dandas duximus et coucedendas. Datum in Arce

nostra Fogaras die décima nona Februarii Anno Domini Mil-

lésime Sexcentesimo Quadragesimo sexto.

(Egykorú minutája a vörösvári levéltárban.)

CLXXI.

1646. î^os Georgius Rákóczy Dei Gratia Princeps Transilvaniae

feb- partium Regni Hungáriáé Dominus et iSiculorum Comes.
22- Recognoscimus per praesentes nos juxta foederis, cum

Sacra Christianissima Regia Majestate, Serenissimaque Corona

Sueciae initi requisita, annis proximi praeteritis Imperátori

Romano non solum bellum intulisse^ sed etiam postpositis sum-

mis periculosissimisque tum patriae, tum nostris difficultatibus,

sedem belli in hereditariis Caesaris provincias transtulisse,

quin et pro implenda obligatione arma nostra cum tívecicis

conjunxisse, omnemque eo direxisse operám, ut tam utile bono

publico foedus, susceptumque propositum usque ad optatissi-

mum finem continuare possemus.

Verum dum ingruentibus gravissimis, nullisque aliis

mediis mcdicabilibus Patriae nostrae necessitatibus, (commu-

nicatis cum lllmis et Excellcntissiniis Scrcnissiiiuirum Corona-

rum respective Generalibus ac Legatis consiliis) impellcremur,

pacem cum Imperatore Romanorum certis quibusdam couditi-

onibus concludere debuisse, quae cum omnium ferejudicio sint
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impossibiles; etsi essent possibiles, ex raultis et haud dubiis

conjecturis colligatur^ Imperatorem Roraanorum eas vel uolle

vel non posse praestare, vel earum execiitionem differre : hoc

casu (cum violatis couditionibus violantur et pacta) si Domini

confoederati omnibus jam antea conclusi foederis articulis,

modo et tempore in ipso foedere expresso (iis^ de quibus com-

muni consensu aliter inter nos convenerit exeeptis) responde-

ant, adeoque residuum antehac promissarum pecuniarum pro

octodecim meusibus, quibus bellum gessimus, ab hinc intra

quatuor menses, Christianissima Regia Majestas Constantino-

poli et Dantisci, Serenissima vero Regina Sueciae loco et tem-

pore commodo uobis numerare curent, Turcicum Consensura

bonamque securitatem (pro qua si de certa pecuuiae summa
cum Tnrcis conveniat, quartam eius partéra in nos recipimus)

bona tautum cum legatis nostris habita correspond eutia, ope-

raque eorum adhibita, Serenissimae Coronae sive conjunctim

sive separatim obtineant, diraidia pecuuiarii subsidii summa
tribus ab incepto bello mensibus deponatur, deniíjue si intra

quatuor menses de bis omnibus a Corouis confoederatis securi

reddamur. Si vero ob locorum distantiam, temporisque angu-

stiam Régis Christiauissimi ac Reginae Sueciae Ratihabitio,

tam cito exhiberi non possit ; saltem Celsissimi Principis Lon-

gavillani; Excellentissimorum Dominorum Comitum d' Avaux

et Servien, itemque Excellentissimi Dni Oxenstiern et Dni Salvi

vel Excellentissimi Domini Mareschalli, tamquam Suecici Ple-

nipotentiarii, Solennis Consensus intra quatuor menses nobis

transmittatur, usque dum Suarum Majestatum confirmatio post

bimestre accédât. Sique aliquo respectu aliqua Coronarum im-

plendo foederi deesset, id utriusque digintate amicitiaque

salva altera suppléât.

Promittimus nos bellum contra Domum Austriacam cjus-

que adhacrentes, post obtentum Conscusum Turcicum, jactis-

que fundamentis supradictis, quo citius fieri potest, vel tribus

circiter mensibus, bellum redintegraturos, omnibusque foederis

iam ante cum Serenissimis Coronis initi articulis satisfacturos

esse. Omnino autem necesse erit, ut haec foederis cum Serenis-

simis Coronis renovatio, usque dum eflectui demandata sit, in

gecreto habeatur. Quae omnia ex parte nostra, Successorumque
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nostrornm praestanda^ verbo nostro principali bonaque fide

Christiana poliicemur. lu eorum que testimonium et fidem has

nostras praesentes mauus nostrae subscriptione sigillique ap-

pensione roboratas_, dandas et coneedendas duximus. Datum
in Arce nostra Fogaras, die vigesiraa secunda Mensis Febru-

áriig A. D. 1646.

Hae litterae illis occultis notis descriptae sunt, quibus

nos ante bac et lUmus Duus de Croissy ad Illmos Exeell. que

Dnos Plenipoieutiarios Gallicos usi sumus.

Testr has literas assecuratorias iis, quas mihi Sua Cel-

situdo in occultis notis dédit Christianissimo Regi ac Excel-

lentissimis Plenipoteutiariis exhibendas, plane conformes^ et

si quis forsan error inepsisset, ad hoc praesens exemplum cor-

rigendas esse. A. de Croissi.

In his violatae Pacis conditiones :

1. Comitia intra trimestre a permutatis diplomatibus

(quae permutatio Linezii facta est 23. Decemb.) promulganda^

celebranda erant, dilata sunt ad mensem Septem.

2. Tenipla his disturbiis occupata nondum omuia re-

stituta.

3. Quamvis debebant ab occupationibus templorum ab-

sti unisse, tarnen postea etiam occupata sunt aliquot.

4. Amnistia concessa quidem, sed ab officiai ibus Suae

Majestatis non praestita.

5. Bona Comitum, Baronum Suae Celsitudiui adhaeren-

tiuui praeteritis disturbii? (kimaradt talán : occupata) non-

dum restituta.

6. Contradictio Cleri et quorundam Comitum, Baronum
contra diploma Suae Majestatis, quae, quamvis assensi sunt

Cleri, ut niillam vim habeant, eara revocare tamen nolunt.

Jerpjzet : Minutája, melyeu Rákóczy G-yörgy és Rákóczi Zsig-

inoud javitásokat tettek, megvan a vörösvári levéltárban : ez csak az

okmány kelte'ig terjed. Ugyan ezen gyüjtoniónyben van egy tgykoiu,

Jármi Ferencz által készült másolata ia. Croissi eliamcrvénye ä az azt

követ 6 pont ezen olvasható.
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CLXXII.

Cum Celsissimus Transylvaniae Princeps se iavituni; i646.

multisque et variis ab Imperatore Turcarum prohibitionibus feb.

(ne diutius contra Imperatorem Komanum bellum continuaret)
""•

adjectisque minis coactum, cum ipso transigere sit testatus stu-

diumque quo semper erga commune bonum et Suam Kegiam

Majestatem Christianissimam ductus fuit, liac pacificatione im-

mutatum non esse, verbis suis, magis autem quas concessit

assecuratoriis literis dcclaraverit, ut legitimo fundamento ui-

xus et patroeinii, benevolentiaeque Regiae securus facilius ci-

tius majorique cum fiducia finem optatum assequi possit, liis

praesentibus liegis Christianissimi nomine promitto.

Si denuo Sua Celsitudo bellum suscipiat, foedusqae ini-

tum observet, id etiam a rege renovatum pristinis viribus re-

stitutiim, omniaque puncta observatumiuchoatobello trimestre

post in autecessum, subsidii, partém dimidiam nempe sexaginta

millia et unum et quingentos imperiales, alteram siugulis illinc

semestribus quamdiu bellum continuabitur, Celsitudini Suae

Dantisci numeratum iri. Solutionis tempore ab eo, quo ex

Transylvania exercitum movebit currcre iucipientes.

In tractatione pacis universalis juxta prioris foedus con-

clusi pacta Celsissirai Priucipis, Dilectissimae Dnae conjugis,

Successorum, Liberorum, Ordinum Trauuiae et Statuum Hungá-

riáé jam adhaerentium amica ratio habebitur, et ex abundanti

tam publica quam privata jura ab Imperatore Komanorum,

taraquam RegQ Hungáriáé, Suae Celsitudini bac ultima pacifi-

catione concessa ad minimum confirmabuntur, llex quoque

apud Serenissimum Regem Poloniae et Rempublicam officia

sua interponet et bona correspondentia, vel saltem neutral itas

ita conservetur, ne illinc emptiones contra suam Celsitudinem

Ipsique adhaerentes instituantur, modo Sua Celsitudo illis justas

occasiones non praebeat.Ut autem Sua Celsitudo eo citius aliquid

aggredi possit, contenta erit Katibatione (ti/v/Ratiliabitiouc he-

lyett) Celsissimi Ducis Longavillaui ac Excelleutissimorum

Comitum d'Avaux et Servieu Plenipotentiarioruui intra qua-
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tuor menses ipsi transmitteiula^ donec intérim Regia bimestre

post exhibeatur. Denique promitto haecusque dum effectui de-

mandata sint, ab omnibus quibus débet communicari in secreto

habitura iri. In quorum fidem Ratiliabitionem Regiam Suae Cel-

situdini exhibui, haecque omnia manus meae subscriptione si-

gillique expositione bona fide Cliristiana confirmo. Actum Fo

garasini Vigesima secunda Febr. 1646.

A. de Croissy.

{Efjykuru Jármi Ferencz dltal készült másolata, a vörösvári levéltárban.)

CLXXIII.

164ÍJ. Ad Regem.

feb. Litterae Majestatis Vestrae Christiauissimae die . . . emana-
^^- tae per Dominum Croissi sunt mihi traditae, qaas honore et

observantia qua par erat recipiens, ex iis modernum quoque

Majestatis Vestrae Christianissimae erga nos beuevoli animi

aspectum inteüexi. Quia vero eidem Domino Croissi peractis

serio et laudabiliter rebus fidei Öuae concreditis, piacúit ad

Majestäten! Vestram Cliristianissimam reverti hac in parte

secutus mandata etiam Majestatis Vestrae Christianissimae,

per mequc honoriiice dimissus conticiendo itineri eidem se jam

acciverit.

Percepta ut promisi j\i. Vrae Chr. erga nie ex iisdem lite-

ris benigna animi i)ropcusioue, optasscm cquidem in posterura

etiam eidem M. Vestrae Chr. ad.oque bouo communi servire,

cujus augmentum intra tam brève teraporis spatium quantum

labores mci, non sine casta patriae desohitione et sedis belli in

eaudem translata, notabilibus incommoditatibus juverint, id

ipsum ubcrius exaggerare nolens, testari poteriint hoc idem

felices nunc et triumpliantis Armadac Sveciac progressus.

Verum quae et (piam gravis cique innnedicabiles causac

nieadpaccm cum Caesarea Majcstate sub certis conditioaibus

ineumdam compulerint, procul dubio spero eadem hactenus
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Majestati Vestrae Christianissimae inuotuisse, ipsuraqiie Domi-

num Croissi etiam omnium earum uberiorem coram Majestate

Vestra Christianissiraa se facturam declarationem certo con-

fidens, pro sapientissimo judicioSuo id factum meum Majesta-

tem Vestram Christianissimam aequa mérita interpreturam, ni-

hilque dubitans Majestatem Vestram Christianissimam etiam

super iis omnibus^ de quibns nomine ejusdem per Dominum Cro-

issi assecuratus essem, plenariam mihi impendere velle satis-

factionem.

De futuro quoque in omnibus rebus tidei et confidentiae

meae minime contrariis juxta possibilitatis meae exigen-

tiam Majestatis Vestrae S. promptum serviendi stúdium con-

testari volens. Eandem Dei et felicissime rebus regiminis Sni

perfrui animitus exopto. Datum.

{Minutdja, melyet Klohosus:c:ky irt, a vörösvári levéltárhan.)

CLXXIV.

Ardentissime expectatas Eminentiae Vestrae literas, no i646.

bis per Dominum Croissi, jam ad mandata S. R. M. iter repe- feb.

tentem exhibitas honorifice et grato accepimus animo. --•

Fatemur et nunc nos eo fuisse erga S, R. M. et bonum

Commune animi candore, ut si periculosae non intervenissent

causae, eam animi promptitudiuem imposterum etiam, Deo pro-

pitio adjuvante, declarare studuissemus ; nihilominus interea

temporis etiam ita satisfactioni oblationem nostrarum C. R. M.

factarum operám dedimus, ut ne in minimo puncto iisdeni

derogatum esse vohierimus, nihil hac in parte parcendo labori-

bus, expensisque nostris, parvi ducentes etiam pericula et discri-

mina summa patriae nostrae ; adeo ut quousque imminentes no-

bis difficultates superare, vel easdem avertere autdifterrc pos-

sibile erat, foederis initi satisfactioni déesse ne qua(iuaui vo-

luimus ; Ast cum nulla expectatio aut spes auxiliorum esset

residua, neque appareret remediura vincendarum difficultatem
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nostranmi, tandem cura Caesiirea Majestate pacem certis sub

conditionibus iniimuS; réservantes nihilomiuus hoc etiam iu

statU; in quantum houor et conscientia uostra permitterent,

erga Sacram E Majestatem ^ynceram animi nostri propensio-

nem : Eminentiae quoque Vestrae per praeelarum erga nos

animi candorem ita memoria nostra repositum esse volentes^

quo inde Eminentiae Vestrae dignitas majus atque majus pos-

set sumeré incrementum.

Minime dubitantes quin Sacra R. MattaS; ae Eminentia

quoque Vestra^ contemplando altius justissimas causas uostras,

quas hactenus procul dubio intellexit, earum aequitas assen-

sura^ servitiorumque nostrorum utiliter impeusorum, juxta

pacta condigno premio^ puta refusione restantis summae pe-

cuniariae recompensatura; Articuloque etiam foederis XL ple-

narie satisfactura : ut hoc l'acto íáacrae R. Mattis famae ac

praeclararum virtutum glória^ tam apud omnes Christianas

Respublicas, quam etiam in Gente nostra condigne celebrari

possit; nosque etiam imposterum ad quaevis officia alacriter

praestauda Sacr. R, Majestas sibi obstringat.

Porro an Religionem Catholicam opprimere voluerimus,

Eminentiae Vestrae tam ex foedere cum Corona Svecica inito,

quam conditionibus pacis cum Caesarea Majestate conchisaC;

perspectum esse poterit. In quantum ea libertatibus Regni

Hungáriáé Communibus et fundameutali legi non derogaret^

persvasum habeat sibi nos nihil in diminutionem ejus inten-

dere velle. De qua re^ ut et aliis omnibus Eminentia Vestra

uberiorem accipiet a Domino Croissi déclarationem^ certo per-

svasum uobis habentes, eum tam a M. Sacratissima et Regia

benignam gratiam, quam etiam ab Eminentia Vestra dignum

assecuturum latigiorum et laborum suorum respectum. Eandem

Eminentiam Vestram in reliquo diu et féliciter valere animitus

cupiens. In Fogaras.

Kivül : Mazarino.

(Klohosiczlcy állal kvszitetl fogalmazvány a vür'ósvári (jróf Erdöcly-féle le-

véltárban.')
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CLXXV.

Celsissime Priuceps. 164»^.

Cum Illustrissimiis Dominus de Croissy, fidelissimi prii- feb.

dentissimique legati munere fuDctus, se ad Celsitudinem Ve-
""

stram confert^ ornnino mei duxi esse officii; exoptata hac occa-

sione Celsitudiuem Vestram litteris meis officiosissime salutare,

atqlie sevvitia mea dedicare. Semper me felicem praedicabo

quandocunque Christianissimis Suis Majestatibus humilia, Cel-

situdinique Vestrae addictissima mea servitia probare potero.

Vota^ stndia^ conatusque meos dominus de Croissy amice, ut

spero, referret, quae si Celsitudo Vestra pro summa Sua au-

ctoritate promovere haud gravabitur, me praeclaro beneficio

obstringet. Deus faxit ut Celsitudo Vestra praeclarissimum

Suum scopum, universalem nempe paeem quam citissime asse-

quatur, sibiqne non modo Gallici sed universi Cbristiani orbis

navem commendatam ad optatissimum salutis et tranquillitatis

portum, cum aeteraa nominis Sui glória, quam felicissime de-

ducet. Datum Fogarasini 22. Februarii 1646. Celsitudinis

Vesti-ae.

Celsissimo Priucipi ac Domino, Domino Henrico Aureli-

anensi duci Longaevillano ad tractatus pacis universalis Chri-

stianissimi Régis extraordinario ac plenipotentiario Legato.

(Minutdjay melyet Bisterfeld irt, a vörösvári gr. Erddy-féle levéltárban.)

CLXXVI.

Ad Gallicos Plenipotentiarios. ii540.

Celsissime Princeps, Illustrissimi ac Excellentissimi Do- ffb.

mini Comités etc. --•

Speramus sex ab hinc septimanis scriptas ad Celsitudi-

nem et Excell. Dominationes Vesti-as literas nostras propediem
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acceptiiras; nosque prima quaque occasione superinde certio-

res reddituras.

Dominus Croissi, nolens ulterius diferre suum ad Celsi-

tudinem et Excelleutias D. Vestras reditum, itiueri remetiendo

se acciuxit, precamur Deum propitium; quo quam citius fieri

potest et féliciter redire, Celsitudinemque et Excelleutias D.

Vestras iu statu rerum optimo ceruere valeat et possit. Nos,

quantum iu nobis situm erat, intuitu etiam dignitatis S. R. Mat-

tiseundem Dominum Croissi honorifice et tractavimus et dimi-

simus. A cujus viva relatione cum séries rerum uostrarum de-

peudeat, ea scriptoteuus enumerare supervacenum putavimus,

ac pruinde prolixioribus superinde literis toedium Celsitudini

et Excel]. D. Vestris facere, operae preciiim esse non duximus.

Eandem Celsitudinem et Excelleutias D. Vestras diu et félici-

ter ac bono Christianitatis vivere. beneque valere animitus eu

pientes.

{Klohusiczki által készített fogalmazványa a löröscári gróf Erdödy-féle

levéltárban.)

CLXXVII.

22.

1640. Ad Svecicos Plenipotentiarios.

feb. Illustrissimi ac Excellentissimi Dumini etc.

Dominus Croissi, Christianissimi Regis Galliarum man-

data secutus, iter emensum repetit, omnimode aliaborans quo

quantocius id ipsum conficere, de rebusque fidei Suae creditis

ueeessariam iustituere posset relatiouem. Medio cujus ad lite-

ras etiam Illustrissiraas et Excellentissimas Dominatioues decli-

nantis, visum erat mihi easdem salutare, cuncta prospéra, ac

pro indefesso in publici boni promotione, laboré perenuem fa-

niam ac Nominis gloriam immortalem precando, nieaque siu-

cera studia obnixe deferendo.

Cum ver<» idem Dominus Croissi statum rerum nostrarum,

synccrunKiue erga bonum i)ublicum, adeuque Conniam Svcci-

cam atîectum. in quantum honori et couscieutiae uostrae uou
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derogaret, optime noverit ad ejus tanquam optimi testis in-

formationem nos referimuS; copiosiore scripto aut ejus lec-

tione Vestris Excellentiis Dominationibus toedium parère no-

lentes. Easdem diu et féliciter valere, bonoque Christi anitatis

vivere animitus cupimus. Datum.

{Mînutdja, irva Klohusiczky által, a vörösvári levéltárban.)

CLXXVIII.

Eminentissime Cardinalis. 1646,

Ad Christianissimam Majestatem Regiam Generosum ieb.

Franciscum JarmiurU; primarium aulae nostrae familiärem ab- ^^*

legantes, Eminentiam Vestram officiose nostro nomine saluta-

tam rogamus, ut ipsi plenam fidem habere, lîegiaeque Maje-

stät! tum negotia commissa, tum personam ipsius commendare

haud gravetur. Quam benevolentiam gratis ofiiciis, occasione

data, agnoscere studiose annitemur. Caetera E. Vrac praedi-

ctus noster minister accurate referret ; itaque his ielicia et

fausta quaeque precati manemus
Eminentiae Vestrae

In civitate nostra Alba Julia 25. Febr. 1646.

ad grata officia paratissimi.

Titulus : Emineutiysimo Cardinali Domino Mazarini.

{Egykorú Bisterfeld által irt fogalmazvány a vörsvári levéltárban.)

CLXXIX.

Illustrissime Domine, amice nobis observandissime. ^^^^^

Ad Celsissimum Ducem Lougavillanum et Illustrissimos feb.

Excellentissimosque Comités Dominum d'Avaux, Dominum Ser- 25.

MONUM. nUNG. BIST. lilPLOM, SXI. 23
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vieD; Christianissimi Régis pleuipoteütiarioS; Generosum Domi-

uiim Franciscum Jarmium primarium aulae Nostrae familiärem,

in gravibus quibusdam uegotiis ablegamus. Quam ob rem 111. D.

Vram rogamuS; ut pro Suoinnos affectu ipsi eonsüio auxilioque

ita adesse velit, ut quam citissime tutissimeque eo, quo débet,

perveuiat. Pergratum nobis 111. D. V. hac iu re praestabit offi-

<3ium. Cumque nostrum, ditionumque nostrarum statum, Dei

gratia satis tranquillum commodius praedictus noster minister

sit exposituruS; 111. D. V. bis divinae benedictioni commen-

damus.

Datum iu Civitate uostra Alba Julia, 25. Febr. 164B.

Illustrissimae Dnis Vestrae

Titulus : Illustrissimo ac Excellentissimo Domino de Bregi.

{EgyTcoru miniita Bisterfeld kezével a vörösvdri levéltárban.)

CLXXX.

iß46 Illusíris ac magnifiée Domine. Singularis humanitatis

marc, ei'ga me praesentem ab Illustritate Vestra declaratae minime
1^- immemor, non potui quin eam hac occasioue salutarem; dequo

ejus statu sciscitarer. Jam ab aliquot mensibus nihil certe vei

de exercitU; vel de lllustritatis Vestrae valetudine cognoscere

potui; aliis exercitum in Boliemiam, aliis in superiorem Palati-

natum profectum esse dictitantibus. Paucis tarnen abhinc die-

bus mihi relatum est, Illustritatem Vestram non solnm vivere

recteque valere, sed etiam Leutmeritiam tridui spatio féliciter

expugnasse. Quae similiaque si accuratius Illustritas Vestra

mihi perscripseret, rem oppido gratam praestabit, meoque tum

desiderio, tum amori satisfaceret, quo ita eam prosequor, ut

semper esse cupiam

Illustris Vestrae Magnificentiae

Albae Juliae 14,4. Mártii 1646.

{Eredetifogalmazványa, melyei Bisterfeld készitelt a vörösvári gr, Erdödy-

fele levéltárban.)
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CLXXXI.

Illustrissime ac Magnifiée Domine. i646.

Quemadmodum singuiari cum gaudio prosperam lilu- marc,

stritatis Vestrae raletudinem ex literis mihi reditis percepi ^*"

ita, adversas rumor, quo Illustritatem Vestram jam defunctam

esse spargebatur, me vehementer crueiavit. Jam laus Deo, lae-

tiora scilieet Illusti-itatem Vesti-am revixisse , intelligimus :

spero, voveoque, falsum illum rumorem diuturni felicique vitae,

prout solet fore omen. Ego, Dei gratia, hactenus satis commode

vivo ac valeo, verum male me habet, quod pauca, sane incerta

de Yestris oris negotiisque cognoscamus. Quamobrem rogo, II-

lustritas Vestra et haec et aliis datis occasiouibus meo scieudi

desiderio satisiaciat, firmiterque credat me esse

Illustris Vestrae Magnificentiae.

Albae Juliae 14. Mártii 1G46.

Ad Dominum Wittenberg.

ÇEgykoru fogalmazványa, meli/ct Bisterfeld készített, a gr. Erdödy család

birtokában lev és Vörösváron rzött Itákóczy-féle okirattárból.)

CLXXXII.

Illustrissime ac Celsissime Princeps. 1.346.

Celsitudlnem Vestram ante aliquot menses in Sueciam marc

profectam, jam féliciter ad exercitum fuisse reversam opto spe-

roque. Nostrum ut et meum, qua publicum qua privatum sta-

tum, generosus Dominus Johannes Daniel exponat. Nova hac

vice pauca habemus, nisi quod Veueti Caueam, Turcis bene

exceptis, récupérasse certo dicantur. Imperator Turcarum ni-

hilominus terra marique maximos facit apparátus : nee imme-

rito. Venetorum quippe, aliorumque italieorum Principum arma

Don modo Graeciae insulis, sed etiam Acg}^pto minitantur. Cel-

23*
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situdo Vestramihifacereí; tarn louge gratíssiraam, si de sui, to-

tiusque exercitus statu me certiorem redderet, quod non solum

simili sed omni officiornm genere ita compensare annitor, ut

agnosci qneat me esse

Illiistrissimae Celsitudiuis Vestrae

Albae Juliae . . . Mártii 1646.

Ad Principem Palatinum.

{Egykorú fogalmázvánr/a, melyei Biszterfeld készített, a vörösvári gr. Erdödy-

féle levéltárban.)

CLXXXIII.

1646. Ad Dominum Duglass.

marc. Illustrissime ac Maguefice Domine.

Mirarer imparum Illustritatis Vestrae silentium ne laetam

mihique gratissimam ejus causam suspicarer: faustas nimirum

auspicatissimasque nuptias
,
quas ut tales fuisse omnino spero,

ita ut matrimouium quam beatessimum sit ex animo opto. Sane

impatienter expecto laetum de Illustritatis Vestrae statu nun-

tium. Celsissimi Principes; Domini parentes mihi summa
devotione suspiciendi^ Dominus fráter Princeps junior, una

cum suis, egoquC; in tarn saeva peste bona valetudine et

sat tranquille statu hactenas Dei gratia, utimm', fruimur. Quid

rerum tum apud vos, tum in Gallia, Belgio, Dania alibique ge-

ratur scire aveo ; inprimis quanam de tam optata universal!

pace spes : quae a me seribi possent, ea generosi Domini Da-

nielis relatione reservo. Itaque nihil hac vice restât quam ut

Illustritatem Vestram una cum dilectissima conjuge Deo com-

mendatam orem, sibi firmiter persvadeat, me esse sempei'-

que fore

Illustris Vestrae Magnificentiae

Albae Juliae . . . Mártii 1046.

(Egykorú fogalmazványa^ a mélyei Bisterfeld készített, a gr. Erdödy család'

linkkdban lev s Vörösváron rzött Rákóczy-féle okirattárból.)
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CLXXXIV.

Celsissime Piinceps. i*^*^-

Nescio quo fato perillustris Dominus de Croissy Crac- ™^'<^-

-coviam me iuscio; praeteriit^ uimia forte diligeutia^ qua iter

prosequebatur, inexpectatae ejus erga me negligentiae causa

fuit. Mihi tarnen tanti Régis legato et ministro, molestissimum

est, quod et statum et Celsitudinis Yestrae mentem peuitus

ignorem, praecipiie cum ad me allatum sit Celsitudineni Ve-

stram yeredarios ad dictiim Dominum de Croissy in Galliam

properantem citissime demandaverit, hac ipsis imposita lege,

nt vestigiis ejus insistèrent, nec perdiem se movcrent, douée

commissa explevissent. Quamobrem tanta Celsitudinis Yestrae

in gallicum ministrum, aut revocandum, aut denuo informan-

dum cura me ad has exaraudas litteras adduxit. quae Celsi-

tudini Vestrae, me per plurimos adhuc menses legationem ex-

traordinariam in his partibus functurum, meque ad omnia ipsi

officia et obsequia praestanda promptum fore significabunt.

Si itaque Celsitudinis Vestrae res ita se habeant, ut ipsa Sere-

nissimarum Majestatuum Galliae Sueciaeque non extiuctum

itenim demereri afifectum meditetur, paratus siim propositio-

nibus Illustrissimae Celsitudinis Vestrae iuternuncii Domini

Bixi de Chycrcze, si quas in mandatis habeat communicaudas

serio auscultari, iisque promovendis incumbere. Si secus con-

silia et bonorificas Celsitudinis Vestrae literas impatienter ex-

pectabo ut

Celsissime Princeps

Datum Varsaviae 18. Mártii 1646.

Celsitudinis Vestrae

ad omnia paratissimus servitor

vice cornes de Breghy

Legátus Galliens

{Egykorú viàsolata a vörösvciri gr. Erddyféle levéltárban.)
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CLXXXV.

1646. Omnigenam salutem et fidelissima servitia mea !

maj. Illustrissime ac Exeellentissime Domine, Patrone béni-

gnissime.

Literis nudius tertins missis lias addo : qiiod hodie mane

varia a D. Frölichio acceperim nova, mihi forsan et vobis hac-

tenus ignota. In Hungária et Polonia multi de Comitiis Hun-

garicis in Junium rejectis suspicautar multa
;
praesertim quod

aulae Caesareae iujuuctum fuerit mense Aprili, ut sibi de tri-

mestri commeatu adhuc Linezii prospiciato Monasterii et Os-

nabrnggiae verbis pacem promittuut, faetis bellum minantur.

Utraque pars, Confoederata et Evangelica, x\ustriaca et Papi-

stica rigida, haec Hispanum tam praeclara de re pontificia

meritum Gallorum, HoUandorum, Lusitanorumque libidini ex-

poneudum minime esse clamât. XXVI. Április arx Teschinien-

sis adhuc erat in Svecorum potestate, Gonzaga et Tobacco

frustra cuniculosagentibus: intérim Reichwald cum 4C00 Sve-

cis Hirschbergam et Glatzum praetergressus, his aliisque in

Bohemia arces quasdam obsidentibus magnum terrorem incu-

tiebat. Immanem summám Caesar a Bohemiis et Silesiis pro

belli contiuuatioue postulat ;
neutri eam promittere bactenus

possunt. Rex Polouiae Legatos Suos, tanquam Opuliae et Ra-

tiboriae Dux in Conventu Vratislaviae habuit : ordinaria ipsis-

que débita sessione fuere conteuti, sed cum praeter fas et con-

sTetudinem primi, utpote Regii Legati, vota dicere vellent,

acerrime caeteri principes resistere ; ideoque rc infecta Le-

gati abivere ; Regina Poloniae spleudidissime Dantisci excepta,

tractata, dimissa Versaviae, Regem admodum aegre valentem

invenit, itaque Galli pro impetu suo urserunt Polonos, ut

Coronam clam contra Polonorum consvetudinem Cracoviae ab-

latam , Reginae capiti imposuerint ; Reginac picturam mihi

transmissam non acccpi.

Gallia in universo hoc bello tantos non fecit apparátus,

qnantos hoc anno. Promittit Belgis modo mascule rem gérant,

se nec Monasteriensem, ncc aliam quamvis pacificationem ad
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finem deducturam^ donecHispani totó Belgio sint ejecti; Belgii

ordines juveni Duci Neuburgico, Kegis Poloniae affini, indica-

runt restituât ßeformatis omnes in Ducatu Juliarensi et Mon-

tane antehac ademtas ecclesiaS; dum tergiversatur, omnes

quos nancisci possunt ex utroque Ducatu in captivitatem ab-

ducunt Sacerdotes Papisticos. Idem princeps petiit per Legatos

ab ordinibus, ut se inter electorem Braudeburgicum et sese in-

terponerent : sed durum tulit responsum, ipsis Electori aperte

assentientibus
;
quamobrem Legatum misit ad R. Poloniae in

nuptiis consilium auxiliumque ab eo petiturus.

Rex Angliae omnes omnino Portus in Anglia amisit ; non

nisi 7 loca, quae inter Oxonium primarium tenet. luvitus for-

san assentiatur Paci sibi a Parlamentariis praescriptae. Regina

ipsius conjux vellet filium Suum primogenitum Ducis Aureli-

anensiS; fratris Sui, filiae matrimonio junctum^ ut ita Galliam

Suo bello implicet : sed nee Regi, nee quibusdam Consiliariis

placet consiliuni; bis potius svadentibus, ut in Daniam abeat^

seque Parlamenti suspiciones minuat. Septem couditiones Regi

propositae haec sunt : 1) Ut stabiliat religionem juxta Parla-

menti decretum. Addiderunt et transmiserunt Regi disciplinam,

et; ut vocant, Agendam Ecclesiasticam^ in qua omnia ex amus-

sim ad Scripturam, conformata : consvetudinum; Portiiiciarum-

que reliquiarum^ et appendicum in ea nee sola nee vestigium

2) Negotium Hybernicum secuudum justitiam expediatur. 3)

Administratio bellica maneat apud Parlamentum. 4) Rex, quae

contraxit débita solvat. 5) Quicquid Parlamentum magno si-

gilloobsignaverit; ratum esto. 6) Aminadvertatur in deliquen-

tes. 7) Quos a bello Principes, Comités et Barones Rex crea-

verit, nullius valoris sunto, nisi qui a Parlamento confirmabun-

tur. Atque haec non solum, utriusque domus Parlamentariae

Anglicae sed et Scotiae nomine postulantur. Interim Parlamen-

tum vehementer se armât. Galliae 1200 milites contra Caesa-

rem misit, insuper 14 naves bellicos promittens, quidam epi-

scopi vellent clerum Gallicum instigarc ut juvet regem, sed

consilium Regium improbat. Erant quidam Magnâtes Zelotae,

qua Politici qua Ecclesiastici in Gallia, qui Croisadam, id est,

Cruciatam contra Turcam promulgabant, militesque, nescia

qua spe, contra Turcam colligabant, sed a rege severe fuere
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prohibiti. Veneti magnam spem pacis in Legati Gallici Constan-

tinopolim adventu collocant,

Media pacis a Protestantibus ac Pontificiis proposita uon-

duin ob festuni absolvere potui : qiiaeso gratiose me excusat

apud Suam Celsitudinem, jam dimidiam partém transtuli. D.

Culajiana gravissime periclitatur. In quatvor locis bubones, in

femore duo, in gutture unus, post aures unus erupit : Xostra

tamen spes de ipsius vita nondum decollavit : forte tempera-

mentum promittit aliquid vel hinc discamus pestis contagium.

Quaeso Excellentia Vestra prophylacticis utatur, nec quorun-

dam hominum inscitiae aut teneritati ridiculum illud axióma,

pestem non esse contagiosam, Suo Suorumque periculo concé-

dât. Deus Excellentiam Vestram Celsissimamque Vestram fa-

miüam ab omni malo immunem sérvet. Amen.

Eaptim Albae Juliae 23. Maji 1646.

Illustrissimae Vestrae Excellentiae

humillimus íidelissimusque servus

Johannes Henricus Bisterfeldius m. p.

Külczim : Illustrissimo ac Excellentissimo Domino Domino Si-

gismundo Kakoczi, Siculorum Generali supremo. Domino et patrono

meo benignissimo.

{Eredetije, mely egészen Bisterfeld sajátkez írása, a in. kir. kainarai levél-

tárban.)

CLXXXVI.

1G40. Bregy uramnak.
jun. 13, die praeteriti mensis Maji Varsováról nekünk irt

^' kegyelmed levelét 29. die cjusdem hozták vala meg. Csudál-

juk igen, hogy kegyelmedet Croissi uram tuliink való elmene-

tele felöl nem tudósitotta, holott mi ö kegyelmét mind az fel-

séges keresztyén királyra, s maga becsületes viselésére, s az

magunkéra nézve is igen becsülettel igyekeztünk elbocsátani,

s nem is kedvetlenül ment ö kegyelme el tlünk, s most is ir-
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tunk ö kegyelmének egy levelet. Kérem kegyelmedet szeretet-

tel, hova hamarébb küldje meg ö kegyelmének. Az több dol-

gokról, melyekrl kegyelmed levelében tudakozik, az meghitt

szolgánk kegyelmednek T. T. arról is értelmet vihet kegyel-

mednek, kit ügy meghihet, mint ha magunkkal beszéllene
;

ki azokra ezek után kegyelmednek az mi fejedelmi jóakara-

tunkat és kedveskedésünket.

(Az egész levéltöredék I. Eákóczy György Írása.)

(Eredetije a vörösvávi levéltárban.)

CLXXXVil.

4.

Excelleutissima Principissa, 1646.

Gratissimae fuerunt literae Excellentiae Vestrae ex Do- J"ii-

minio nostro Ledniciensi ad nos datae, quas 13. Mensis pro-

xime praeteriti May accepimus. Optassemus sane,si Excellentiae

Vestrae debito cultu, digua hospitalitate, nostri ejus loci Mini-

stri fuissent prosecuti, quae Christianissimi ßegis Majestati

Excellentiae Vestrae existimationi respondere potuissent. Si-

quid desideratum fuit^ id non alieno nostro affectui, verum su-

periorum temporum injuriis, Excellentia Vestra tribuat. Quippe

si Dominia nostra nobis viciniora invisere Excellentiae Ve-

strae coutigisset, tum singulare nostri affectus argumentum

Excellentia Vestra fuisset experta, non ita securitati, ejusdem

itineri prospexissemus, ut et Cbristiauissimae Regiae Majestati,

et nostrae dignitati satisfactum omnino fuisset. Porro quoque

per tanta locorum spatia omne uostrum gratiíicandi stúdium

Excellentiae Vestrae oflerimus. Eandem ad vota prospère va-

lere optamus.

Datum in Arcé nostra Varadiensi die 4. Mensis Junii

Anno Domini 1646.

Excellentiae Vestrae

(Minutája a vörösvári gr. Erdödi levéltárban.)
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CLXXxvm.

1646. Illustrissime Domine Amice nobis observande.

jun. Excellentissima Principissa Domina Eenee Diibeck Mar-
* sclialla de Guebriant; Legata extraordinem a Rege Christia-

nissimo in Polouiam missa, superioribus non ita diu praeteritis

diebus, cum per Dominia nostra Ledniciensia transiret, quales

ad nos dédit literas^ eas in veris paribus Illnstrissimae Domi-

nationi Vesti-ae cum praesentibus transmittere piacúit
;
Quas

quidem^ responsione nostra dignas eas rati, scripsimus et nos

Suae Domiuationi Excellentissimae. Quas literas nostras, si

eidem ti-ansmittere non molestum Illustrissima Dominatio Ye-

stra sibi duxerit, rem nobis pergratam factura erit. Nos Divina

adspirante gratia etiamnum pacato statu, optata valetudine

fruimur. Hoc tempore in partes hasce venientes, Dominia no-

stra, his adjaceutia invisemus, ubi necessum esse ducimus,

certas, easque perutiles dispositiones instituemus. Illustrissi-

mam Dominationem Vestram non mediocriter nostri oblitam

esse advertimus ; super cujus incolumitate, ut omuia optata

intelligere possimus, ex animo cupimus. Datum in Arce nostra

Varadiensi, die 4. Junii Anno Domini 1(346.

Illnstrissimae Dominationis Vestrae

Amiens benevolus

G. Rakoczy m. p.

Czim : Illustrissimo Domino A. de Croyssi in Supreina parla-

menti Parisiensis Curia Consiliario Regio et Domino amico nobis ob-

servando.

(Eredeti fogalmazi-dnya, melyen Rákóczy Zsigmond tett javitdsokat, a vörös-

rári fjr. Erdödy-féle levéltárban^ hol egy másik egykorú hivatalos másolata

is iJrizletik.)
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CXXXIX.

Nomine Serenissimae ac Potentissimae Principis ac Do- 1646.

minae Dominae Cliristinae, Svecoruni; Gottorum et Vandaloriim 3^^-

designatae Reginae^ et Principis HaereditariaeMagnae Ducis-
*'

sae Finlandiae, Ducis Estlioniae et Careliae, Dominae lugriae.

Hujus et Regnoi'um Senator, Generalis etCampi Mareschallus,

Gubernátor in Pomerania^ Dominus Leonardus Torstenson in

Eedsta Forstena et Rassigk intellexit quid Serenissimi Princi-

pis ac Domini Domini Georgii Rakoczi Principis Transylvaniae,

Domini maximae partis Ungariae et Siculorum Comitis Legá-

tus Generosus Dominus Joannes Daniel de Vargyas Sedis Si-

en iicae Udvarhelj vice capitaneus, tam oretenus quam scriptis

post factam Salutationem et oblatam propensam affectionem,

pro Causa principali proposuit.

Quod videlicet Serenissimus Princeps a Sua Excelleu-

tia etiam uum 37500 Imperiales requirat, cum aliquibus

Tormentis ad Serenissimi Principis arcem Lednice deveheuda

petat et porro pristinam mutuam amicitiam offerat coutiuuare,

rogetque quoniam D. Legátus, praeter oblationem continuaudae

amicitiae, non habet in mandatis ad ulteriores tractatus, ut

Sua Excellentia aliquem ex suis, cum certa Instructione cum

Domino Legato in Trausylvaniam ablegaret, pro negotiis eo

melius et firmius tractandis et concludendis, quae omnia ore-

tenus etiam Dominus Legátus copiose protulit.

Quemadmodum jam Sua Excellentia per banc Legatio-

nem Serenissimi Principis, cum Conjuge et tota familia lUu-

strissima, prosperam valetudinem et omnem Principi dignam

Incolumitatem non sine ingenti gaudio percepit, sperat etiam

ad Deum omnipotentem Suam Serenitatem cum Conjuge sua-

vissima et tota familia in hac felicitate diutissime conservatam

iri, quod Sua Excellentia ex intimo Cordis affectu praecatur.

Quod attinet principale punctum et negotium praecipue

praetensum residium summae expostulatae, non recordatur sua

Excellentia unde illud promanaret, quoniam Serenissimus

Princeps subsiduum in Foedere promissum, veluti testantur



364

Quietantiae et Principis factae plenariae solutionis testifica-

tiones^ in solidnm accepit.

Xon qiiidem memoria excidit Suae Excellentiae, quod ad

discessum ad Eisgriiben, ex parte Serenissimi Principis per

dilectissimum iilium Dominum Sigismuudum Rakocsi et Ge-

neralem Dominum Kemény János praeter illud foederis subsi-

dium ad aunum determinatum^ propter aliquot menses annu

excedentes^ aliquid fnerit quaesitum. Cum vero Sua Excelleutia

in contrarium adduxerit, quod foedus in hoc eompraehensum

subsidium, non ad menses sed ad annos fuerit determinatum

et directum; Sua Excellentia videre non potest, quomodo Sacr.

Eegiae Majestati Sveciae haec praetensio competat, conside-

randO; quod si Serenissimus Princeps ex isto foedere ab Ex-

cellentissimo Campi Marescballo quidquam potuisset requirere,

id requisivisset in Eisgruben 11. Augusti praeteriti Anni 16-4:5.

per praenominatos suos Générales; nee foedus in originali Suae

Excellentiae per illos reddi et restitui curasset; nee ipse ita

amice et contentus discessiset; nee per suos supra nominatos

Deputatos se bene contentum declarasset. Coniidit itaque Sua

Excellentia erga Serenissimum Principem submisso animo

Suam Serenitatem supra adductas, et quae tum oceurrerunt

rationes ponderaturaui; et Sacram Regiam Majestäten! Sve-

tiae cum hac praetensione transituram, quod si Dominum Le-

gatum, tenoré sui scripti et traditi Memorialis Sua Excellentia

apud Regiam Majestatem Svetiae plus quam Sua Excellentia

approbat impetrare in hoc passu existimaret, non repugnaret

illius Existimationi, si Dominus legátus iret in Svetiam et apud

Eegiae Mattis Aulam ulteriorem Sententiam experiretur. Pro-

missum Domini Generalis ]\Iajoris Duglas a Domino Legato

adductum, non consistit in allegata praetensionC; sed cum Se-

renissimus Princeps Trausylvaniae aliquot sumptus impeusos

in portám Othomanicam; ne ipsius regionibus a Turcis in ab-

sentia armorum ullae turbae acciderent; illos a duabus Coronis

Svetiae et Galliae 36 mille imperiales repetierit; Sua Excel-

lentia non solum per Generalem Majorem Duglasium oretenus,

sed etiam scriptis eo se promptum declaravit. Cum vero Dei

gratia obtenta victoria Jankoviana et quae hanc consecutae

sunt expeditiones ingentes sumptus requirerent^ et tum in ho-
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stis regionibus baereditariis per Cambium pecunia non poterat

impetrari, qiiocl Suae Excellentiae pecimiae et nervi rerum ge-

rendarum aliquantum fueriut praccisi : nibilominus tarnen Se-

renissimus Princeps, quod testatur illius autographuni; sicut pe-

tiit contentus fuit.

Cum tormentis petitis Serenissimo Principi Sua Excellen-

tia libentissirae voluisset gratificari; nisi cum Niclasburgo illa

facta esset mutatio. Sua Excellentia autem sperat in Deum
Omnipotentem, ita felicem daturum esse RegiaeMajestatiSve-

tiae Successum in Bobemia; Moravia et Austriacis RegionibuS;

ut ex bostilibus occupatis locis ad Serenissimum Principem

sine damno aliquot transferri possint, ad quae Sua Excellentia

se offert promptissime, in quem finem etiam Domino Generali

Vittembergb ad ea loca iam deputato^ mandátum dédit et in-

structionem.

Quod alias attinet Serenissimi Priucipis pristinum bonum

affectum ad rem communem iuclinatum, quae a Domino Le-

gato oretenus intellexit^ quae omnia per Régis Galliarum lega-

tum Dominum Croisium sufficienter Intel ligere debebat, agno-

scit Sua Excellentia animo bumili, et nibil fuisset ipsi cbarius,

quam ut cum laude dictus Dominus legátus Croisius de hoc

negotio cum prope transivisset, secum communicasset. Cum
vero alla impedimenta obvenissent et nibil ulterius, quam quod

Dominus legátus in itinere esset constitutus, ad Suam Excel-

lentiam fuisset relatum, in eo debuit acquiescera.

Postquam vero Sua Excellentia a Domino Legato de

Serenissimi Principis pristino bono affectu et Heroica inten-

tione satis est informatus^ non fuisset absre Communi; si Do-

minus legátus quidquam asseruisset de Conditionibus. Quoniam

vero Dominus Legátus defectum mandati allegavit et se fun-

davit in relatione et Actis Domiui Croissy, Sua Excellentia

dabit operám apud Régis Galliae ad Communem pacificatio-

nem deputatos Dominos plenipotentiarios baec omnia experiri,

et insuper Regiae Majestati Svetiae de his omnibus subjectis-

sime referrC; indubitata spe illud negotium prout est arduum

ita instructuram, ut ejus promotio ad celerrimum effectum de-

ducatur. Quod Sua Excellentia Domino Legato responsionis

loco exhibere voluit. Manet Serenissimo Principi ad officia pa-
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ratissima et Domino Legato benevoleutia et amicitia addicta.

Datum Lipsiae
-?' J^^ij

16-16.

{Egykorú a svéd irodában készült másolata a vörösvári gróf Erdody-féle

levéltárban.)

cxc.

1646. Illustrissime Domine.

jun. Promissis nostris Fogarasini Ser. Corouis faetis integre

respondere conantes 9. Április ex Arcé nostra Déva scripsimus

Illustriss. D, Vestrae, fusius per D. Bisterfeldium omuia ape-

ruimuS; eaque spe ministrum nostrum Georgium Kassai ad II-

lustrissimam D. Vestram expedivimus, quod is ad summum

iutra 4 septimanas Monasterium penetraret ; verum 29. Maji

Varsavia literas quasdam accepimuS; ex quibus eum uonuisi

II. Maji illinc discessisse, aegre saue iutelligimus. Nos itaque

in eodem verbo nosti-o Priucipali quod 111. D. V. Sui a nobis

discessus tempore sumus polliciti^ persévérantes, voluimus

III. D. V. paria literarum nostrarum Devensium mittere, simul

de omnibus Eandem certiorem reddere, promissa effectuari

quanto citius desiderantes, cum occasio jam íaveat qua Portám

Ottbomanicam nobis obstriugere possemus, cum Veneti exer-

citum Turcicum non ita diu, baud iguobili clade marina affli-

xerint, Magnus Dux Moscoviae Crimium invadere certo sibi

proposuit, imo et Ser. Eegnum Poloniae offensivum bellum con-

tra Turcas suscipere velle subintelleximus, ex ditioue Imp.

Rom. creberrimae excursiones, contra finitimas Turcicas arces

instituuntur, quod maxime Turcas vexat, oftendit ;
hoc itaque

rerum statu solidum nostro proposito fundamentum in Porta

Ottbomanica brevi sternere posse. Imp. Rom. comitia ulterius

rejieere conatur, de quibus his jam per Legatos Snos Sua Ma-

j estas nos requisivit, assensum nostrum flagitaut, variisque

promissis nos allicere tentans. Itaque ne cunctotur Illustr. D.

Vestra Suis Fogarasini datis assecuratoriis satisfacere, nosque
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de omnibus rebus citissime et categorice informre cum et 4

mensium termimis jam sit praescriptus. Miramur 111. D. quod

nullás post Cracovia 20. Mart. datas, ab 111. D. V. literas acce-

pimus ; rogamus itaque 111. D. V. bénévole^ prima occasione de

omnibus nos certificare. Dni de Bregi literas accepimus, qui.

bus quomodo nos resolvimus ejus etiam paria 111. D. Vestrao

mittimus.

Hic Austriaci pacem Universalem conclusam, Ser. Coro-

nasque cum Imperatore Rom. in mutuam amicitiam coaluisse

asserunt, legimus hoc ex literis magnorum sane virorum; quod

etiamsi verum foret, vigore Diplomatis Christianissimae Re-

giae Majestatis Articulo X-et XI. item assecuratoriarum III

D. V. Nos et Patriam nosti-am, infestos credimus. Nos 111. D •

sumns praesto promissa nostra omnino implere, omni apparatu

jam nos instruemus, milites colligemus.

{Rákóczy Zsigmond által készített minutája a vörösvári gróf Erdvdy féle le

véltárhany hol ugyari annak egykorú magyar fordítása is megvan.)

CXCI.

Illustrissime et Excellentissime Domine Domine ob- ig46.

servande. .iim-

Cum Serenissimi Domini Parentis Legátus^ Illustris Do-

minus Vargyas jam fiat redux non potui nec debui, ad Illu-

strissimam Vestram Excellentiam eum hisce concomitari literis

ac erga Illustrissimam Vestram Excellentiam meam debitam

observantiam exhibere, simulque contestari, cordi meo nihil

fuisse gratius ac jucundius, quam Vestrae lUustrissimae Ex-

cellentiae prosperam percipere valetudinem, prout et opto ejus

conservationem continuam. De statu nostro informavi Illustrem

Dominum Legatum, lile, Deo sit gratia est adhuc incolumis.

Arma S. R. Majestatis sunt tripartita. Summo Exercitui jam
praeest omnium Exercituum Generalis Dominus Carolas Gu-

«tavus Vrangel brevi futurus Campi mai-schallus, una cum Ge-
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neralibus^ Domino Locumteneute Generale Mortaigni propediem

Generale peditum, Generalibus Praefectis Equitum Domino Du-

glaSj Domino Helm Yrangel. Peditum ver Domino Paicquul.

In Silesia exercitui 10/m hominam commendat Dominus Gene-

ralis Equitum "Wittenberg, ad officia Generalis omnium exerci-

tuum designatus. Westphalieis armis 10/m liominum praeest

Generalis Locumtenens Equitum Dominus Königsmarck, modo

ad Generalis Equitum Officium deputatus, cui adjunctus Gene-

ralis Praefectus L. Baro Steinbock.

Arma haec omnia intendunt Barariam et Austriam ver-

sus, sicut et summiis exercitus una cum Hassis et Königsmark

studet ad Khenum conjungi cum Gallis. Conjuuctione facta, hi

duo redibunt ad sua loca scilicet Westphaliam et inferiores

partes Germaniae. Wittenberg expectat ex Svecia 5/m milites,

quos iutra mensem certo habiturus est. Si Serenissimus Prin-

ceps Transylvaniae cum aliquot millibus Uugarorum hisee se

conjungeret, facillime Evangelici extorquere possent pacem

universalem, ac observantiam pacis ungaricae praeterito anno

cum Sua Serenitate initae.

Campi Marschallus Illustrissimus Dominus Torstensoh-

nius tendet Pomeraniam ad ea omnia expedienda, quae ad

status ejus conservationem sunt necessaria.

De Pace universali adhuc Osnaburg et Monasterii tra-

ctant Papa et Veneti Mediatores. A parte nostra Sveci, Galli,

Batavi, et Status Germanici Evangelici. A parte Imperatoris

Hispanus et Status Romano Catbolici. Hi projecerunt Pmicta

quae Domino Legato communicavi. Nostri laborant supra aliis

conditionibus magis assecuratoriis, quas brevi Vestrae Illustri-

simae Excellentiae mittam.

Haec sunt quae Vestrae Hlustrissimae Excellentiae bona

mente, ad publicae pacis introductiouem et stabilimentum

commuuicave volui. Caeterum Vestram Illustrissimam Excel-

lentiam Divinae protectioni devotissime commendo, eidemque

ad officia sum semper promtissimus.

Hlustrissimae et Excellentiae Vestrae

observantissimus

Alexander Erskein.

(Ei'edetije a vörösvári gróf Erdödy-féle levéltárban.)
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CXCII.

6.

Kegyelmes uram fejedelmem. 1G46.

1) Instructiom szerint az mi az els punctumát illeti jul.

nagyságod kegyelmes parancsolatjának^ bségesen az generál

ö nagysága maga pecséti és subscriptioja alatt való replicából

raegértbeti választételét.

2) jMikoron kegyelmes uram az nagyságod fejedelmi

kegyelmességéböl származott elébbi jóakaratjának continu-

álását megjelentettem volna az generálnak ö nagyságának^

arról is micsoda választ tett legyen replicájába nagyságod

megolvashatja, szóval az mit beszéllett az mint nagyságodnak

már referáltam az szerint Írhatom mostan is, íudnillik : hogy

oly örömmel és jó affccíussal fogadtak, hogy mihelyt megje-

lentettem volna nagyságodnak abbeli kévánságit, hogy bizo-

nyos követeket bocsátanak nagyságodhoz, kivel sincère nagy-

ságod minden dolgokról tractálhatna ex singulari confidentia,

mindgyárást két készt kapván rajta magokat reá igcrék, mely

magok rephcájokból is extal kegyelmes uram.

o) Az nagyságod hozzájok való siuceritását kegyelmes

uram megjelentvén nekiek, mindgyárást annak modálitásit és

conditióit tudakozák én tölcm, de mivel nagyságodtól való

verbális instructiom az volt, hogy mindeneket Croissi uramnak

az ö rclatiójára halászszák, az szerint cselekedtem, de mivel

Croissi uram az generállal szemben nem lett, én nekem azt

mondotta az generál ö nagysága, hogy mindeket az én jöve-

telemre halasztott Croissi uram.

4) Croissi uram Lipsiához mint egy tiz mértföldnyire

érkezvén, értésére adta az generálnak, hogy most érkezvén ki

nagyságodtól, ha kévánná az generál hozzája menne, communi-

calván az generállal minden mostani uj confoederatióját és

nagyságodnak sinceritását, de az generál propter aemulatio-

nem azt denegálta, mivel nem akarja azt megengedni az své-

tiai korona, hogy ^ök levén els confoedcratusok nagyságod-

dal, hogy az galliai korona mostan uiobban concludáljanak

valamit az ö részek felöl, ugy vettem eszemben.

MONUM. nii.sG. msr. — niiLOM. : xi. 24
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5) Croissi uram azért mindeneket kegyelmes uram Bd

ïon Garen uram által értésére adott az generálnak, az mint

Ersken uram beszédébl tractálván velem de conditionibus,

eszemben vettem, annakutána örömest az mint értettem az ge-

nerál szemben lett volna Croissi urammal az privata personá-

val, de Croissi uram is denegálta.

6) Minden ütn és módon azon igyekeznek kegyelmes

uram, mint nagyságodat az közönséges dolognak promovealá-

sára reá vehessék, bizonyos követeket bocsátván most mind-

gyárást nagyságodhoz.

7) Az conditiük felöl kegyelmes uram mi formán akar

náuak nagyságoddal megegyezni, Ersken uram ilyen curiosa

questiók által proponálta :

1) Hogy ha lehet nagyságoddal iigy akarnak confoede-

ralni, hogy az confoederationak mind végéig, miglen az kö-

zönséges békesség végben nem megyén, nagyságod mellölök

el ne álljon, se békességet ne tractáljon.

2) Hogy ha lehet azon igyekeznek, mint nagyságod bi-

zonyos számú hadat bocsásson elsbben ki közel hozzájok,

azok eltt Rákóczy Zsigmond uramat ö nagyságát, mely had

mellé ük is bocsássanak mind gyalogot és lovasokat, kiknek

dependentiájok együtt nagyságod hadaival nagyságodtól le-

gyen ámbár, csak hogy az capitalis summa felét hadd ök fizes-

senek nekiek.

3) Hogy ha nagyságoddal megegyezhetnek, azon van-

nak, mind nagyságoddal úgy confoederáljanak, ha szintén

indutiájoknak idejek elmúlik is az lengyelekkel, annak utána

is nagyságoddal való coufoederatiójok fen legyen.

8) Az generál G nagysága nagyságodat maga jó lelki

igaz ismeretire kénszeriti, mint nagyságod ez közönséges dol-

got igyekezze promoveálui tehetsége szerint, söt nekem is lel-

kemre kötötte, hogy az uram Rákóczy Zsigmond uramot is

azon kérjem, mind nagyságod eltt törekedjék és mint egy jó

intercessor olyan legyen ez mostani jó igyekezetnek promo-

veálásában.

9) Az generál nagysága utolszori izeneti nagyságod-

hoz ez, tudniillik bizonyosan megvitték azt császár ö felsége

bels és secretum consiliumáról, hogy a mihelyt megleszen az
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közönséges békesség, császár felsége nagyságod ellen fordítja

hadait mindgyárást.

10) Magokat kegyelmes uram az generál ö nagysága

azzal mentette, hogy eddig nagyságodat nem tudósították le-

velek avagy emberek által, mivel nekiek bizonyosan azt vit-

ték volt, hogy császár ö felsége az palatinusságot az urnák

Rákóczy Zsigmond m^amnak conferáita, és hogy nagyságod

is hadaiban ö felsége részére engedett, melyekre azért éo il-

lend választ tettem kegyelmes uram, az mint nagyságodnak

megbeszélleltem.

11) Az svecusoknak kegyelmes uram intentumok ez,

hogy ex Vestphalia jöjienek Colonia felé, mely ha succédai,

bene quidem, ha hol nem, conjungalják magokat ad Marpurg et

Nassau az gallusokkal ; immár Königsmark és az hassusok

conjungálták volt magokat az svecusokkal, császár ö felsége

hadai Frankofurtum ad Maenum mellett, Assaburg nev város-

nál voltak, az hova az svecusok igyekeztek és ha császár ha-

dai harczot adnak, megharczolnak, ha hol nem, mindgyárást

fels Austriában jönnek. Slesiából megint generál "Wirtemberg

uram Morvában és Alsó Austriában igyekezik. Ez kegyelmes

uram rövid compendioma oda való járásomnak.

In Szakmar 6. Julii 1646.

Nagyságodnak igaz és alázatos híve

Dániel János m. p.

{Eredetije a vörosvári gróf ErJödy-féle levéltárban.)

cxcm

Minister noster Generosus Joannes Dániel de Vargyas, i646.

Sedis Siculicalis Udvarhely Vicecapitaneus 4. die praesentis jnl-

ad nos appulit
;
inficias ire non possumus resolutiouem Illustris-

simae Vestrae Excellentiae nobis fuisse plane inexpectatam,

>cum se bis argumentis excuset.

24*
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1. Filii nostri Sigismiindi Rakoci et Generosi Joannis

Kemény verbis.

2. Subsidium iilud non pro mensibus sed pro annis III.

V. Ex. nomine Serenissimae Coronae promisit.

3. Forma quietantiae plenam contentationem evincit.

4. Amica illa armorum et personarum nostrarum diviilsio

fuit certissimum signum solidae contentationis.

Has rationes quod breviter enervare cogimur, rogamus

ne 111. V. Ex, iniqiio ferat animo^ cum eo solum collimemus ue

silentio nostro iis rationibiis annuere^ nostroqiie juri cedere

videamur, cum jam anno praeterito simus experti, (pro ratione

negotiorum ejus temporis) praetensionum nostrarum dilatio-

nem, ex synceritate nostra natam, loco contentationis ab IlL

V. Ex. fuisse acceptam.

Primum itaque quod attinet; probe meminimus Eskrubae

de discessus nostri causis, modo, futurisque negotiis praecipue

fuisse tractatum, prout etiam pacis nostrae cum Imperatore

Romano conclusae légitimas causas 111. et Ex. D. V. in privata

persona aguoYeruut,de rebus autem minutioribus actum fuit sal-

tem obiter. Porro cerium est omnibus foederis Articulis nostra

ex parte rite satisfactum iiiisse, quo nomine merito et recte

filius noster Sigismundus Rakoci et Generosus Joannes Ke-

mény nibil jam desiderari dixerunt. Verum idem de Serenis-

sima Corona aifirmarc vix ausimus, cum tunc temporis Illu-

strissimi Domiui Legati Galli fueiuut praesentes, quibus cum

mentio restautiarum fieret, liberos se a debito non dixerunt,

imo necdum asserunt, pari jure etiam Serenissimae Sveciae

Coronae nomine 111. D. V.

2. xion pro meusibuS; sed pro annis subsidium illud Se-

renissimas Coronas nobis promisisse, ccrtum est, promiseruut

tarnen non elapso Anno, sed in antecessum solvendum, juxta

Assecuratorias III. V. Ex. quaruni verissima paria 111. V. Ex.

mittimus. Toti vero Cbristiano orbi patet, nos octodeeim men-

sium operám Serenis?. Coion. impendisse, nee vulgari Se-

renissimarum Coionanun commodo. Facile ex hoc III. V. Ex.

arguniento concludi poies*^, qi.od ctiamsi saltem très, vei qua-

tuor septimanae in dccujsu Anni fuissent desidcratae, ab omni

tamen debito immunem 111. V. Ex. ße diceret
;
quod quomodo
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aeqiiitati assentiatur, judiceí ipsa 111. V. Ex. quamvis Nos in-

tegram unius anni sumaiam non desideramas, sed nostris ser-

vitiis proportionatara.

3 -Meminit procul dubio III. V. Ex. aliquot dierum spacio

. supra formulám quietantiae disputatum fuisse (de quo minutas

et replicas omnes habemus pracsentes) cum 111. V. Ex. de

generali Serenissimae Coronae contentatione quietari voluit,

cui cum assentiri nullo modo possemus, contenta fuit 111. V.

Ex. ea; quam dedimus quietantia, quo facto, nostram de summa

residua sententiam confirmare visa est.

4. Amicum illum discessum ipsimet fatemur, talem uo-

stra afifectione et existimatione flagitantibus, imo etiamsi 111.

Y. Ex. vel unius oboli conteutationem, pecuniaeque mutuo ac-

ceptae refusiouem plane negasset, Deum testamur, Nos tamen

omnibus integrae synceritatis, coastantisque magnanimitatis

officiis respoudisse, et ita uostrae existimatiouis emolumento

invigilasse, ut cum se Arcliidux Leopoldus conjunctionem ar-

morum suorum nobis offerret, gratias egimus, et respondimus.

Nos more Christiani Principis, honoris et conscientiae integri-

latem omnibus liujus mundi bonis autefeiTC.

Verum quemadmodum uostrae synceritatis fructus fuit

amicus ille ab 111. Y. Ex. discessus, ita reciproca 111. V. Ex.

syuceritas, pro nostris serviiiis contentationem merito fiagitat.

[Testatnr abunde nostram syuceritatem, quod dum ex

Moravia descenderemus, Serenissimus Archidux Leopoldus

Ladislaum Barkoczi ad nos expedivit, per eum primo 2000

Equitum, post saitem 500 flagitavit, quod nos aperte uegavi-

mus, imo dum ditiones nobis subjectas ingrederemur, verentes

ne milites a nobis liberi contra exercitum Svecicum militent,

Colonellorum, Dncum, Vice Ducumque potiores (quibus gre-

garios milites maxime addictos esse cognovimus) eonduximus,

neque ab iis vexilla repetiimus, imo ex gregariis militibus

etiam praecipuos, qui in ditione Imperii Romanorum alias

mansu ri fuissent, nobis obstrinximus, et ex eo tempore eos quar-

tiriis alimus, et justum stipendium iis solvimus ; imo certo III.

T. Ex. scribere possumus, quod si nécessitas poscat, intra duas

septimanas talem Equitatum, qualem praeteritis tcmporibus

JbabuimuS; conscribere possumus, cum boc etiam tempore, t.ilcs
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praeter ordinarios, ultra 1 00 J habeamus. Perpendat itaque 111.

V. Ex. an haec nostra intégra syneeritas clarissimum illud de-

bitum uobis negari mereatur.]

Itaque etiam si ad Ser. Reginam Sveciae aliquem expe*

dire cogamur, certo sibi 111. V. Ex. persvadeat, eo quoque casu

ita nos geremuS; quod quieunque vel litteras nostras, vel quod

sumus nunciaturi, cognoseet, nihil praeter veritatem deprehen-

det, neque dnbitamus, quod si Serenissima Regina omnia in-

tellexerit (mota imprimis eorum calumniis, qui Serenissimas

Coronas promissis suis vix stare semper clamitant, hocque no-

mine Nos ab iis alienare conantur) de sufficienti contentatione

prospiciet.

Quocirca rogamus iterum 111. V, Ex. examinata serio

aequitate, enret summám 37500 tall. dimidio anno debitam

solvi. Testari potest Generosus Joannes Daniel, quod cum ul-

timo ad 111. V. Ex. fuit reversus, ejusque summae mentionem

feeit 111. V. Ex. adhuc parum expectare Nos voluit, se excu-

sans conflicius ßohemici jacturis, multisque eo tempore pro

Exereitibus impensis.

Jptjyzet : A vörösvári levéltárban 3 példánya van. Kettbl a [ ]

közt levó' pont hijányzik. A 3-ik titkos jegyekkel Írottak végén köv.

szavak olvashatók : De tormentis ut 111. V. Ex. 111. D. Vittemberg aut

cuivis ex Commendantibus in Moravia certo nro ministro pro iis, eo ex--

pediendo assiguandis 111. V. Ex. mandare velit, rogamus.
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CXCIV.

Serenissimus Princeps Transylvaniae juxta pactum et 1646.

crebras literas Domini Generalis, similiter S. Reginae Sveciae j«^-

quibus se id foedus agere imo praestare confirmaret, fretus

quasi contempta Turcarum Imperatoris prohibitione, spretis a

tergo immiueutibus periculis, relictis aliquot areibus, quas brevi

potuisset capere, satisfacere Domino Generali voluit, ut magis

sibi quam Domino Generali deesset.

Ad Civitatem Rimaszombat venienti Ser. Principi occur-

rit Czausius cum prohibitione; quod statim significavit Domino

Generali sincère, simul huic malo medendo consilium Suum
aperuit, sic etiam sequeutibus siugulis literis.

Ad fluvium Garam reversus est Legátus Serenissimi Prin-

cipis ad Vezerium Budensem missus, qui igné ferro rainabatur,

nihil tarnen bis motus Ser. Prinoeps a suscepto scopo nutavit.

Ad flumen Nyitra veniens Ser. Princeps a Domino Ge-

nerali et per literas, et per Dominum Dugglas flagitavit prae-

sentiam mutuam, ubi consilia Sua conférant de promovendis

suis negotiis, ubique imprimis apud Iraperatorem Turcarum

ostendi . . . simul gravibus rationibus quae commoda crearet

illa mutua praesentia.

Postea Ser. Princeps filium Suum expedivit cum meliori

parte equitatus ad Generalem, qui svasit Generali ut relicta

obsidione Brunae Posonium aggrediantur, quo capto ultra Da-

nubium bellum duceretur, Turcarum Imperator certe huic nego-

tio conciliaretur.

Quod si sola obsidio Brunae his praestandis obesset, prae-

sto fuisset Princeps Transylvaniae cum toto exercitu Domino

Generali auxiliari, vel lenta obsidione circumdare Brunam, cum

reliquo exercitu ultra Danubium in Coufiniis Ungariae Exer-

citus Caesaris qui es cent es repellere, unde quan-

tum c m m d u m n a s c e r e t u r. Princeps Transylvaniae

petiit a Generali octingentos équités versus Cassoviam mitten-

dos maximis de causis, intérim quid promisit Princeps Transyl-

vaniae per Dominum Dugglas ipse testcíur.



376

Princeps Transilvauiae Tractatum cum Caesaré non ini-

rit, nisi prius transactis liis omnibus et desperatis, et coactus

periculis a tergo imminentibuS; et Turcarum Imperatoris minis.

Per anuum cum medio, propriis stipendiis aluit exerci-

tnm, Turcarum Imperatorem contentavit, imo extraordinarie

dedit Turcarum Imperátori, Veziriis sexaginta millia Tall. tur-

cas ultra triginta, quorum lytrum superasset viginta millia tall.

vasa ex auro argento ad quingentas Marcas, praeter illa

triginta mil. tall. quamvis D. Generalis literis binis Dipploma

promisit, nihil tamen, neque cum Legato Regis Galliae quis-

quam vel a Serenissima Regina Sveciae vel a Domino Gene-

rale missus est.

. Rogabat Princeps Transylvauiae saltem internuncium

mittat ad portám Ottomanicam, qui petat salvum passum pro

Legato ingressuro, hac spe poteruut Portám Ottomanicam ad

liyemem retardare, pro quo ipse Princeps Transylvaniae de-

disset munus sine recompensatione, quia jam Patakini intelle-

xit futuram prohibitionem, quod statim nunciavit D. Generali

Legátus, et ut ingrediatur Legátus petiit.

Si Consilium Principis Transylvaniae observatum fuis-

•set, melius fuisset consultum bono publico.

Reginae Sveciae et Consiliariis regni Sveciae reliquit ju-

dicio eorum, num Princeps Transylvaniae juste petat conten-

tationem, acquiescet judicio eorum.

(Fogalmazványa a v&r'ósvári gr. Erdà'dy féle levéltárban. Ugyanott megvan

egy másik titkos irattal készített példánya is.)
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CXCV.

Nos a secretioribus Christianissimi régis consiliis eins- iC46.

que Sacrae Maiestatis in Poloniam Legátus extra ordinem mis- jul.

sus siguificamus expromittimusque religiöse^ nihil de rebus

uegotiisque grauibus ab Illustrissimo Domino Francisco Jarmi

ab celsissimo Transylvaniae Prineipi in Poloniniani ablegatO;

fidei nostrae commissis eclaturum, nisi ad Serenissimam Galli-

arum ßeginam Dominam Nostram clementissiraam, Emiueutis-

simumque Cardinalem Mazarinum eiusdem regni rainistrum

primarium, poUicemurque etiam nos vllis aliis Priucipibus

Ministrisque res easdem communicatnrum; quae ad celsissimi

Principis Transylvaniae celsissimae eins familiae Principatuum,

Statuumque jacturam et damnum vertére possent. In qua-

rum fidem bas présentes scripsimus, manu nostra subscrip-

simus, cbristianaque fide confirmamus. Datum Cracoviae die

19. Julii 1646.

Yicecomes de Bregy ra. p.

(P. H.)

{Eredetije a gróf Erdödy család birtokában lev Rákóczy-fiile okirattálban.)

CXCVI.

Celsissime Princeps. 1646.

Citius quidem Celsitudinis Vestrae desiderio satisfecis- aug.

sem, nuntiumque Suum abmandassem, nisi in itineribus ob-
'^'•'•

viam mihi veuisset, ita ut serenissimo Regi Polouiae nec sub-

seribere, nec sigillo diplomata muniri curare licuerit. Quamob-

rem Jeroslauiam usque distuleram, ubi mora otium dedit pri-

vatis et publicis vacanti negotiis, ab ipsius Poloniae Maje

State ducentos denuo milites colligendi facultatem obtinui nec

non mille et quingentos Mousquetos transportandi ; si aliquid



378

gravins in mandatis habuisset dictas Dominus Georgias Med-

nyanski, non minori studio nec forte minus feliciori in eo pro-

movendo incubuissem. Impatienter quidem eadem Majestas

Illustrissimi Domini Ducis de Racîieville reditum praestolatur

ut Celsitudinis Vestrae consilia intelligat.

Quantum autem ad Galliam attinet de die in diem re-

sponsa eorum quae ad Celsitudinis Vestrae statum pertinent

expectO; statim atque ea acceperim, ipsi signiiicare non inter-

mittam. Interim pro ipsius prosperitate et Celsissimae domus

foelicitate Deo optimo maximo vota et preces meas rependo.

Datum Jerosla^iae die 29. Augusti 1646.

Celsissime Prineeps

Celsitudinis Vestrae

ad omnia officia paratissimus servitor

Vicecomes de Bregy.

{Eredetije a m. kir. kam. levéltárban.)

CXCVII.

1.

1646. Hochedler Gestrenger, insonders hochgeehrter Herr
sept. Obrister.

In desselben Schreiben vom 1 O.Juli zu Zászganunen, habe

ich aus Zurückbringen dieses wohl empfangen, und ganz gerne

daraus ersehen, dass er glücklich hinwieder nach Hause ge-

langt ist, und seine gehabte Commission favorabel hinwieder

bei des Herrn Herzogen Eagozi Fürstlichen Durchlauchten

abgeleget. Wie nun deswegen gegen ihre Diensfertigkeit

dankbar bin. Also kann ich nicht umhin ihre hierdurch mit

weniger Verstehen zugeben, wie ich mich gar nicht zu errin-

nern weiss, dass ich einst einige Gesandtschaften von Ihre

königliche Majestät meiner allergnädigsten Königin Vertrö-

stung sollte gegeben haben, indeme dergleichen von dersel-

ben mir niemals committiret, noch weniger aber Zuwiessen

geworden ; der Herr Obrister wird dcrowegen sich zurück zu
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errinnern belieben, wohin meine resolution sowohl schriftlich

als mündlich eingerichtet gewesen, und dass ich alles nur ad

referendum angenommen, dergestalt ich dann auch solches

höchstgedacht Ihr königliche Majestät alles unterthänigst re-

ferirt, darauf aber bis dato noch keine Antwort erhalten, so-

balden mir aber dieselben zuhanden gebracht werden wird,

solle ich nicht unterlassen meiner Gethanen Vertröstung nach

Ihr Fürstlich Durchlauchten solches gebührend zu hinterbrin-

gen ; inzwischen aber wird derselbe nicht unterlassen den Irr-

thum, der in dem unrechten Verstand etwa vorgegangen sein

mag, auf's beste zu excusieren. Welches Ich Ihnen in Antwort

vermelden wollen, gnädigen Bewahrung damit em-

pfehlend. Datum Bu . . . ane den 1. September Anno 164G.

Des Herrn Obristen

dienswillig

Linnardt Torstenson m. p.

Külsü czim : Monsienr, monsieur le Colonell Jean Daniel de
Vargiae.

{Eredetije a m. k. kamarai levéltárban.)

CXVIII.

Celsissime Princeps. 1646.

Oportune nactus occasionem ad Celsitudinem Vestram dec.

iterum serviendi, et humillima mea obsequia his posterioribus ^^*

litteris deferendi non praetermittam. Praesentium exhibitor

Celsitudinis Vestrae famulus Maxfelt hic in Castris regiis in-

ducias inter Exercitus promoventem me invenit, quem exitum

habitura sit haec futura tractatio adhuc iucertum est. Pax uni-

versalis optato fiúi magis quam adhuc fuit proxima est. Pleni-

potentiarii Svecici cum Legatis Serenissimi Electoris Brande-

burgici fere conveniuut, si amica controversiarum compositio

inter illos non interveuiat, absque ejusdem consensu cum cau-

tione Imperatoris et Imperii ordinum utramque Pomeraniam
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detinebunt. Dissidia Religionis jam fere snnt composita, nihil-

que Christiani orbis quietem moratur. Non sine magno gaudio

aadiyi comitia Hungáriáé secundum Celsitndinis Vestrae Vo-

tum fluere^ Conventiones et publicas et privatas ab ordinibns

rati habitas. Det Deus^ ut Celsitudo Vestra ea quam sibi pe-

perit, pace ad multos annos frui possit.

Celsitudinis Vestrae

Dabantur in Castris regiis Weis-

senhornii décima sexta Deeem-

bris. 1646.

ad servitia paratissimus

A. de Croissy.

Czim : Celsissimo Principi Domino Domino Rakoczi Transil-

vaniae Principi, partium Regni Hungáriáé Domino Siculorura Comiti.

(^Eredetije a m, k, kamarai levéltárban.)
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13.

CXCIX.

Nos Christina Dei Gratia Suecorum, Gothoruni; Vanda- i647.

lorumque designata Regina et Princeps haereditaria, Magna jan.

Princeps Finlandiae^ Dux Estboniae et Careliae^ Ingriaeque

Domina etc. Celsissimo Principi, amico Nostro cliarissimo Do-

mino Georgio Rakoczy, Principi Transylvaniae, Partiura Re-

gni Hungáriáé Domino et Sieulorum Comiti^ ijalutem et pro-

speros rerum successus !

Celsissime Princeps, amice charissime; quem ad nos

amandare uuntium, nobilissimum nobis dilectum Stephanum

Sanpauli de Homorod Szentpal, dilectiouis Vestrae intimum

aulae familiärem ac primarii ordinis equitem, illique non nulla

negotia apud nos sollicitanda committere dilectioni Vestrae

piacúit, mature se nobis ille hic stitit, et commissa sibi nego-

tia dextre exposuit. Quae vero a nobis ad ea pro exigentia

praesentis temporis et status rerum respondenda fuerunt, ea

peculiari et scripto comprehensa resolutioue exprimi et prae-

fato Dilectionis Vestrae nuntio tradi fecimus, minime dubitan-

tes, quin ad dilectionem Vestram is recte eandem cum orali

pariter relatione perlaturus, et quod palmarium est, de con-

stanti nostra amicitia eandem certiorem redditurus sit. Neque

enim existimabit dilectio Vestra armis a nobis inpraesens se-

gregata; nos de adfectu, quem erga dilectionem Vestram armis

ac consiiiis cum ea iunctae fovimus, imposterum quicquam

imminutum iri passuras. Precamur autem a Divina bonitate

dilectioni Vestrae cum tota Domo longaevam prosperitatem

et valetudinem, nec non felicia anni hujus nuper ingressi au-

spicia ! Datum in Regia nostra Stockhohnensi die trigesima Ja-

nuarii Anno 1647.

Dilectionis Vestrae

Bona Arnica

Christina m, p.

Jtw/cïiw : Celsissimo Principi Amico nostro cburißsimo, Domino
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Georgio Rákóczy, Priucjpi Transylvaniae, Partium Regni Hangariae

Domino et Siculonim Comiti.

(Eredetije Krisztina svéd királyné saját kez aláírásával ellátva a gróf Er-

dödy család birtokában lev és Vrösváron rzött Báhóczy-féle okirattárban.)

cc.

1647. Sacra I^egia Majestas Sueciae etc. Ex oblato propositio-

jan. uis libello benigne percepit; qua Reg-iae Majestati exponenda

^^- et apud ejus Majestatem sollicitanda Celsissimus Transylva-

niae Princeps suo buc nnutio^ lutimo Aulae familiari ac prima-

rii ordinis equiti nobilissimo viro Stephano Sanpauli de Homo-

rod Szentpal commisit. Ad quae ut Sacra Regia Majestas re-

spondeat, agit inprimis Suae Celsitudini gratias, pro voto

felicis successus ac regiminis suscepti, nec non oblata erga

Sacram Regiam Majestatem officiorum et studiorura prompti-

tudinC; supervacaneam existimaus subuexam diiatae hucusque

super conclusa ante sesquiannum iuter Caesarem et Prin-

cipem sejuncta et particulari pace secum communicationis

excusationem, cum e literis Campi Marescballi sui Domini

Leoubardi Torstensonii eo tempore scriptis, illa de re satis

mature edocta fuit. Mailet autem et optaret eo in statu atque

integritate cuncta permansisse, quo ex praescripto foederis

mutui communi caussae rite prospici potuisset. Nunc cum Suis

rebus ac statui cum primis consultum, Sua Celsitudo iudica-

verit, ut seorsim cum hoste pacem traetaret et iniret^ Sacra

Regia Majestas rationes et caussas quibus nuntins armorum

cessationera et pacem segregatam sui Principis adstruere et

justificare prolixe conatus est, suo loco reponit. Quod si Sua

Celsitudo couclusam istam pacem Statui suo quam maxime

prodesse censuerit; sicut dubium nuUum est, quin beneficio a r-

morumsuecicorum hosti eam extorserit, attrac-

tis ex illis partibus per praetactum Sacrae Regiae Majestatis

Campi maresckallum in Cimbriam usque Caesareanis s u b

ductu Gallassy exercitibus, ysque deinccps
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in Germania ad Berenburgum penitusattr
tis, ac postremo insigni de caeteris Caesar i-

anis et Bavaricis sub Hatzfeldio exercitibus
ac copiis in Boliemia ad oppidum Janckovitz
snmpta clade ac Victoria^ nee non figente in

Ipsaadeo Au stria belli sedem et Viennae im-

peratorissedi, imminente memorato supremo
armorum Suecicorum Praefecto. Ita Sacra Regia

Majestas Celsissimo Principi pacem et per eam conciliatum

ejus Celsitudini robur minime invidet, quin potius optat^ ut ea

ad efifectum deducta firmiter sit duratura. Quantum vero ipsa

Suae Celsitudinis per nuntium hie in scripto exbibita postu-

lata, eorumque primum attinet^ non potest Suam Celsitudinem

latere, quod Sacra Regia Majestas per suos legatos et pleni-

potentiarios ad tractatus universalis pacis, Osuabrugae in

Westphalia mature et sedulo curaverit, ut ejus Celsitudinis ra-

tio inibi haberetur. Testabuntur ipsa adeo acta publica, quod

non modo durante inter Sacram Regiam Majestäten! et Clui-

stianissimum Regem ab una, et Celsissimum Trausylvaniae

Principem ab altera parte foedere, sed et posteaquam suae

Celsitudinis visum fuit pro se sola pacem cum Loste ferirC;

tempestive id negotii ursum fuerit, ut uuiversali paci ipsius Cel-

situdo cum omni caussa et intéresse expresse includeretur. Quid

quod Sua Celsitudo procul dubio sibi haud difficulter in me-

móriám revocare poterit^ dictos Suecicos et Galileos pleuipo-

tentiarios in se récépissé, ut de literis salvi conductus tutique

itineris Transylvanicis Deputatis aut Legatis, si quos sua Cel-

situdo nominare ac mittere vellet, Osnabrugam vel Mouaste-

rium veuiendi et ibi commorandi, nee non negotia et interesse

suae Celsitudinis tractandi, débite prospiceretur. Moram au-

tem trahente vel tergiversante Principe^ nee etiamnum vo-

lente res suas iu locis dictis per suos deputatos vel legatos

tractari, et Plenipotentiarys Caesareis judicantibus minus ap-

positum misceri Transylvanicas et Ungaricas res et nécessi-

tâtes Tractatibus Germanicis, sed Celsitudinem suam conclusa

particulari pace acquiescere, plane apud se decrevisse : factum

est ut per anni spatium inter Commissarios partium nulla ferre

injecta fuerit Suae Celsitudinis inclusiouis expressae mentio.
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Nunc cum divina benedictione eo processit dictorum tracta-

tuum negotium, ut de optato pacifico eventu magna spes alenda

Sit, et intermissa pro Principe Transylvaniae negociatio vix

possit reassumi, sine imputata Kegiae Majestatis culpa pro-

taetae ex allatis iterum novis rebus pacis ; Etsi non videt Sa-

cra Regia Majestas quo succesu denuo in caussa Celsitudinis

suae Osnabrugae, vel Monastery tractatus institui possint,

quidquid tarnen citra iacturam tum principális negotii tum

imputatam culpam tracti temporis et morae tractatuum, fieri

in illa re poterit, Sacra Eegia Majestas non décrit pristino

suo in Principem adfectui, per legatos suos inibi pro com-

modo et securitate suae Celsitudinis agendi. Velit modo sua

Celsitudo apud Galliam et plenipotentiarios gallicos idem ur-

gerC; quo rectius et fortiori cum effectii arduum hoc negotium

quasi postlimiuio sub incude tractaiuum praefatis in locis re-

ductuni; periiciatur. Secundo^ Residuum subsidy et satisfactio-

nem pro servitys sex circiter mensium, quod concernit, probe

recordabitur Sua Celsitudo tabulis foederis, sibi non fuisse de

menstruis, sed aunuis subsidiis cautum ; numerata sunt a

Campi marescballo ejus Celsitudiui omuia quae pro primo foe-

deris anno debebantur
;
Quod si eadem in foedere et armis,

saltem ad finem anni, quo secessit; pcrstitisset, optimo jure et

vi foederis condictum annui subsidy Canonem postulare, imo

voti in eo compos reddi potuisset. Percepto autem ex armis

Regiae Majestatis insigni pacis seorsim cum hoste onclusae

fructu, Sacra Regia Majestas confidit Principis aequanimitati,

ne ipsius Majestatem tam sacro gravique hello, nuUo interve-

uieute deliquio obcupatam, ejusmodi praetensionibus onerare

sustineat, quin potius apud se considerct, sex illos menses

plus ipsius Celsitudinis, minus vero Sacrae Regiae Majestatis

rebus profuisse, et ejusmodi mensium supputationem non in-

ter Reges Regna ac Respublicas, sed milites gregarios in po-

stulandis stipendys, et mercatores impendendis accipiendisve

focnoribus potissimum usn venire. Postremo, Regia Majestas

solita benevolentia Celsissimum Principem ejusque Celsitudi-

nis Domum constanter ac libenter prosequitur, minime aliéna

ab ys studiis, quibus amicitia inter ejus Majestatem et Celsi-

tudinem suam vigere, augcri, conservari et ad posteros trans-
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mitti ac derivari poterit. Qno nomine quoque suae Celsitudinis

nimcium clementer requirit^ ut de constanti hoc Kegiae Maje-

statis adfectii ac proposito ipsiiis Celsitudinem certissimam red-

dat; eique amicitiam nec non salutem peiennem déférât. Quem
etiam altememorata ipsius Majestas gratia et favore Regio

complectitui'; eidemque prosperum iter et felicem ad suam
Celsitudinem reditum apprecatur. Actum signatnmque Stock-

holmiae die trigesima January Anno 1647.

Christina m. p.

(
Svédország, viaszba nyomottal

nagy pecsétjenek helye. J
{Eredetije, mely selyem zsinórral egy tiszta ívbe van carva, s Krisztina sv^cl

királyné saját kez ahíirása és pecsétjével megersítve, a gróf Erdödy család

birtokában lev s Vöröscároa rzött Bákóczij-féle okirattárhói)

CCI.

CeJsissime Princeps^ Illustrissimi ac Excellentissimi Co- jgá?.

miteS; Domini Amici nobis ohservandi. jan.

Liíeras Celsitudinis Vestrae, lUustissimarum Dominatio- ^i«

num Vestrarum 8. Novembris anno proxime praeterito datas^

uua cum literis Regis Christianissimi 28. praesentis recte ac-

cepimui?. Dabuut veniam Celsitudo Vestra, lUustrissimae et

Excelletissimae Dominationes Vestrae, quod earum solidiorem

replicam differre cogimur, ob absentiam illius nostri ministri;

cui earum translatio tuto coucredi potest, cui eas transfereu-

das in lingvam nobis notam celerrime transmisimus^ iis acce-

ptis non deerimus maturare responsa ; intérim nihil ambigi-

mus hanc moram aequo patientique animo Celsitudinem Ve-

strani, Illustres et Excellentissimas Dominationes Vestras la-

turas. Cum autem literae Illustrissimi Domini de Croyssi latina

lingva sint scriptae^ earum replicam Celsitudini Vestrae, II-

lustrissimis et Excellentissimis Dominationibus Vestris trans-

misimus, sapientissimo eorum judicio committimus, num eam

ipsi Domino de Croyssi assignare, vei intérim reserare libeat^

ex ea forsan aliquid ex iis quae Celsitudo Vestra, lUustrissimae.

Excellentissimae Dominationes Vestrae pcnetrare possunt,

MONTJM. IIUNG. HIST. DIPLOM. XXT. 25
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quae literis suis scire areut ; bis Celsitucliuem Vestram, Iliu-

strissimas Domiuationes Vestras diviuae tutelae commenda-

mns. Datum iu arce nostra Várad^ die ultima Jamiarii Auno

Domiui 1647.

Celsitudinis Vestrae, Illustrissi-

marum et Excelleutissimarum D.

Vestramm Amicus benevolus.

Jegyzet írva a frauczia békebiztosoknak Münsterbe.

{Minutája, melt/en Rákóczy Zsigmond tett javitásokat, a vörösvári gr. Ei-dö'.h/

család birtokában lev Rákóczy-féle levéltárban. Ugyan enneR magyar fogal-

mazránya is megvav ott.)

164

jan

CCII.

Illustrissime Domine Amice uobis observaiule.

Aulae ís'ostrae Marescballus 8. praeseutis redux literas

81. illustrissimae Domiuatiouis Vestrae uobis reddidit; quod illu-

strissima Domiuatio Vestra uegotia eidem eommissa ope sua

promoverit, gratissimum uobis est, aguoscet breui illustrissima

Domiuatio Vestrae uostram eidem gratiíieaudi promptitudiuem
;

boc quoque quod illustrissima Domiuatio Vestra statum tracta-

tuum Monasteriensium uobis aperit, caeteris beueuoleutiae sym-

bolis acceusemus. Quandoquidem a Rege Cbristiauissimo, et cel-

sissimo Priueipe, illustrissimis et excellentissimisComitibus Do-

miuis plenipotcutiariis literae veuerunt, quae maturiora re-

spousa fiagitaut, gratissimum uobis érit, si earum celeriorem

cursum illustrissima Domiuatio Vestra suo auxilio impellet; vide-

re érit illustrissimae Domiuatioui Vestrae illos saluus passus

qui sunt concessi ei, per quem missae sunt litcrae Regis Christia-

nissimi, et Domiuorum plenipotentiariorum, quem hac vice re-

mittere certis ratiouibus nobis non licuit, cos itaquesaluos pas-

sus praeseutium exbibitori couimisinuis.Huuc itaque singulariter

curae et auxilio illustrissimae Domiuatiouis vestrae commeuda-

\m\^, velit eins seeuritati et eeleritati cousulere. Illustrissiuuis
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Dominus de Croissy ex exercitu Regio 16. Deeembr. anni prae-

teriti scribit ad nos, conquaeritiir de longo nostro sileutio, nos

vero uostras literas ad ipsum per ministrum nostrum generosum

Franciscum Jarmi tempore coronationis Serenissimae Keginae

adillustrissimam Domiuationem Vestram commisimus, quasnum

is transmiserit; velit nos certos reddere. Illustrissimam Domi-

nationem Vestram in reliquo beneualere desideramus. Datum

in arce nostra Varad, die ultima January Anno Domini 1647.

Illustrissimae Dominationis Vestrae

Amicus benevolus.

Jegyzet. írva Bregynek. Egy Rákóczy által készített magyar fo-

galmazvány küloldaláu ez áll : >'Bregy uramnak. Fohadmesterünk

megadta vala levele't ez hónak. ... «

{Eredeti fogalmazvány, melyen Rákóczy Zsigmond tett javításokat, gr. Erdödy

család birtokában lev Rákóczy-jéle okirattárból.)

CCIII.

Vexillifer noster Maxffeld, qui ante auuum in pátriám 1,^47

redeuudi veniam a uobis impetraverat, 28. praesentis redijt, jan.

literasque suae fidei concreditas exbibuit, quarum sensum ob ^^*

liügvae diversitatem bac vice nos fugere saue dolemus, ys

tameu brevi trauslatis respondere negligemus minime. Fate-

mur ingénue varias atque optatissimas occasiones longissima

ista expectatione esse elusas ; etenim si illustrissima Domina-

tio vestra juxta promissa Fogarasini nobis data, uostrasque

iteratas intimationes, profligata omni mora, nos de rerum statu

certiores tempore praefixo reddidisset, buiusque negotii fun-

damentum loco debito fuisset erectum, sicut literis 8. Április

datis illustrissimae Dominationi Vestrae omnia aperuimus,

nos nulli rei benegerendae occasioni defuissemus, cum baud

vulgarem successus optati spem illiuc uobis tunc suggesse-

raut
;
quam quidem moram duabus potissimum causis illu-

strissima Dominatio Vestra adscribit, dubio nempe comitio-

rum nostrorum successui, vei pleno votorum vtriusque partis

•contento, et vcnturae pacis vniuersalis spci ardentissimae.

25*



Itaque qnod hnogarica comitia spectat; cerio sibi illustrissima

Dominatio vestra persuadeat^ jam diu comitys his finem fuisse

impositum, si nostro privato commodo rerum momenta metire-

mur
;
plus itaque ingenuae nostrae synceritatis opinioni, quam

incerto comitiorum successui fidere illustrissima Dominatio

vestra debebat, quam literis nris Eczedino 9. Jimy datis, te-

stati sumus abunde, quas domino de Bregi commendatas, se

29. July ad illustrissimam Dominationem Vestram transmi-

sisse scripserat. Certa itaque sit Illustrissima Dominatio Ve-

stra, si necessaria certitudinis instrumenta nobis adfuissent,

jam nos promissis satisfecissemus. Kes nobis videtur miraculo

sane proxima, tantos Eeges (quibus remotissima arcanorum

viscera scrutari licet) statum comitiorum nostrorum gravissi-

mis contentionibus nimis involutum, hactenusque sine fructu

protractum, tantaeque morae autliorem latuisse^ quod Régis

christianissimi legátus, his diebus Posonio redux, clarias et

uberius aperire potest.

Nec pacis vniversis spes Celsissimi Principis illustris-

simi et excellent. Domin. Plenipotentiariorum resolutionem

jure suspendere poterat, imo dignum nostra synceritate fuis-

set praemium, si de rerum statu certiores iuissemus redditi,

omnibusque amicis consiliis suffulti, quomodo res hungaricas

vestrisaccommodare, vel nostrae etiam securitati profficere de-

buissemus, cum nos, non tempori, non fortunae, sed causae, se-

renissimisque coronis inservire studuimus; si vero umplius opera

nostra nulli usui fuisset, as.^ecuratorias nostras illustrissima

Dominatio Vestra, juxta propriam obligationem, remittere de-

bebat, namque nobis tam longo spatio a serenissimis coronis

dissitis, spe incerta suspensis liaerere, cum fortissimis gentibus

undique simus circumsepti, ut ipsa illustrissima Dominatio

Vesti-a probe novit, quam periculosum, sed num et suae

Majestati conveniat, judicet ipsa Illustrissima Dominatio Ve-

stra. Porro, si vulgaris rumor illustrissimam Dominationem

Vestram a maturanda replica absterruit, aequius literue ex-

cellentissimi comiti d' Auaux ad dominum Bisterfeldium scri-

ptae (in quibus pacem vniuersalem mense Januario conclu-

dendam haud obscure innuit) hanc genuinae nostrae synceri-

tatis declarationem obviare poterant. Sed nos Régis Christia-
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uissimi diplomuli i;romiösisque illustriásimae Doininationis

Vestrae freti, nunc qiioque omnibus nostris promissis stare,

commoda quavis occasione Suae Majestati servire sumus pa-

rati, in quem finem, quot expensas profudimus^ quantum nu-

merum militum auximus sine dubio intellexit illustrissima Do-

minatio Vestra. Meiito ergo ab illustrissima Dominatione Ve-

stra et per eam a Dominis plenipotentiarys imo a Sua Maje-

síate poscimus, ut de omni earum intentione^ affectione plene

informemur. Et si nostiis servitiis iam non indigeant^ non est

(ur illustrissima Dominatio Vestra asseeuratorias nostras apud

se detiueat. Interim etiam omnia nostra semendi studia Suae

]\Iajestati ofiferimus^ Suaeque Majestatis patrocinium, quo

juxta diploma Suae Majestatis paci unirersali nos insertas

credimus, débita cum gratiarum actione agnoscimus^ in quo

cum sciamus Regum promissa sacra, inviolata stare debere,

nihil ambigimus, nostrisque servitiis reponere conabimur.

Quamvis autem, ut et superius innuimus, ueque Christianissimi

EegiS; neque Dominorum plenipotentiariorumliteras transferre

potuimus, propter absentiam illius nostri ministri^ cui tuto con-

credi possunt, nihilomiuus intérim etiam illustrissimam Domi-

nationem Vestram haec rerum momenta latere noluimus, nihil

dubitantcs Illustrissimam Dominationem Vestram pro sua pru-

dentia et svnceritate, negotia haec, ea imprimis, quae per ip-

sam sunt agitata, conclusa; promoturam, prout propriae Suae

existimationis emolumentum, publici boni incrementum desi-

derant, ut nos quoque tantae nostrae synceritatis fructum, im-

raortali apud gentem nostram memoria celebrandum decerpere

possimus. Turcica negotia quod aitinet, Deo favente, Christia-

nissimoque rege auxiliante, Nobis facile ea conciliare posse

minime diftidimus, de quo optima spes Nobis attnlget, modo

ex parte Regis Christianissimi praestentui ea quae Illustris-

sima Dominatio Vestra promisit.

Jegyzel : Irva C'roissynak. A Rákóczy irodájában készült máso-

lata, az döbbeni k«^t levélnek másolatával Cj^yütt ejjy ivre irva, meg-

van a vörösvái'i levéltárban. Ezen másolaton, s a két els levél másola-

tain nincs feltéve a kelet : de fel van téve a harmadikon. Ezen levél-

nek els fogalmazványát irta Kemény János mac^yar nyelven, azon

több törlést és múdositást tett öreg Rákóczy György. Az ekkép elké-
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szitett peldáuyt lemásolta Rákóczy Zsigmond, melyen ismét módosí-

tott egyes szavakat Rákóczy György fejdelem, s melyhez néhány sort

irt Keme'ny János. Ezen ijeldányt Rákóczy Zsigmond lefordította la-

tinra, mely aztán a fejedelmi irodában titkos írásra átváltoztattatott.

CCIV-.

1047. Instructio pro egregio Francisco Jármi,

feb. Megindulván innét, ntját dirigálja Patak felé és ott Rá-

kóczi Sigmouddal (vagy ahol találni fogja) commimicalván

expeditióját s mind penig az egyéb dolgokat, melyeket paran-

csoltunk; ne késsék útját continualni.

Bregi uramtól végére kell menni in Anno (ü)-es hely) die

(üres hely) kezéhez dirigált Croissy uramnak szóló levelünket

megküldötte-e^raikor éski által s megvitték volt-e, de ezt neki

nem kell érteni mi végre tudakozza, egyébiránt alkalmaztatni

fogná magát, hanem magának szükséges igen azt megtudni,

mivel valóban úgy van e (kit alig hiszünk) avagy csak prae-

textus, de Croissy uram ugy tetteti mintha azon levelünket el

nem vette volna, melynek continentiája mi volt, annak igaz

páriáját kezéhez adtuk az végre, abból is megmutathassa, a

hol kévántatik, az mi igaz sinceritásunkat, ha penig elküldte

Bregi uram is, amaz is elvette, refutálhassa abbeli praeten-

siójokat.

Ne késsék sietni Monasterinmban az plenipotentiariusok-

hoz, de az útban szorgalmatosan vigyázzon arra, ha valahol

Sz. Páli Istvánnal, vagy Padányival találkozhatnék, kiktl

minden állapatokat megértekezzen, mint és hogy jártának,

hogy magát annyival inkább tudhassa alkalmaztatni, azok is

penig, hogy communicálják, arról parancsoltunk, mely leve-

lünket kezéhez is adtuk.

Felérkezvén a pleuipotentiariusokhoz, ket köszöntvén

s leveleinket megadván, azon exordiálja követséget, hogy ed-

dig Í!í igen örömest, mind az királyt ö felségét s mind ket
igen örömest kévántuk volna magunk embere által is meglá-
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togaíui, de raiud az helynek távoly létele s mind penig az utak-

nak nem mindenkori bátorságos állapotjok tettek akadékot.

Ugy viselje magát, odameneteliben ne tessék az, hogy

mi avagy az universalis békességnek akadékoztatására, vagy-

római császár ellen való hadakozásnak continnálására, inci-

tálására igyekeznénk, és hogy ha arra látná is inclinálni az

állapatokat, utánok járnánk, hanem minden feltött czéljai

ezek legyenek :

1. Hogy az mi igaz sineeritásunkat, mind római császár-

ral való békességünk eltt s mind az után mint mutattuk le-

gyen meg; azt elméjékben imprimálhassa.

2. Hogy ha az universalis békesség végben menne, ab-

ban mi is inseráltassunk.

3. Hogy az nekünk tartozó adósságunkat kivehesse.

4. Hogy ha még is az hadakozás coutinualtatni kezdene^

az elébbeui foedus köztünk reassummáltassék, omnibus prio-

ribus punctis et articulis.

Az elsöt a mi illeti : az mi igaz sineeritásunkat megmu-
togathatja világosan ottan, csak ezekbl is.

Recognoscálhatják magok is azt, hogy noha sem fran-

ciái király levelét, plenipotentiáját, annál inkább diplomáját

még akkor nem láttuk vala, st az svetiai koronájét is nem,

hanem csak az generál Torstensohn assecuratiójára, nem csak

köteleztük magunkat az két koronák szolgalatjára (Rákóczy

Gy. Írásával oldalt : akkori idben) de Ugyan fegyvert is fog-

tunk és magunkat opponáltuk római császár ellen, nem is

néztünk sem üdre, sem szerencsére, hanem olykor vontuk

magunkra császár erejét, az mikor Dániában kénszerittetének

hadakozni az svecusok, nekünk i)euig nem lehetett reménsé-

günk megsegitések fell. Az holott császár hadai is igyekez-

nek vala megszorítani ket, ha ne revocáljuk magunkra, szin-

tén akkor az francziai ármáda is az Duna mellett nagy kárt

vallván s bennünket expressus cnrsori által is császár tudo-

sitván, 8 miképen szenvedtük az hadak molesét mind ad-

dig mig Dániában dolgokat jobb karban álliták s kijö-

hetének. Ezt maga is jól tudhatja, mivel benne is forgott,

nem szánhatván feljebb hazánk pusztulását, sem böcsülvén

feljebb nmiai császárnak sok oblatióit, nemis gyözettetvén
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meo- az török proliibitióinak félelmétl (kinek subjectusi vol-

tunk) valamig lehetett; s vélek megunkat nem conjungáltiik.

Az mikor penig kénszerittettünk is az római császárral való

megbékéllésre, minekeltte magunkat arra vettük volna_, mint

procedáltunk abban iS; mind maga experiálta; mind penig az

kezében adatott Írásból megláthatja ;
midn penig egyéb nem

lehet volna a dologban, hanem az megbékéllésre kellett volna

lépnünk, miképen communicáltunk mindeneket, s tempestive

peuig; azt magok is nem tagadhatják, az Írásból is kitetszik

ugy annyira, hogy magok személyekben, generál Torstensohn,

generál Vittemberg, generál Duclas, Erskeiu, az svetiai Flasz

gróf, az hassiaiplenipotentiarius, D'Avaugour, Croissy uramék

non quidem nomine principalium (mivel azt hirek nélkül nem

is cselekedhettek) de magok nevével, Morvába létünkben meg

vallották, hogy méltó okaink vaunak az megbékéllésre, kíván-

ták látni az conditiókat, azokat communicáltuk, kiket impos-

sibileseknek ítéltek, éskéváuták azt, azokban ne remittáljunk

ez napig azt is cselekedtük, süt in super arra is ígértük ma-

gunkat akkor is nekik, hogy ha római császár felsége azo-

kat a tölök impossibileseknek ítíltetett conditiókat nem effe-

ctuálja, ujabban azon foedust reassummálui és fegyvert fogni

készek leszünk.

Ezen igéretünkön fundálván Croissy uram s bejvén is

Erdélyben velünk, az frauczíai koronát is miképen assecural-

tuk kegyelme által, ím annak is igaz páriáját kezéhez

adtuk.*)

Noha pedig mindezek így vannak és az kezéhez adott

irásink is bvebben megtaníthatják Jármi uramat, mindazál-

tal nem arra valók, hogy studio ezekrl való disputatiokra al

kalmatosságot szolgáltasson, mivel esett, res forsitan odíosa,

hanem ezzel csak kell élni kegyelmének olyankor és oly

dolgokban, melyekben az mi sinceritásunkat kell megmuto-
gatni, avagy ha ellenkez Ítéleteket, szókat eszében venne, a

mi méltóságunknak oltalmazásában kellene azokkal élni.

Szükséges azt is kegyelme hogy értse :

Ezen okokat még ez eltt az mi cselekedetünknek justi-

') Az 1G4G. feb. 2-2. kelt okirat.
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íicálására megküldöttük volt, ezeu szeréut, az Rákóczi Sig

mond inasa Franczia és Maxiu strázsamester szolgánk által

az plenipotentiariusoknak; mivel peuig ezek czifrákkal is van-

nak Íratva; az czifráknak megforditására való cla^ isokat az

plenipotentiariusoktól kell elkérni, nem aperiálván mi végtére.

Azon synceritást contiuiiálváu, az magyarországi gy-
lést is mind máig fenn tartottuk, nem akarván semmit remit-

íálnunk az római császárral ö felségével ltt végezéseknek

conditióiban; arról penig márkétrendben is tndósitván Croissy

nramat, s általa a kiket illet.

Az universalis békességnek meglételC; avagy nem létele

felöl szükséges felette igen ö kegyelmének értekezni, melyet

ki által érthet jobban meg, arról szóval is instruáltuk.

Második punctumja azért az G kegyelme követségének

az, bogy az universalis békességben befoglaltassunk, azt serio

kell urgealni, kiben ilj'cn consideratiok lehetnek, vagy sim-

pliciter denegálják töJünk, vagy penig valami qualificatióval

akarnák comprehendalni ; hogy simpliciter denegálj'ák, azt

magunknak nem persvadealhatjuk, mert az minden keresz-

tyéni indulat nélkül lenne, magoknak is diplomájok ellen, de

ha történnék lenni, s mindazonáltal, egyebet rajtok nem ve-

Jtieívén, egy tisztességes protestatioval kellene csak eljönni.

Ha penig azt praeíendálnák, megcselekeszik ugyan,

hogy comprehendálnak tamquam amicnra, de non tamquam

confoedcratum annyival inkább, ha azt kévánnák tudni, mi

módon akarnánk comprehendaltatni, annak modalitására az

elébbeni diplomának contincntiája conditione 6, 7 et 8 bövön

megtanitja s egy átaljábau ugy kell urgealni, mint coufoede-

ratusokat ugy comprehendáljanak, sequentibus de causis :

1. Mert noha megkellett volt békellenünk római császár-

ral u felségével, de nuUo intcrposito intervallo in obligationi

tartottak minket, még Morvában reá feleltetvén arra, hogy

semmit sem remittálunk az ö tülök is impossibileseknek ítil-

tetett conditiókban s nem effectuáltatván penig azok, ujobbau

fegyvert fogunk és azon foedust reassummáljuk.

2. Mert csak egyet is hadaink közül ö felsége mellé

nem bocsátottunk, noha solemnitcr requiráltattunk.

3. Arra is reá felelhcttenek, hogy birodalmunkban hada
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fogadni császár számára uem engedünk, melyet meg is csele-

kedtünk és igen offendaltuk is ö felségét vele s csaknem pro-

dáltuk is magunkat.

4. Hadainknak is szinét sok expensáinkkal ez napig is

fentartatták velünk, csak egy zászlót is az officirektöl be uem
szedvén, idegen hadainkat penig mind az olta is többitvén.

5. Croissy uram által is ujobban obligáltak bennünket,

az ki is viszont király plenipotentiája mellett, velünk ltt vé-

gezése által maturálta azon elébbi foedust, az mint kitetszik

nekünk adott levelébl.

6. Annyira confoederatusoknak esmértek, kiváltképen

az franczuzok, hogy Croissy uram az után adta kezünkben

is az király ratihabitióját, kit semmiképen uem cselekedett

volna, ha már tölök elidegenedett personának s nem confoede-

ratusoknak tartottak volna.

7. Morvából való eljövetelünk után is Croissy uramnak

azt irta vala a generál Torsteusohu, vagy neki küldenek ple-

uipoteutiát, vagy penig magok embereket küldik mind mi

hozzánk, s mind penig az portára, kibl is az látszik ki, az

svecusok is cousentiáltanak. Mind ezekre és egyéb sok okokra

nézve is azért méltán kévánhatjuk, hogy mind magunkat, ad-

haereusinket etc. juxta coutinentiam foederis, ugy inseraljanak,

mint confoederatusokat.

Ha penig már dolgoknak vagy késii volta, vagy egyéb

okok miatt különben ugyan nem akarnának, hanem csak tau-

quamamicum, neoífendalja ugyan ket semmiben, mindazon-

által mint az dologra nem lévén hatalma ugy alkalmaztassa

magát, ne láttassék ipso consentiente lttnek lenni, vigyáz-

ván ez iránt az mi obligatiónknak X-ik conditio] ára.

Ha az svecusok részérl akarnának ott valami ujobb

tractatustinditnni, minden jó, igaz sinceritást mutasson s aján-

lásokat is az szerint tegyen, de tractatusra ne lépjék, mivel

arról immédiate bement emberünk Sveciában, mindazáltal azt

ott is nem kell divulgálui micsoda instructióval ment legyen

be Sz. Páli István, leveleinket mindazáltal megadván az sve-

ciai plenipotensekuck is, éljen jó tanácsokkal és jó correspon-

dentiát is viseljen vélek.

Ha azt difficultálnák, az franczuzokhoz küldöttünk, hoz-
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zajok miért nem? arra ez a válasz : eljövetelünk után nem
régen volt az generálnál emberlmk_, mostan penig oda be Sve-

eiában is, noha az svecusoktól már jó üdötöl fogva csak leve-

let sem vettünk, mindazáltal megadtuk az korona becsületit.

Az franezuzoknak penig követjek Croissy uram itt volt, ellen-

ben még minekünk nem volt oda emberünk, meg kellett azért

annak is felelnünk.

Az svecusokkal penig micsoda végezésünk volt szegény

Rebenstock által, azt is megláthatja s azt ha kévántatik meg
is mondhatja, ugy hiszi, hogy mi ezután is azon ok mellett

megmaradni nem leszünk idegenek ha az (üres hely) ratiha-

beáltatik.

Ha olyan dolog történnék, egyik korona akarná venni

szolgálatunkat s az másik nem, an-a is reménséget adhat, ef-

fectuatis in totó effectuandis nem leszünk ugy is idegenek.

Mindezek penig akármint agitaltassauak is, nihilominus

az mi adósságunk liquidum levén, azt egy átaljában urgealni

kell, mely tészen tall. N. 134500, melyre mi szolgáltunk ab

anno 1644. usque ad annum 1645. ad 20. Aug. ezt penig depo-

náltatni kiváuja Danczkáu.

Ha venné eszében halogatnák az választ, igen szép dec-

laratiókkal elejékben kell adni minem félelmes volt, eddig is

nekünk in suspenso tartatnunk és minémü veszedelmes lenne

ez után annál is inkább, azért csak cathegarica resolutiót

vegyen.

Az királynak szóló levél kett levén, az ott való állapot

tanitja jobban meg, mint kelljen vele élni, mivel az plenipo-

teutiariusok küldték kezünkhöz az király levelét^ megjelent-

heti : vagyon oda szóló levél nála s ha kívánják oda is ad-

hatja az egyiket, az másikat reserválván arra, ha az halo-

gatás, vagy valamely dolgokban való akadék miatt királyhoz

kellene menni, legyen mi mellett urgealni az dolgot ; ha penig

azzal az üdö nem protraháltatnék és az királyhoz az szükségen

kivül elmehetne is köszönteni és ott is experiálni, nem tarta-

nánk ártalmasnak lenni, de absque jactura temporis.

Ad extremnm, ha az békesség végben menne oda fel,

vagy egyébiránt az mi szolgálatunk nem kévántatnék Croissi-
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adására obligálta is magát.

{Innen végig Kemény János imsa.) Igendiligenter obser-

váljaezt kegyelme, hogy odaérkezvén simulalja ugy, mintha

az universalis békességben való foglaltatáson és az pénznek

sollicitálásán kivül egyéb instructiója nem volna, hanem az

hogy az Fogarasban Croissi uramnak adott assecuratiónkat

visszakévánja, ha nem szükséges, fundálván azon szavait ez

iránt, hogy magunk mi velünk teljességgel elhitették az uni-

versalis békességnek meglételét és hogy obligatiója szeréut

eddig is visszaküldeni tartozott volna Croissi uram ; ezt azért

igen caute cselekedje.

Ha az útban elöl találná az zászló tartót Gilbertet, az

leveleket aperiálja, hogy magát annyival jobban tudhassa al-

kalmaztatni.

Kivül más Írással : Instructio Fraucisci Jármi ad regem Galliarum

expediti. Kelet »647. febr. 25.

{Fyredetije a vörösvári levéltáriján.)

ccv.

1647. Summa Legationis.

feb. 1. Gratianim actio pro amica illa oblatione, quam Sua
^^' Majestas litteris tum verbis fecit de amicitia; aeque jam post

factam pacem atque antea durante bello. NB. cum Sua Celsi-

tudine ejusque familia continuanda et amplificanda.

2. Pro Inclusione futuro paci universali a Legatis Sveci-

cis et Gallicis Suae Celsitudini per litteras significata NB.

3. Reciproca Suae Celsitudinis oblatio de amica prom-

ptitudine et studiis erga Suam Majestatem et Coronam Sveciae.

4. Excusatio quod ob gravem morbum Sua Celsitudo ci-

tius respondere non potuit partim hyeme partim variis itineris

difficultatibus supervenientibus.
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5. Petitio ut in illo benevolo affectu juxta promissionern

constanter perseverare velit.

6. Quo Sua Celsitudo fréta voluit per fidelem Suum
ministrum de Suae Majestatis Kegiae bona valetudine, prospe-

ris rerum suarum ejusdemque Coronae successibus, itemque

de Universalis pacis et ejus confoederatorum statu congratu-

lando sciscitari, ac praesentem Suae Celsitudinis valetudinem,

superatis divina benignitate morborum difficultatibuS; Kegni-

que sui et Vicinorum ditionum statum notum facere.

7. Notificatio quando jam t^indem pax cum Imperatore

faerit confirmata, causaeque ejusdem protractionis, Verbális ac

non descripta declaratio, imo ea secretioribus tantum, caute

tarnen agendum, ne forsitan quodara modo abalienati iis maie

utantur, cujus signa oretenus satis et fuse expressa coetera

discretioni Internuncii Commiséa.

8. Inculcandum etiam erit quomodo Austriaci oblectentur

quod nimirum praedixerint Suae Celsitudini, Dominos confoede-

ratos non satisfacturos fore promissis ac qualiter calumnientur

in Dominos confoederatos, nota denegatione debitorum.

9. Aperiendum etiam erit, quales etiam oblationes et

petitiones ex parte Austriacorum fuerint ac urgeantur, etiam

de praesenti et quam syncere Sua Celsitudo se in iis hactenus

gesserit.

10. Postulatio suramae restantis, ac juxta rerum exigen-

tiam justa earura praetensio et ubi necessum foret^ rationum

ipsorum refutatio^ uostrarum repetitio et confirmatio.

11. In discursibus prudentcr insiuuandum inconsiderata

illa verba de gregario milite et mercatore, Suae Celsitudini

acerbissima accidisse, Bonam tamen spem esse syncere amici-

tiae non obfutura^ modo honesta ac in talibus casibus solita

excusatio adhiberetur. Avagy igy. Ita tamen verba dirigenda

sunt ut experiantur Principem honoris sui amantem esse, spe-

rare tamen pro implacabili ofteiisa non ita cordi ipsius inhae-

rere, quo accedentibus tantam oÔensam mederi, diguis et

sufficienlibus mediis non possel complacari experta synceri-

tate Suae Majestatis ; haec tamen proprio solum nomine de-

bere addere.

12. Conquerendo et lenissime quasi exprobando Comitem
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de Brien Secretarium Régis Galliae Domino Jarmio dicisse

Suam Majestäten! Sveciae vel ejus ministros institisse apud

Gallos, ne debitam pecuniam, nempe centum trigiuta quatvor

millia Jmperialium ac quingentos Suae Celsitudini solvant,

cum tarnen ipsonim vi foederis officium sit Gallos constantes

ni-gere ut Principi satisfaciant.

(Egykorú minuta a vörösvári gr, Erdödi levéltárban.')

CCVI.

1647. Rationes quibus Sveci utuutur, cur non teneautur re-

feb. stantem summám deponere.
^'^-

1. Quia Sua Celsitudo Principális nulla causa cogente

abrupit bellum, et discessit a foedere, soliusque privati com-

modi causa fecit pacem cum hoste.

2. Quûd Turca fecerit probibitiouem, id negant et com-

probare uituutur litteris Turcarum interceptis, et quod legátus

Galliens in Porta eis nihil rescripserit.

3. 'Quia virtute armorum Svecicorum Sua Celsitudo oc-

cupavit ditiouem Hungaricam, et liberata est ex manibus

hostium.

4. Quia tempore disjunctionis de restantia nulla requi-

sitio facta.

5. Quia non ad menses, sed ratione spatii anuui fuerat

promissum subsidium.

6. Quia si summám deponereut in disjunctiouem seu par-

ticularem pacem nostram consentirent.

7. Quia quod Corona Sveciae vi Ibederis dare debebat,

id extra foedus dare non tenetur.

8. Quia absque conseusu Galli salva eorundem existi-

matioue ct authoritate, cum quibus muiuam correspondentiam

habent, id facere non possent.

Refutatio Puuctorum seu ratiouum.

Ad 1. Longe aliter rem se habere imo contrariura verum
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esse, tum ex re ipsa tum ex variis Turcanim, hostium, alio-

rumqne litteris, quin ex ipsomet foedere et propria Svecicorum

et GallicoruQi miuistrorimi Eiszgrubi facta eonfessione, facile

posse clemonstrari.

Ad 2. Ipsae Turcarum litterae minae et Auitriacorum

in Porta Othouiaunica ordinariae et extraordiuariae oblationes

et legationes, ipse quoqiie Legatns Galliens de la Hay, qui rem

negligenter ciiravit, in suis ad Dominum Croissy litteris post

pacem factam eandem coufessus es'.

Ad 3. Tota Europa couti-arium novit, legantur históriáé

a Caesarianis et Bavaris editae, (juem dicant fuisse causam

quod Dominus MarsclialJus in Dania non fuerit a Caesareanis

et Danis plane circumdatus et oppressus.

Ad 4. Quia putabamus et adhuc credimus nos bonos de-

bitores habere et sciebamus Siiam ExcGllentiam variis impensis

et damnis jam ita fuisse exbaustam, ut in tanta festinatione

opus fuerit, praesertim cum nova plenipotentia Svecica a Do-

mino Croissy expectaretur et foederis renovatio optaretur.

Ad 5. Si annus nihil est aliud quam certorum mensium

colieciio, saue haec distinctio nimis subtilis est et quotidiana

praxi contraria nisi forsau certo scire potuerint Domini cou-

foederati universalem pacem praecise sub iinem Anni conclu-

deudam esse. Vel cousensum Tiircicum revocandum, putamus

etiam Coronae Sveciae praxim respectu Galliae aliud docere :

quemadmodnm enim pacis Generalis inclusio, ac Turcici con-

sensus revocatio non ab impletionc auni, sed ab eventu de-

pendebat, sie et solutio juxta Articulum foederis.

Ad 6. Ketorqueatur hoc vel ideo Suam Celsitudiuem de-

bere urgere satisfactionem, ne Suae innocentiae ac synceritati

videatur praejudicare, rogandi quoque sunt ue ejusmodi vanas

et fiilsas suspiciones objiciant ; secus Suam Celsitudiuem

coactam iri rem universani historiée edere, ac totius Christiani

orbisjudicio subjicere.

Cum Sveciae et Galliae Miuistri nempe Comes Palatiuus,

Dominus Torstensonius, Dominus Ersken, Dominus Vittem-

berg, Dominus Duklas^ Dominus Davokuor, Dominus Croissy

et resitlens Laudgraviae Hassiae privato suo judicio pacifica-

tionem illam necessnriam et utilissimam agnove^
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Ad 7. Nos non petimus aliquid pro servitiis post foedus^

£ed durante foedere praestitiS; notorium autem est foedere eti-

am dissolnto ea praestanda esse, quae durante foedere prae-

stare debebant.

Ad 8. Hic nulla Gallorum ratio habenda^ cum illi plus

debeaut; quam Regina Sveciae ; et bi merito suo exempla

Gallos inducere debeant, ut foedere et promissis suis satis-

faciant.

Jeyijzet. Az elöbbeni CCV. számú okmáuynyal együtt Szcntpáli-

nak adott utasitás tervezetei.

{Egykorú minuta a vörsvári gróf Erdödij-fele levéltárba.i.j

CCVIL

a)

jg
Serenissime, potentissime ac christianissime Rex.

fglj
Majestatis Vestrae literas 6-a Septembris superioris anni

datas demum sub finem Januarii accepi : summás Majestati

Vestrae ago gratias pro beniguo responso, quo mihi in poste-

rum quoque regium Suum affectum ac favorem pollicetur ; to-

tus ero in eO; ut promtis meis servitiis meam gratitudinem^ pro

virili datisque occasionibuS; quam clarissime testar. Ciimque

jMajestas Vestra negotia nostra tam specialia quam generalia

Celsissimo Principi Domino duci Longavillano, Illustrissimis-

que ac Excellentissimis comitibus d' Avaux et Domino Servien,

plenipotentiariis Suis, commiserit, Majestati Vestrae benevolae

dispositioui obsecutus, ad eos ablegavi virum nobilem Franci-

ácum Jármi Primarii ordinis Aulae Familiärem meum ut eos

de meo statu sincerisque studiis plenius informet, ^lajestatem

Vestram ea, qua par est observantia, orans ipsis me meaque

singulariter comraeudare, et nominatim injungere, ut si pax

universalis, quam M. Vestrae felicitati Chrisíianu orbis po-

tissimum debebit, obtineatur : ego efiam illi iuserar, subsi-

dia pecuniaria antehac promissa, maguamque partém adhuc

residua mihi exhibeantur, accuratc que de omnibus erudiar,

quo publico bonc Majestatis Vestrae servitiis, pracsentique
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rernm statui mena actiones eo melius conformare queam. Fa-

ciet Majestas Vestra rem summae Suae gloriae, singulari

meae de regio ipsius patrociuio couceptae ficluciaC; ipsique,

ut couficlo, aequitati maxime cousentaneam^ hocque benefi-

cio sibi me, familiam^ geutemque meam ad perpétua ser-

vitia magis magisque obstringet. His Christiauissimam Vestram

Majestatem omnigenae Dei benedictioni, me coustauti ipsius

lavori enixe commemlo. Albae Juliae.

[Utque Majestas Vestra sinceras meas intentiones ube-

rius cognoscat; eidem meo miuistro injunxi; ut ad Majestatem

Vestram profectus^ ipsi scrvitia mea, débita cum revercntia^

coram oflerat, remque totam humilime referai : oui clementis-

sime admisso fidem habere ac quantocius ad me dimitterc Ma-

jestas Vestra ne dediguetur summopere rogo. Ejusmodi euim

incertus, tum publicorum tum privatorum meorum negotiorum

status, in tanto praesertim locorum iutervallO; facile mihi meis-

que ditionibus irreparabile damnum creare posset. His etc.]

Christianissimae Vestrae Majestatis.

In civitate mea Alba Julia 25.

Febr. 1647.

Je'jyzet : A [ ] zárjel köze irt sorok az eredetiben, mely Bisterfeld

Írása, ki vannak törölve. Egy másik egykorú másolatból már ezen so-

rok ki vannak hagyva.

b)

Serenissime^ potentissime ac christianissime Eex.

Quoniam Majestati Vestrae piacúit negotia nostra ceísis-

simo duci LongavillanO; ac Excellentissimis Comitibus Domino

d' Avaux et Domino Servien, plenipotentiariis Suis, commen-

dare, ad ipsos misi virum nobilem Franciscum Jarmium.

Ut tum meum meorumque ditionum statum^ tum deside-

ria ac consilia mea, ipsis accurate edisserat, mihique ipsorum

resolutionem citissime siguiíicet, et si ulla ratione negotiorum

status ac celeritas permittat [quo res meas pro re nata institu-

ere possim : verum, si forsan praeter spem opinionemque

meam praedicti Domini plenipotentiarii, ob causas mihi iírno-

tas, responsum protraherent] eidem meo miuistro injunxi, ut

MONVM. HUNG. HIST. »IFLOM. XXI. 26



recta ad Majestatem Vestram conteudet eique corain prom-

ptissima mea servitia offerat, omnesque meas sinceras intentio-

nes, aequas petitiones, coustantesqiie couatus humillime réfé-

rât; quem ut Maj estas Vestra Regia clemeutissiuie admittere,

ci pleuam fidem habere, ipsumque cum exoptata resolutione

quamprimum ad me remittere haud dedignetur_, obnixe oro.

[N e q u e e n i m m e a e, m e a r u m q u e p r o v i u c i a r u m
u n d i q u e a v a r i i s b e 1 1 i c o s i s q u e g- e n t i b u s c i r-

cumdatarum res diu ti us ferent^ ut porro sus-

pens u s h a e r e a m.] Itaque prorsus coufido Majestatem Ve-

stram beniguam mei ratiouem habituram, ipsumque cum de-

siderato responso brevi ad me remissuram esse [promta, qua

bonopubhcO; Vestrae Majestati ac Serenissimae Corouae Sve-

ciae servire studui, siuceritas mihi meisque iucommodo et

damnO; sed potius emohimento, adjumeutO; firmamentoque

fuisse agnoscatur. Quam regiam benignitatem in posterum quo-

que addictissimis meis servitiis, pro summa virili demereri co-

uabor.] His Majestatem Vestram diviuae protectioni ac bene-

dictioni, me regio ejus favori ardentissime commendo.

Jegyzet : A [ ] közé tett sorok a Bisterfeld által készített erede-

tiben ki vaunak törölve. Egy példányról a fejedelmi ii'odában vett

másolatról a kihúzott sorok már ki vannak hagyva.

Jármi, mint 'utasitása igazolja, csakugyan mind két példányt

elvitte magával. Mind kettnek fogalmazványai két-két példányban

megvannak a vörösvári gróf Erdödy féle levéltárban.

CCVIIl.

1647. Eminentissime Domine Cardinalis,

feb. Ad Christianissimam IMajestatem Regiam
,

generosum
^^- Franciscum Jármi primarium aulac uostrae familiärem able-

gauteS; Eminentiam Vestram ofíiciose nostro nomine saluta-

tam rogamuS; ut ipsi plenam fidem haberC; Regiaeque Maje-

stati tum uegotia commissa, tum personam ipsius commendare

haud gravetiir. Quam benevoleiitiani gratis ofíiciis occasione
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data agnoscere studiose aimitemur. Caetera Excellentiae Ve-

strae praedictus noster minister accurate referet ;
itaque his

felicia et fausta quaqiie pvecati, manemus.

Emineütiae Yestrae

In civitate nostra Alba Julia 25. Febr. 1647.

ad officia paratissimi.

Titulus : Eminentissimo Domino Cardinali Mazarino.

{Minula a gr. Erdody család vörösvári levéltárában.)

CCIX.

Celsissime Princeps. 1647.

Illustrissimi et excellentissimi ComiteS; fel»-

Domiui amici nobis observandissimi.

Sicuti uuper per expressiim uostriim uunciuni Celsiindi-

ni Vestrae, vestrisque Excellentiis significaveramuS; nos ip-

sarum literis 8. Kovembris Monasterii datis protinus respon-

suros, quam primum a ministro nostro gallicae lingvae perito

translatae fueriut^ quod etiam jam sine mora facere voluimus.

Ex quibus Celsitudinis Vestrae Vestrarumque Excellentiarum

responsum, moraeque causas intelleximus. Vehementer quidem

optassemus iam ante semestre, prout Dominus Croissy nobis

promiserat, rem totam cognoscere. Siquidem ab ipsius discessu

nos Regiae Majestatis Ciiristianissimae favore, Celsitudinis

YestraC; Vestrarumque Excellentiarum benevolentia, ac arai-

citia, denique synceris Domini Croissy, legati Eegii pollieitis

freti, ac boni publici, Suaeque Majestati, servitia nostra pro-

bandi desiderio impulsi, cousilia nostra non sine gravibus

incommodiS; variisque nostris ac ditionura nostrarum periculis,

a Suae Majestatis, Vestraque resolutione suspendimus. Pluri-

mum quoque nostra interfuisset, si incertum certumve tractatus

de universali pace statum antehac accuratius perspexissemus.

Interim tum cbristiano orbi, tum cbristianissimae Majestati de

tanta pacis spe, summopere gratulamur, Deum precati, ut vere

vuiversalis ac solida pax, omnium Cbristianorum aninios,

26*
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quam citissime exhilaret ac refocillet. Quoniam antem Regia

Majestas in suis ad nos 6. Septembris datis, Eegium suum af-

fectum ae beneyolentiam nobis porro pollicitur; omniaque

nostra negotia, tam particularia quam geueralia ad Celsitudi-

nem Vestram, Vestrasque Excellentias plane remittit, eas roga-

gamus primum, ut nos quoque universali paei; si divina beni-

gnitas eam largitur, expresse inserere, deinde nobis auteliac

promissa, atque in hunc usque diem restautia subsidia peeunia-

ria amicissime exhibere haud graventur. Quibus duabus no-

stris petitionibus nos potituros esse confidemus : quum eas et

immortalis Regiae Majestatis glória, et prompta servitiorum

nostrorum sinceritaS; denique ipsa aequitas, ßegiique diplo-

matis fii mitas omnino postulare videantur. Nee de Celsitudinis

Vestrae Vestrarumque excellentiamm benevolo animo dubita-

mus : summás suas laudes quas ipsis cbristiauus orbis ob pacis

procurationem debebit, haud parum amplificabunt; si ipsarum

consilio et auxilio etiam ad nos, qui communi bono, serenissi-

marumque corouarum Galliae ac Sveciae studio privátam no-

sti'am tranquillitatem postposuimus, pacis vniuersalis bénéficia

sint redundatura. Quo fine generosum Franciscum Jarmi, pri-

marium aulae familiärem nostrum expedivimus, ut Celsitudini

Vestrae Vestrisque Excellentiis desideria, cousilia, statumque

nostrum plenius exponat, officiose rogantes, ipsi in omnibus

nostro nomine proponendis fidem habere, ipsumque suo favore

prosequi, ac ciphras communicare, non dedignentur. Pro amica

oblatione, qua nobis tractatus successum protinus significare

pollicentur, singulares agimus gratias, certumque de eo nun-

tium magno cum desiderio indies expectamus. Res quippe no-

strae ob eiusmodi incertitudinem gravissime periclitari pos-

sent. Interea manebimus

Celsissime Prinueps

Illustrissimi ac excellentissimi Domini Comités

Albae Juliae 25. Februarii 1647.

Vester addictissimus servitor, Vesterque

studiosissimus amicus.

{Eredeti minutdja, melyet Bisterfeld Ice'szitett, a gróf Erdôdy család vörösvári

evéllárdból. Ugyanott megvan egy egykorú q, fejedelmi irodában készült má-

solata ig.)
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ccx.

Illustrissime Domine amice nobis observande. i647.

Prout uuper per Gilbertum Scotiim rexilliferum Domina- feb.

tioni Yestrae lllustrissimae significaveramus, jam ad literas
"^^'

Regis ae Dominoriim plenipotentiariorum ex gallica lingva

translatas respoudemuS; ac ad ipsos generosum Dominum Fran-

cisciim Jármi ablegamus, qni statum, studia^ postulataque no-

stra plene acciirateque expouat. Citius, certius, optatinsque

responsum omnino expectabamus. Pacem quidem imiversalem

cbristiano orbi minime invidemus
;
quin ipsi de ea vebemen-

ter gratulamur ; verum num rere universalis, sincera. ac so-

lida; si uUa tam cito futura sit, nos, una cum multis dubita-

mus. Interim nnica apud Regiam Majestatem ac Dominos ple-

nipotentiarios instamus, ut nostri aequa^ foederique tam solen-

niter inito, congrua in tractatu pacis babeatur ratio, justisque

nostris, lllustrissimae Dominationi Vestrae sat notis postu-

latis reipsa satisfiat : praeterea plenius diligentiusque de om-

nium rerum statu iuformemur, ut nostras quoque actiones iis

dextre accommodare queamus. In quibus omnibus obtinendis,

ut Illustrissima Dominatio Vestra pro testatissimo Suo aftectu,

vei praesens coram vei absens, literis quam diligentissime mi-

nistrum nostrum juvet, amice rogamus. Xibil hac in re fecerit

quod Regiae Majestatis promissis ac gloriae, nosti'is sinceris

studiis ac servitiis, ipsimet aequitati ac justitiae, denique no-

strae de Illustrissima Vestra Dominatione fiduciae, ipsiusque

existimationi, imo communis boni promotion! non sit futurum

consentaneum. Literae Vestrae nobis eí Domino Bisterfeldio

promissae semper erunt gratissimae : poterunt dirigi ad Domi-

num Albertum Kiclasium Dantiscum, qui fidelem ipsarum ha-

bebit curam. Caetera tum ex literis aliorum tum ex Domini

Jármi relatione cognoscet : itaque divinae protectioni com-

mendamus.

(ilinutàja, melyet Bisterfeld kéaiitett. a gr. Erdödy család vörösvári levéltár-

ban. Ugyan olt megvan egy másik, a fejedelmi irodába kés:ült másolata is.)
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ccxn.

1647. Illustrissimi ae x cellentissimi Domini, amici nobis ob-

feb. servanclissimi.

Nulli dubitamiis quin Excellentiae Vestrae jam intelle-

xerint, quo fine quoquo modo ad Regiam Majestatem in Sue-

ciam Generosum virum Stephanum Szentpáli primarium aulae

nostrae familiärem ablegaverimus. Eodem scopo similesque

ob causas nunc ad Celsissimum Ducem Longavillanum et 11.

lustr. Excell. ComiteS;, Dom. d' Avaux et D. Servien Christia-

nissimi Regis Legatos plenipotentiarios mittimus virum gene-

rosum Franciscum Jarmium (üres helyy)
;
quem ut Excellen-

tiae Vestrae sibi optima forma commendatum habere ac bene-

volo consilio auxilioque adesse, ipsi plenam fidem (dare) velint,

amice rogamus. Agitur non solum de satisfactione nobis tarn

solemniter promissa, de nostra, nostrorumque ditionum salute^

sed maxime de Evangelicae religionis in Hungária, aliisque

regnis conservatione ac securitate : quamobrem omnino spe-

ramus, Excellentias Vestras nostrae sinceritatis quin ipsius-

met aequitatis ac pietatis singularem plane rationem habitiu-aS;

nostrumque ministrum non modo de omnibus rebus^ consiliis-

que in tanto locorum intervallo nobis non satis perspectis, ac-

curate informaturaS; sed etiam auctoritatem suam apud prae-

dictos Dominos Regis Christianissimi Legatos plenipotentiarios

efficaciter interposituras esse. Quod amicura erga nos, christi-

anum erga evangelicam religionem, boniimque publicum stúdi-

um reciprocis officiis grati agnoscemus. Statum resque nostras

praedictus D. Jarmi fusius edisseret : itaque bis Excellentias

Vestras divinae benedictioni ex animo commendamus.

Jegyzet. Egy másik, Jármi által vett másolati példányon követ-

kez hátirat olvasható : »Osuaburgi reddidi literas in specie existen-

tes, Dec auxiliante, Exc. Legatis Svecicis. Literas Illustrissimi Sigis-

muudi Eákúczy eodem die eisdem dat. in Aedibus Ernesti Brigimani

Osnaburgi.«

{Az egész Bister/eld irása ; minuta a vörösvári levéltárban.)

*) Ez egy másik Jármi által vett másolatban ezen szavakkal,

-van betöltve : »primarinm Aulac familiärem Xostrum.«
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CCXII.

Serenissime Poteutissiiue Christianissime Rex. 1647,

Literas Christianissiinae Vestrae Majestatis 6. Septem- feb.

bris auni superioris datas, tanquam certissimum Regii favoris

symbolum humili veneratione prosecutus accepi. Celsissimus

Princeps D. Dux Longavillamus III. Excell. Comités Domimis

cV Avaiix et D. Servien Plenipotentiarii Chr. Vestrae Majesta-

tis scopum Celsissimi Principis Domini Pareiitis mei, meamqiie

promptitudinem per iiobilem virum Franciscum Jarmi praeci-

puum aiilae Suae familiärem intelligent fusiuS; sine dubio Cliris-

tianissimae V. Majestatis exposituri, quae niillus dubitat Cel-

sissimus Princeps Dominus et Parens meus, qualicunque mo-

derni pacis universalis (quam nonnisi Christianissimae Ve-

strae Majestatis auspiciis Christianus orbis sibi polliceri audet)

Tractatus successu aequissimam nostri habiturae rationem.

Caeterum Christian. Vestrae Majestati omnigeuam felicitatem

precatus, quamvis Chr. V. M. serviendi occasionem ardentis-

sime expecto qui etc.

(Rd/cóczy Zsífjmond állal /cészitett fogalmazványa a vörösvári gr. Erdödy

ftle leielidrbaTi.)

CCXIII.

Celsissime PrincepS; Illustrissimi Excellentissimi Comi- i647.

tes, Domini uobis observandi. feb.

Literis Vestrae Celsitudinis, 111. Excell. D. Vestrarum non -^*

minus rara humauitate, quam singulari propensione (pro qui-

bus débitas refero gratias) plenis licet hac occasione respon-

dere. Mittit hac vice Cels. Princeps Dominus et Pater meus ad

Cels. V. 111. Exe. D. V. ad quos Christiani>:?iimus Rex literis

Suis Suam Celsitudinem remittit, Generosam rranciscum Jarmi
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primarium Aulae familiärem^ ex quo intelligent, suecedente

pacis universali/ï (quam non uisi Cel. V. 111. Ex. D. V. sudori-

bus Christianus orbis sibi spondet) tractatu Tel eo abrupto

suspenso, quis scopuS; quod desideriuni uostrum, nihil ambigi'

mus nos, qualicunque ejus sueeessu dignos Vestrae aequitati

nostra synceritas fructus decerpturos, Interim ut Cels. V. 111.

Ex. D. Vrae quibus tractatus pacis generalis terminis haereat

mature commuuicare diguentur , aequum et necessum est, ut

ejus norma nostros quoque conatus metiri possiraus, Ego pro

voto Celsitudinis Vestrae 111. Excel. D. V. totum servitus Chri-

stianissimijRegis publici^bono emolumento impendere conabor

Cels. V. 111. Exe. Vestris omnem felicitatem precatus promptis-

sima studia defero.

Cels. V. m.

{Eákóczy Zsigmond által készített fogalmazványa, a vörösvári gr. Erdödy

féle levéltárban.)

CCXIV.

647^ Illustrissime Domine.

feb. Literis III. D. Vestrae nuper fuse respondi, hac vice Cel.

Princeps promissum Suum Generosum Frauciscum Jármi ad

Celsissimum Principum Longavillanum, 111. Exc. Comitem Do-

minum d' Avaux et Servien Plenipotentiarios ministrum, mit-

tit, ex quo III. V. D. scopum constautissimumque Cel. Principis

aöectum intelliget clarissime, cui ut|Ill. D. V. ope consilio ad-

sit aniicitiae nobiscum saucitae jura publici boni commoda fla-

gitant. Hoc moneo syncere, si pax universalis coucludatur

jure ei inseri poscimus, si porro quoque Christianus orbis

martiliteris debcat, tempestive de Vestris intentionibus mouea-

mur, ne diutius haereamus in bivio, ego in me pro communis

boni iucremento nihil desiderari patiar. Comitia Posouiensia

adhuc protrahimus spe maturae Vestrae resolutionis. Hís 111.
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D. V. Divinae tatelae commendamuS; nostraque officia offere-

mus tanquam,

IIJ. V. D.

Servire paratus.

{Rákóczg Zsigmond által készilett fogalmazványa a vrCsvári gr. Erdody

féle levéltárban.)

ccxv.

Illustrissime Domine. I647,

Mittit hac vice Cel. Princeps Dominus et Parens meus feb.

Oenerosimi Franciscum Jármi primarium AuIae nosti-ae fami-

liärem ad Celsissimum Principem D. Ducem Longavillauum

et IJlustr. Excell. Comités D. D. Avaux et Servien urgeutissi-

mis et gravissimis de causis, cui ut 111. D. V. ope consilio ad-

sit^ ipsa communis boni ratio flagitat. Interim ut 111. D. V. de

negotiis Superiorum regnorum Monasteriensisque Tractatus

«ertos nos reddere ne gravetur, enixe rogamus, cui nos quoque

omnigenam felicitatem precati^ reciproco gratificandi studio

respondere eouabimur.

lUustrissimae D. Vestrae.

{Rákóczy Zsigmond által készített minutája a vörsvári levéltárban.)

CCXVI.

lUustrissimi Excellentissimi Domini Amici nobis obser- i647.

vandissimi. feb.

Mittit Celsissimus Princeps Dominus et Parens meus, Ge-

uerosum Franciscum Jármi praecipuum Aulae familiärem ad

Celsissimum Principem Ducem Longavillauum et lUustrissi-
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mum Excellentissimuin Dominnm cl' Auaux et Servien Régis

christianissimi legatos Plenipotentiarios gravissimis urgentis-

simisque de causis (quibus ad Sacram Regiamque Majestatem

Sveciae Generosnm Stephanum Szent Pali, primariiim Aulae

familiärem; cujus scopum cum Illustriss. Excellentiss. D.

Vestr. latere minime speramus) cui ut ope sua et auxilio 111. D,

adsint, singularis in nos propensio, magis communis boni de-

siderium, maxime speratus Evangelii triiimphus flagitant, pro

quibus nos quoque nihil in nobis desiderari patiemur. 111. Ex.

D. V. omnem felicitatem precati promptissima gratificandi

studia offerimus, tamquam
Illustrissimarum Dominationum

amici nebis observandissimi.

[Ràkôczij Zsigmond által készített minutúja a vörüsvári levellárhaii.)

CCXVII.

Celsissime Princeps.

njaj. Ex iis quas ad me scribere dignata est Celsitudo Vesti-a

3. LiteriS; mihi ab Illustri Domino Francisco Jármi redditis, ap-

paret ipsa de Monasteriensibus tractatibus sollicita, quasi su-

pra dictus Dominus Ablegatus sero nimis ad Dominos Pleni-

potentiarios pervenire debeat. Ego autem, qui tantum Chaos

in ordinem separari ac reduci ita facile posse diffido, arbitror

quod satis temporis supererit Celsitudini Vestrae, si commodis

ac rebus Sais in istis Comitiis prouidere desideret. Ea quae

illic aguntur libenter ipsi significarem, nisi ex Vienna et Poso-

nio plura addiscere posset. Assecurabo tamen quod si tanto-

pere concupita Pax ad felicem exitum perduci nequeat, tóti

Europae palám érit solam Domum Austriacam praesertim Hi-

spanicam tranquillitati publicae obstitisse, acipsara vana ima-

ginaria utilitatis in futurum spe, amouisse. Omnia quae a mea

ope et consiliis lile Dominus ablegatus habere voluit, obtinuit.
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plnra contulissem, si ipsnm pluribus indigere mihi compertum

fuisset.

Celsitudinis Vestrae

paratissimus Servitor

Vice Comes de Bregy m. p.

CTcdani die 3. a Maji 1647.

Külezim : Celsissimo Principi Domino, Domino Georgio Ragoczi

Transylvaniae Principi, Sicuiorum nee non partium Hungáriáé Do-

mino, Domino meo observandissimo.

A borítékon Eákóczy kezével : 3. Jun. A. 1647.

(Eredetije a vörösvári gróf Erdödy-féle levéltárban.)

CCXVIII.

Celsissime Princeps. 1647.

Litterae Celsitudinis Vestrae, die ultima Jauiiarii huj us jim.

currentis Varadini datae, Ulmam Svevorum Regis Christiauis- 15.

simi nomine cum Ablegatis Serenissimi Electoris Bavariae de

Induciis agentem a me transmissae sunt. (Xon omisissem quam-

vis in tarn ardui negotii difficultatibus superandis occupatus,

et fere totus) continue respondere si tuto inde in Hungáriám

meae litterae perveuii-e potuissent. Monasterium rediens nihil

impensius habui quam ad Celsitudinem Vestram sediüo scri-

bere et Reipublicae Christianae statum hanc singnlariter edo-

cerC; jamque calamo manum admoveram, cum proximi Gene-

rosi Domini Francisci Jarmi huc adventus fama consilium hoc

merito jure difierre debui.

Ex prioribus jam a me supra laudatis litteris posteriori-

busque Albae Juliae 25 quinta Februarii datis, et ex relatione

ejusdem generosi ablegati Celsitudinem Vestram ^ Ql^ ^ ï i

j ^ ^ 5a's In^gl d. êJo ^ff '2 X 4" / "' I 6 7 2 4
s ß I 3 7 w^ tt 5 ? Ci í^^ e iirr76£Z s nj: 1842382
2gg24Sxßff ?^!? Jß ? i 7 sé'a^ fo 2 ff y.'f re

g a i y 8 ïfo wi 2 *] 2 4 S J^ ? n; j^ 4 e ^ ^ f d »^ fo
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ß n ^ X m ff 4 ni vv' '^ Celsissimiim Principem Longavil-

lum lllustrissimos et Excelleutissimos Comités d'Avaux et Ser-

uien urgere accepi, Priideuter ipse praenominatus Dominus

Ablegatus functns est officio sediili erga Celsitudinem Vestram

Miuistri et hie omuia obtiniiit quae ab iis speranda erant, pê-

nes quos solius pacis arbitrium est. Omnino si pace Universali

Dens Christianiim Orbem reficere velit^ Celsitudo Vestra pars

erit tractationis tarn solennis ineuudae^ et omni meliori ratione,

magisque uegotiis accommoda a benevolo Rege inter foedera-

tos nominabitur, quod non solum Celsitudinis Vestrae, Illii-

strissimae Familiae^ Principam; Liberorum dignitati conue-

niens; sed Vestrae omnium Principatusque Transylvaniae se-

curitati necessarium autumo. Quamvis autem pecuniarii subsi-

dii negotium ut muneri^ quo defuuguutur in Germania^ alie-

num, Celsissimus Princeps Lougavillauus^ et Excellentissimus

Dominus Comes Avautius Sacrae ßegiae Majestati Christianis-

simae integrum remittaut^ tam exquisitis tamen verbis Celsi-

tudinem Vestram commendant, ut juremerito Regem praedi-

ctum Dominum Jarmi benigne excepturum^ et auditurum spe-

rare debeam. Quid Celsitudo Vestra in mente liabeat agere, si

futurae et optatae pacis spes abrumpatur. facilius nobis fuit

?"^ I 6 6 e 2 i s i j ^ jjy ^ ^ ff
n^ '^ X f] 2 3 6 T) d

iV^
I y 4 2 2 9 ff^ a 4 fo vtT '^ ;>; 4» ^ I 9 6 'i/. « I 7 4

/o -M ai 2 3 8 (f ni X ^ ff'
a är X d 2 '4 ß 3 ^ m'U- ff

^3 erga causam communem Regem maxime propensione iit-

teris Vestris, Illustrissimique Principis Sigismundi conjicere,

quam quidquam cerri ex Domini Ablegati relatione colligere.

A paucis tamen diebus Consilia Vestra subobscurius aperuit,

quae Dominis Plenipoteutiariis, quemcunque tandem exitum

baec Comitia habitara sint, summopere placent. Piacitura au-

tem sunt magis, ut Reipublicae Cbristiauae utilia si rebus iu-

fectis congressus hie dissolvatur i84i72e^a^'virr
-] o, ^ 1 S^ dry^x I 7462 I J^ lf_ d a g M. :^ a ^' aß
VJ "x y- ff'

'Ï ^ ^] a n^d a är X i 7 2 ^ 4-^ ö ^i/l « i 69
3f- m '4i ^ pacis quas respuit conditionibus obtemperare co-

gat, quo casu etiam Regis Christiauissimi Patrocinium^ et siu-

gularem benevoleutiam experietur. Nihil mali tamen adhuc

ominandum est, Pacis in Germania coucludendae spes est pro.
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xima, et ut ex speeiali mea relatione Celsitudo Vestra yiclebif.

Critici sunt jam omnes dies, hoc unum certo spondere possum,

intra paucos concludenda fore negotia vel ad aliud tempus reji-

cieuua, lioc unum peto ut quemadmodum hactenus Caesar Co-

mitia Hungarica secundum ea, quae hic celebrantur direxit^ sic

etiam 2 3 6 '^j x fo 2 'i- [? i 9 o fo x cl, et donec certi

a Nobis et Ablegnto suo aliquid accipiet, eadem »7 4 (/ ^3 a

2 2 3 S f 1/. .V fv 3 cl quod nullo rerum suarum dispendio

jam secm'a; quod Paci unirersali inchidetur, facere potest.

Unum nos sollicitos habet nempe quid a Turca sperandum sit

scrirC; uam cum ipsius consensus ipsa praecedere debeat^

an uostri aedificii moles firmo uitatur, et sustineatur funda-

meuro, nobismerito jure explorandum est.

Usus sum arcanis notis quibus cum Dominis plenipoten-

tiariis solebam uti.

Celsitudini Yestrae

Dabantur Monasterii de- ad servitia Paratissimus

cimaquinta Junii 1647. A. de Croissy.

Czim : Celsissimo Principi Transylvaniae Domino Domino Ra-

got/i, partium Hungáriáé Domino, Siculorum Comiti.

Jegyzet : Ezen levél rejtelmes betinek kulcsát nem sikerülvén

feltalálni, s megfejtése más módon sem sikerülvén, szükségesnek lát-

tam rejtelmes irását egész terjedelmében közölni.

(Eredetije a vörosvári gr. Erdödy-file levéltárban.)

CCXIX.

Serenissimi Georgii Rákóczy Dei gratia Principis Tran-

sylvaniae et Domini Domini mei clementissimi Ego Francis- aug.

scus Jármi ablegatusnuncius in Germania, inde ad christianis- ^*-

simum Regem Galliae eundo in negotio Suae Serenitatis, dedit

Dominus Ruletius Amsterodami imperiales talleros centum vi-

ginti sex. quos ex Dantisco reverendissimus Dominus Albertus

Niclasius propter diguitatem Suae Serenitatis ipsi transmisit
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Sebastiauo Alainuczy, qui cum his Germania reversus est, idem

Dominus tradidit triginta quatuor talleros imperiales ad Sere-

nissimum principem mihi revertendi, idem reverendissimus

Dominus Albertus Niclasius in necessitate Suae Serenitatis

tradidit imperiales talleros bonae notae ducentos viginti, in

summa computatis faciunt trecentos octvaginta imperiales,

quorum tallerorum sexaginta quinque dedi naute cum expen-

sione ex Lubecha Dantiscum usque per mare, quinquaginta

quinque talleros omuiuo ex his tradidi aurigae, qui nos hinc

abducit, quos 380 talleros imperiales bone note spondée Sere-

nissimum Principem iutra recursum ad summum trium men-

sium ab hodierna die computaturum eidem Domino Alberto

Niclasio Dantisci ad Dominum Petrura Pastori diligentissimo,

redditurum. Quod si Serenissimus princeps, quod Deus avertat,

ut sunt variae vicissitudines, aliquo casu adductus, non satis

faceret, tum ego teuear de propria mea facultate, praedicto

Domino Alberto Niclasio soluere
;
quo nomine secundum hono-

rem meum obligo, et ei me praestiturmu spondeo, idque manu
scripsi, et subscripsi atque sigillo meo confirmavi. Datum Dan-

tisci 14. die Augusti Anno 1647.

Idem qui supra

Franciscus Jarmi m. p.

(L. S.) Satisfactum mihi est ab Illustrissimo Celsissimo

Principe Domino Sigismundo Rakoczi etc. etc. 7-a Octo

bris 1647.

Albertus Niclassius m. p.

Hátára irva : Chyrographum geuorosi domini Francisci Jarm.

generale, in 380 taleros imperiales 14. Augusti Anno 1047.

)EreddiJe, mchj keresztül van huzva mint kißietett tartozás, a vürösvári (/ri

Erdödy féle levéltárban.)
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ccxx.

Serenissima ac Potentissima Regina. 1648

Majestatis Vestrae literae 30. Januarii superiores anui jau

Stockolmii datas, in quibiis de constanti Sua amicitia, seque

licet armis in praesens segregatam^ de affecta quem annis ac

consiliisjuncta foverit, imposterum nihil imminntnm iri paku-

rám me benigne certiorem reddit, debito cum honore accepi,

proque iis, nt et pro regio favorC; quo meum ablegatum Ste-

phanum Szentpali de Homorod Szent Pal dignata fuit, maxi-

mas gratias ago. Nihil quippe magis in votis habui ac dein-

ceps sum habiturus, quam ut Regiae Vestrae Majestatis erga

me, Domumque meam benevolentiam conseruem, meaque erga

commune bonum, ac Regiam Vestram Majestatem studia ac

officia; data occasione demonstrem. Qua sinceritate fretuS; apud

Regiam Vestram Majestatem iterum insto, placeat ipsi aequas

postulatorum meorum rationes denuo perpenderC; optatiusque

de secundO; sicuti in primo postea laudatissime factum respon-

sum mihi impertiri. Intellexi euim cum ex Vesti*ae tum ex

Christianissimae Majestatis Domiuis plenipotentiariiS; me, rae-

amque Domum ac ditiones, tanquam amicos ac Coufoederatos

imiversali paci fuisse iuclusos. Vnde plane confido Majestatem

Vestram in illa nimis subtili; ejusmodi belli pacisque statui

non ita conuenienti, adeoque omnia mihi propensissimo Maje«

statis Vestrae affectu. promptissimoque meo candore metienti

in foederis formula non observata distinctione haud perseue-

raturam, verum benevolentiam Regiae Suae gloriae, ipsique

aequitati consentaneam, praeclarique exempli mihi, sed resi-

duam mihi, qui non gregarii militis aut mercatoris affecta du-

ctus (qua de re non solum gens mea sed et exteri, ad quos te-

nnis meae existimationis fama penetrare potuit, testari que-

imt) sed singulari erga publicum; Serenissimorimique Domi-

norum confoederatorum bonum feruore impulsus, mihi meis-

que gravissima pericula attraxi, omnino exhibituram esse. At-

que hune sincerum meum animum, non solum in belli suscep-

tione ac gestione. verum et in pacis conclnsione comprobare
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snm conatns. Itaque persuasissimus snm Majestatem Vestram

insignem reginmqiie Snum erga me meamque familiam favo-

rem, toties solenniter promissiim deinceps quoque, imo perpe-

tim, rerbis factisque demonstraturam : quem ut ego, filiique

mei magis ac mugis demereamur, omni industria ac obsequio

annitemur. Deum optimum maximïim oro, ut prosperrima va-

letudine; optatisque rerum suceessibus Majestatem Vesti-am

poiTO Coronet. Datum in Civitate mea Alba Julia, die noná

mensis Junii Anno 1648.

Serenissimae Kegiae Majestatis Vestrae

obsequentissimus servitor

Georgius Rakoczi m. p.

KülcziuL : Serenissimae ac Potentissimae Regiuae Dominae Cliri-

stinae, Dei gratia Süecorum, Gotthorum ac Vandalorum Reginae, ma-

gnae Duci Finlandiae, Eplioniae, et Careliae Priucipi, Ingriae Domi-

nae etc.

{Eredeti, a fejedelem saját kezével aláírva, mely azonban egy közbeszúrt javí-

tás végett rendeltetése helyére el nem kiddelett. A gr. Erdödy család birtoká-

ban levü Rákóczy-íéle oklevéltárból.)

CCXXI.

1648. Georgius Dei gratia Priuceps Transylvaniae, partium

feb. Regni Hungáriáé Dominus, Siculorum comes etc.

21- Generose ac nobilissime nobis dilecte, salutem et gra-

tiam nostram.

Literae Vestrae Dominationis nobis superiori anno exhi-

bitae, in quibus nos de Belgii vicinorumque Regnorum statu,

deque Suo nobis studia Sua probandi desiderio certiores red-

dit, grata fuere. Mittimus jam ad Celsissimum Aurasionem

Principera, ac Illustrissimum Nassoviae Comitem Dominum Jo-

hannem Mauritium Michaelem Myckes, equitatus vice capita-

neum, ipsique inter alia in mandatis dedimus, ut duos medi-

cos, duos ingeniarios, item varios artifices fidei experientiaeque

probatae et reformatae religionis viros, nostro nomine condu-
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cat. Qua in re cum sciamns Dominationem Vestram nobis sin-

cère inservire et velle et posse, eam benigne requiremus, ut

nostrae de ipso coneeptae spei respondere, praedictumque no-

8trum legatiim omnibus quibus poterit modiS; adjuvare velit.

Quam promtitudiuem prineipali nostro favore^ pro re nata

agnoscemus. De caetero eidem gratiose propensi manentes.

Data in eivitate nostra Albae Juliae 21. Április 1G48.

Kivid : Generoso Domino Lucae van Werden Amsterodamum.

{Eredeti. Biszterfeld által készített fogalmazvány a vörosvári gr. Erdody

féle levéltárban.)

ccxxu.

Instructio pro Egregio Stephano Dalmadi, intimo Auiae i648,

nostrae Familiari. jun.

Az úr Istennek szent áldásából tlünk elindulván, siesse ^^*

útját Svecziában dirigálni, az mely általabb utat tudakozás ál-

tal érthet.

Beérkezvén Svecziában, elsben is az királynétól audi-

entiátimpetraljon, köszöntse nevünkkel böcsülettel, s levelein-

ket adja meg.

Azután jelentse meg, harmadéve is küldtük vala be ö

felségéhez Szentpáli Istvánt, az kevés adósságért ki restai,

úgymint harminczkét ezer ötszáz tallér — tall N. 37500, és az

micsoda választ ö felsége akkor tött volt, vele contentusok

nem lehettünk, mert mi igazán mind azokat effectualtuk, vala-

mivel tartoztunk, kiket Torsteusouuak ö kegyelmének maga
leveleivel is akarunk világosítani, s azt is ö felségével megér-

tetni, inkább az ö felsége részérl fogyatkoztunk vala mi meg
az végezésekben, s mi az diplomának mását is kezében adtuk

s meg is notáltuk mibe nem ltt nekünk satisfactionk azokban,

noha sokszor igérte akkori felsége generálja, errl is az le-

velei bizonyságot tesznek.

Kérni kell ö felségét az mi igaz szolgálatunknak igaz

MONüB. nrxo. nisT. — diplom. xxi. 27
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bérét ne tartsa meg, holott mi annál is többet érdemleuénk,

ha penig látná, szk uálok az pénz, s semmi ltt okon kész

pénzül nem contentalbatuak; ottan csak felét adja meg kész

pénzül, felét löv szerszámiil, lám ide való birodalmába ö

felségének elég löv szerszám vagyon ; ha úgy sem, csak réz-

zel contentaljon ö felsége.

Az leveleket, kiket kezében adtunk, szépen megjegyzet-

tük, azokra szorgalmatos gondot viseljen^ el ne veszejtse, visz-

szahozza, az kiket meg kell mutatni is az királynénak, vagy

arra rendelt embernek, visszakívánja tölök, s meghozza, vagy

adnak vagy nem adnak. Megmondja (a többi néhány szó ol-

vashatatlan ; Rákóczy kezével van.)

Magát böcsülettel, okosan, s az böcsületünket is szeme

eltt viselje, lásson, halljon, értsen, füle, szeme legyen.

Ha fellünk tudakozás leszen, megmondhatja. Isten ál-

dásából mind trhet egészséggel s békességgel hagyott.

Szóval az mit eleiben adtunk, igen elméjében tartsa.

Ha pénzzel contentalnának, Danezkára kellene kihozni,

8 onnét tudósítani bennünket, informationkat penig helyben

megvárni.

Ha penig rézzel, azt csak el kellene adni, s pénzzé tenni

ugyan ott benn Svetiában ; ha penig löv szerszámokat adná-

nak az coutentatioban, azokat ha az tengeren innét adnák,

lenne oly helyen, hozathatnánk el, ha penig Svecziában adnák,

azokat is Danezkára kellene szállítani, s lerakni bizonyos hi-

teles ember keze alatt, hogy mikor érte küldhetünk, találtat-

hatnának helybe kár nélkül, s hozathatnánk ki, de meg kel-

lene látni, adnának jó löv szerszámokat.

(A következk I. Rákóczi Gy. kezével.)

Mint járt volt özentpáli István Svecziában, s micsoda

punctomokra kellett megfelelni s disputatiója is volt, im min-

deneket közlöttünk vele, az királyné válaszszal is együtt
;

igen igen szükséges azt elméjében szedni s reservalni, s ha

ugyanazokat kezdik forgatni, ugy okoskodjék, ne csak azzal

az refutalando ratiokkal, hanem ujabbakkal, ersebbekkel is

éljen, s tüle is ha mint mellettek forgott, az tidbeu érthetted.

Megmondhatja azt is, nem kéne felejtse az mi igazságos

ebbeli készségünket, azért is hogy eléJek is expediáltuk ket
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felségéhez, az mely is már nekik tudva volt az ö felsége ge-

nerálisának T. T, 17. mennyi angiistiához nem viszi repor-

talt victoriája.

Az minister Szentpálival való beszédét is igen conside-

ralja, jó alkalmatossággal, ha ok adatik reája, megmondhatja,

valamit mi az gallusoknak irtunk volt, készek vagyunk annak
igazságát az világ eltt is megbizonyitani.

Még ezelütt majd 2 holnappal küldtük volt ki az sereg

hiráját s Gilberte t, kezekbe adván az lengyel király reversa-

lisát, parancsolván Szemere uramnak, hogy melléjek embert

rendelne, 2000 tallérral beküldje ket Lengyelországban 400
gyalog németnek fogadására. Ugy tudjuk, még Kassán vagy
Rákóczy Zsigmond mellett voltak; im megparancsoltuk Ud-

varhelyi Péternek, adja kézben az 2000 tallért, és securitá-

sára rendelje melléje Rainer Jánost s két officer is menjen be

vele Danczkára, s ha az Isten kegyelmessége megen-

gedi, itt Krakkó táján, vagy az hol hamarébb conscribalhat-

nák az 400 jó német gyalogot, lenne érte.

De csak jó német gyalogot kell gyjteni s kiküldeni.

Rainer mindenütt vélek lenne s pazarlását s bven köl-

tését ne tennék az pénznek, ha penig az ott be való zrzavar

nem engedi, hogy fogadhassanak, az pénzt adja akkor is

U^dvarheli/i) kezében, jó testimouialist vévén kegyelmétl

hogy ott deponálta, kit nekik be kell küldeni.

Illési uramnak illend levelet im szállítunk el, kire ha

felségek kezdik adni az pénzt, viselje gondját kegyelme.

(3Iäs kézzel) Mikes Mihály uram levelét is kezébe adtuk,

egy udvari katona megyén utána, kit egész Danczkáig ^'igyen

magával, s onnét expediálja Mikes Mihályhoz, kezében adván

az leveleket.

Kivül : 1648. 11. Junii Albae Instructionis Stephani Dalmadí ad
Serenissimam Regiam Majestatem S. expediti par.

^Egykorú minuta nagy részt Rákóczy nagyon rósz írásával a vörösvári gr.

Erdödy levéltárban.)

27*
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CCXXIII.

1648. Ego infrascriptus fateor, quod Celsissimus Princeps Tran-

jun. silvaniae mihi mutuo dederit ducentos imperiales, quos me vel

12. Dantisci, vel in Belgio Generoso Dno Mikes, vel cui Sua Cel-

sitndo mandaverit, cum humillima gratiarum actione accuratis-

sime restituturos promifto.

Winsini {Vincz) 12. Junii 1648.

Charles van Dyesz m. p.

{Eredetije, a vörösvári gr. Erdôdy-féle levéltárban )

CCXXIV.

1648. Serenissime Princeps Domine Amice observandissime.

jtm. Ad Ilhistrissimum Curlandiae Ducem ante bimestre Ge-

^^' nerosum Michaelem Mikes de Zabola, Praetorianorum Equi-

tum nostrorum Vice-Colonellnm ablegaueramus, ût Illustrissi-

mae Suae Dilectionis Filium ex Sacri Baptismatis fonte nostro

quoqne nomine susciperet, hocque Chi'istiano officio peracto

ad Serenissimam Dilectionem Vestram ipsi de auspicatissimis

nuptiis , nostris verbis gratulatum, etiam in ipsum Belgium

proficisciretur. Verum Illustrissimae Suae Dilectioni, et Filii

et Serenissimi Régis Poloniae morte superveniente, ob certas

gravesque causas sapientissime quidem visum fuit consultum,

praedictum nostrum Ministrum protinus ad nos remittere, nos-

que ob duplicem mortem haud vulgari trisitia afifectos, laetis-

simo de Filio Serenissimae Vestrae Dilectionis noto nuncio

recreare. Quas ob res et amicitiae nostrae et publico Christiani

orbis bono debere videbamur, ut Generosos Michaelem Mickes

de Zabola, Equitatus nostri Praetoriani Vice Colonellum et
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ftregorium Ghilani Ciüinae Praefectum*) nobis dilectoS; ad Se-

renissimam Vestram Dilectionem, cum literis hisce fiduciariis

expediremus, iisque tum duplicatam congratulationem seram

quidem, sed sinceram et seriam injungeremus, tum alia etiam

negotia committeremus, Serenissimam Vestram Dilectionem

amieissime rogantes, eundem non solum gratiosa audientia,

piena in omnibus nostro jussu proponendis fide, venim etiam

consilio auxilioque Suo, ita velit diguari, ut conatus nostri op-

tatum ac bouo publico salutarem exitum sortiantw. Reliqua

praedicti nostri Ministri (cui secure rem omnem Dilectio Ve-

stra Serenissima aperire potest) fideli prudentiae reservantes,

bis hac vice finimuS; Deum ardenter vénérantes ut Serenissi-

mam Vestram Dilectionem, Serenissimamque ejus prolem, uni-

cam fere ccclesiae in Imperio Romano columnam, integerrima

valetudine, diuturna vita, omnigenaque felicitate beet. Datum

in Ciuitate nostra Alba Julia, die 28. -a Junii 1648.

Serenissimae Dilectiouis Vestrae

Amicus benevolus ad officia paratus

G. Rakoczy m. p.

Czim : Serenissimo Principi D. Friderico Yilhelmo, Marcliioni

Brandenburgico, Sac. Kom. Imperii Archi Camerario et Principi Ele-

ctori, Boi'ussiae, Juliae, Cliiuae, Moutium, Stettini, Pomeraniae, Cassu-

biorum Yandalorumque, nee non va. Sylesia Crosnae, Carnouiaeque Duci,

Principi Rugiae, Comiti Marchiae et Rauenspergi, Burggrauio Norim-

bergensi, etc. Domino Amico nobis observandissimo.

{Eredetije az erd. Múzeum kézirattárában {Mike Sándor yyüjt.)

ccxxv.

Nos Christina Dei Gratia, Suecorum, Gothorum, Vanda- i648.

lorumque designata Regina et Princeps Haereditaria, Magna sept.

Princeps Finlandiae, Dux Aesthoniaect Careliae, lugriaeque Do- ''-

*) Oldalt irva más kézzel : Egregium Geaerosum Gregorium Pa«

4ani fidum Aulae nostrae familiärem.
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mina, etc. Celsissimo Principi, amico nostro Charissimo. Do-

mino Georgio Kakocy, Principi Transylvaniae, Partium Regni

Hungáriáé Domino et Siculorum Comiti : Salutem et prospè-

res rerum sueeessus !

Celsissime PrincepS; amice charissime ; appulit hue jam

nuper Dilectionis Vestrae Intimus et fidelissimus Aulae Ve-

strae familiáris ad nos ablegatus nobis sincère dilectus Ste-

phanus Dalmadius, nobisque literas Dilectionis Vestrae Albae

Juliae die 10. Junii currentis anni datas recte tradidit, et com-

missa sibi negotia dextre ac fideliter exposuit. Nos ea uobi-

scum reputantes ac pondérantes^ partim in scripte, partim ore-

tenus, super iis; mentem nostram dicto Dilectionis Vestrae In-

ternuncio declaravimus, non dubitantes, quin pari, qua apudNos

dexteritate Ea proposuit Dilectioni Vestrae fide, industi-ia et

candore animi nostri sensa replicaturus sit. Quo nos referentes

et Dilectioni Vestrae sinceram et constantem amicitiam No-

sti*am asseverantes, Eandem cum tota Illustiûssima familia

Divinae protection! ex animo commendamus, Dabantur in Re-

gia Nostra Stockholmensi die 7. Septembris Anno 1648.

Dilectionis Vestrae

Bona Arnica

Christina.

Külczim : Celsissimo Principi, Amico nostro Charissimo Domino

Georgio Eakocij, Principi Transylvaniae, Partium Regni Hungáriáé

Domino et Siculorum Comiti.

Kiviil : II. Rákóczy György kezével- 1. Novembris Albae Dal-

madi.

{Eredetije, mely Svédorszáy nagy 'pecsétjével van lepecsételve a vörösvári gróf

Erdödy-féle levéltárban.)

CCXXVI.

1648. Sacra Regia Majestas Suaeciae etc. libenti animo ab

sept. Intimo et fidelissimo Aulae Celsissimi Principis Transylvaniae

'• familiari huc ablegato Stephano Dalmadio percepit, tum quod



423

grata Ejus Celsitudini fiierit declaratio Regia ante sesqui

annum Suae Celsitudinis tum temporis huc Legato super con-

tiuuatione et amplificatione amicitiae data ; tum quod Suae

Celsitudini mens stet promptissima sua studia, praetactae Re-

giae Majestati, Regnoque Sueciae reciproce praestandi. Aegre

vero tulit Regia Majestas, quod Suam Celsitudinem praeterito

anno gravi morbo correptam fuisse perceperit
; nunc vero,

quod Celsitudinem Suam pristiuae Sanitati restitutam esse

comperiatur, Eidem de Reconvalescentia ex animo gratulatur,

vovens Suae Celsitudini exbinc constautem valetudinem, lon-

gaevam vitam et felix rerum Domusque Universae Illustrissi-

mae Incrementum. Habet etiam Suae Celsitudini gratias pro

facta Studiorum in se et Regnum Suum oblatione
;
Quam W-

cissim de reciproco Sacrae Regiae Majestatis animi ac volun-

tatis amicae adfectu erga Suam Celsitudinem Eiusque Famí-

liám^ Principatus ac ditiones certam porro reddit, nullás oc-

casioues intermissura, Consilio et opera banc benevolam animi

promptitudinem declarandi ac demonstrandi. Ac proinde a

dicto Internuncio Suae Celsitudinis clementer requirit, et circa

reditum in Transylvaniam suum, sincerum bunc Sacrae Regiae

Majestatis adfectum Ipsius Celsitudini, qua decet ac necesse

est fide et candore testetur. De caetero praetacta Ejus Maje-

stas ablegatum ad se uuncium gratia at favore Regio comple-

ctitur, prosperumque illi iter in Patriam comprecatur. Actum
Stockbolmiae die 7. Septembris Anno 1648.

Christina.

(Svédország nagy

pecsétjének belye.)

{Eredetije a vörösvdri gróf Erdddy-féle levéltárban.)
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CCXXVII.

1648. Ez elmúlt varsovai gyléskor^ mely volt in fine Julii et

nov. initio Aiigusti, azt gondolván^ hogy ott akkorban electio fog
^- eelebráltatni

,
az hová Bethlen Ferencz és Klobnsziczky

uramék is érkezvén, engem ö kegyelmek ugy informáltak vala,

hogy a danszkaiakkal semmit se ti-aetaljak, mivel már régen

praeoccupatusok volnának^ s nem kellene hinni nekik
; ha-

nem hova hamarébb siessek Svecziában az királynéhoz, s ott az

ö felsége idvözlt kegyelmes urunkhoz s az ö nagysága házá-

hoz való synceritását exploralván, in promovendo electionis

negotio ö felségével s az ország eleivel traetaljak, az summa
kéréstjpenigleu csak elö se hozzam, hanem igyekezzem azon :

tölek ottan bár csak azt obtinealjam, küldjenek egy értelmes

internunciust ad imminentem praefixum Terminum Electionis

Varsovára, una cum Literis Credeutionalibus seu Commen-
datoriis.

Varsováról én 9. Augusti indultam vala meg, Danczkára

15. ejusdem mensis érkezvén Niclasius uram cselekedetinek

végére menvén, de ott semmit nem mervén morálul Niclasius

uram, kii'öl ugyan Danczkáról is tudositottam vala idvözlt

kegyelmes uraukat.

Onnéd 17- Augusti az tengerre ültem svecziai hajót nem

tanálván szinte Daniára kellet kerülném^ elbb Svecziában nem
érkezhettem, hanem 1. Septembris Stockholmiában jöttem.

2. Septembris legelsben is Oxenserna f cancellarius

úrral kellet szemben lennem (mivel Torstenson uram udvarnál

nem volt) kit urunk nevével salutálván s az levelet becsület-

tel praeseutalván, nagy becsülettel megköszenté az salutatiót,

ajánlván mindem jó akaratját, szolgálatját nagyságának s

méltóságos házának ; maga bels házában csak ketten be-

szélgetvén elsben is urunk s aszonyimk egészsége felöl tuda-

kozott ; azután mindjárást azt kczdé vizsgálni, hogy ha iga-

zak-e azok az avisak melyek most az fejedelem fell folynak,

mintha ugy mind nagysága is praetendálná az lengyelor-

szági királyságot ; én is ex abrupto azt kezdem privato meo
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nomine; hogy ha az én kegyelmes uramnak azt az méltóságos

áilapatot offerálnák ; ez ily dolog kedve szerint esnék-e az

svecziai koronának ? Azt monda mosolyogva : quare non ? Én

tovább akarván exepiscalnom elméjét kérdem ha nem küldette-

nek-e ide valami követet az megholt lengyel király öcséi?

ekkor azt monda elttem, hogy itt semmi követjek nem volt,

maga csak én elttem ment vala vissza : én is akkor több be-

szélgetésre okot nem akarván adnom, csak azon kértem sze-

rezne audientiat ö felségénél, kit mégis cselekedett.

5-a Septembris délután két órakor volt audientiam ö

felségénél, salutatiomot elvégezvén az levelek beadásával

együtt akkor hofifmestere által köszönté meg az votumot ; kér-

dezkedett elsben urunk s aszonyunk egészsége s békességes

állapatja felöl, most nagyságok hol volnának? Ezután az

credentionalis levelet ugyan elttem elolvasván, azt tudakoz-

tatta tlem szóvaló izenetemet megmondhatom-e publice, én

arra azt mondám, hogy volnának ugyan némely dolgok kiket

ö felségének proponálnom kellene, de nem publica audientiára

valók, mivel annyi feles számú rendek eltt nem volt illend,

sem alkolmatos, kiváltképen idnek eltte olyan nagy dolgot

proponálnom.

Az királyné vévén eszébe, hogy ezen dolgomnak propo-

nálása más alkolmatosb helyet s üdt kivánna, arról velem

való beszélgetést elhalászta, szinten az idben hire érkezvén

az anyja jövetele íell, kinek eleibe is ment mingyárásí nagy

sietséggel.

Én az alatt lidt akarván magamnak nyernem, ujjobban

sollicitaltam audientiat Oxensterna urnái, akarván jobban

végére menni elméje hol jár, de semmiképen szemben nem

lehettem vélle, causalván igen sok dolgait, kerete azon lennék

addig várakozásban méglen az királyné bejöne, ki 9. Septem-

bris érkezett vala be az anyjával együtt nagy pompával.

Számos soUicitálásom után 11. Septembris adott audien-

tiat Oxensterna f cancellarius uram maga házában, leültet-

vén, csak ketten lévén együtt sokat discurált követségemhez

nem tartozó dolgokról, többi között nagy hitire fordult el az

mostani felháborodott lengyelországi állapat. kinek lecsendesí-

iésének módjáról is szólván, hogy ha valami virtuosus kii-ályok
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nem leszen^ nagyobb veszedelem követbeti ket stb. Idvöztllt

urunkat is bozá elö nagy becsülettel^ yiríusit s hatalmát di-

csérvén^ én is tovább az alkalmatosságot nem akarván elmu-

latnom s az lidöt hiába töltenem , coníideutiát kérvén tÖle

syncere igére magát arra, hogy senkinek meg nem jelenti

bizvást megjelenthetem neki dolgomat, ügy kezdem énis mon-

dani neki^ hogy Lengyelországban sokan volnának nagy ren-

dek közül; kik ö nagyságának favealnának s akarnák azt az

méltóságot ö nagyságának avagy egy kinolt tiai közöl de-

ferálni, ez ide alább ö fölsége eltt deciaráit propositiom szerint^

ugyan bö beszéddel persvadeáltam neki mely hasznos leszen

az ö koronájoknak iS; ha ez mostani alkalmatossággal az én ke-

gyelmes urammal az Isten dicsségének elmozdításában con-

sentiálni fognak, most mutathatják meg hozzánk való synee-

ritásokat. Elvégezvén beszédemet azt monda, hogy magától

most erre választ nem adhat, hanem felségének megjelenti.

Azomban hozá el Bethlen fejedelmet is, hogy is igyekezett

volna lengyel királyságra, de nem ezzel az pretextussal élt,

kivel az mostani fejedelem. Én azt mondom, alia fuit Princi-

pis Bethleni ratio, ac tum temporis Kegni Poloniae in pacifico

statu coustituti conditio ; Princeps enim Bethlenius vivente

Rege Poloniae forte per aliquam scissionem moliebatur Ke-

gium diadema ; Ast alius est Domini mei clementissimi in pro-

movenda Communi Causa status, Sua enim Celsitudo occasioue

praesentis Interregni a praeeipuis et quam plurimis Regni in-

digenis, patriae ac pacis publicae amautissimis viris ultro ro-

gatur et vocatur ne gravetur oppressis succurrere.

Ezeket maga is approbálván maga részérl ajánlotta

minden jó akaratját.

15-a Septembris délután 2 órakor mentem vala fel ö

felségéhez, privata audientiam lévén nála, Gilden Klein nevö

fösecretariusa állván csak eltte, azon kivül senki nem is

volt ott egyéb, hanem csak hárman ; ilyen formán proponál-

tam szóval :

Sacratissima Regia Maj estas Domina Domina beni-

gnissima.

Res inclyti Regni Poloniae, in quonam sint statu consti-^
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tutae, vei me taceute M. V. Sacratissimam veluti Reginam po-

tentissimam et dieto ßegno Vicinam utpote nosse haucl du-

bitO; cujus longa verborum série declarationem, supervaeaneam

esse existimans lubeus praetermitto
;
paucissimis tarnen verbis,

in quantum negotium mihi commissum coucernit attingam ;

nimirum posteaquem idem Regnum a Cosacis et Tartaris non

leue detrimeutum accepisset; Regemqne ipsorum fratrem ut-

pote M. V. S. carissimum amisisset^ sine cujus gubernatione,

nec vulnera liactenus Regno illata; sanata, nec validae ho-

stium vires repressae fuere : Interea temporis dum haec agun-

tur ac Senatus cladem acceptam hosti potenti pari vel majori

strage reponere studet, consiliaque et rationes de novo eligendo

Rege disponit , reperti sunt quam plurimi ex Statibus et Ordi-

nibus dicti Regni Poloniae non postremae sane tam Ecclesia-

sticae quam secularis conditionis viri^ qui Suam Celsitudinem

Principalem Dominum meum Clementissimum; vel ipso no-

lentC; unum ex filiis ipsius Carissimis ad Regiam dignitatem

promovere vellent et modis omnibus niterentur, hortarenturque

sedulo ut Sua Celsitudo Principális Patriae ipsorum afflicitae

communique libertati bactenus graviter laesae, opem ferre ac

pro capessendis regni babenis omnem lapidem movere ne gra-

varetur. Quod quidem negotium D. meus clementissimus altiori

consilio ponderare volens, quamvis illud fastigium nunquam

ambierit; sed ueque alieni regni adeptionem privati duntaxat

commodi Causa anhelaverit, quia tamen ab ineunte aetate

Sua, Dei et Religionis ortbodoxae semper fuit amantissima,

ita ut nihil carius, nil svanvius, nil denique prius et posterius sibi

duxerit, quam Dei gloriam praedicare, ejusque verum cultum

modis omnibus promovere et propagare ; huj us pientissimi

zeli salutarem effectum videns in Regno Poloniae occasione

praesentis Interregni commode producere posse ;
nil vult ita-

que intentatum relinquere, quicquid ad ortbodoxae religionis

bonique publici emolumentum utile ac salutare fore cognove-

rit, ac proinde Deo dante, advenientibus Regni comitiis, ad diem

6. proxime affuturi mensis Octobris publicatis in vota et suf-

fragia praetactorum Statuum et Ordinum Regni Electionem

secum ferentia; quae sane pro parte Suarum Celsitudinum erunt

frequentissima, consentire in animo habet et statuit. Quae an-
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tequam fièrent et optatiim finem suum obtinerent, voluit Sua

Celsitudo haec occulta et singularia Sua Consilia M. V. Sacra-

tissimae in summa Confidentia detegere, ac simul ab eadem

petére, dignetur M. V. S. hune pium D. mei clementissimi tam

Coronae ejusdem laudatissimae quam publico bono perutilem

Conatum, arnica Sua benevolentia, et firmissimo auxilio juvare

et promovere, sic enim fiet, Regina potentissima, ut syncera in-

ter M. V. S. et Dominum meum Clementissimum hactenus vi-

gens amicitia, beneficio futurae vicinitatis et reddetur arctior,

et Sacro-Sanctum Dei etiam verbum, pro quo M. V. S. et Corona

ejus laudatissima tam diu tamque fortiter pugnavit, in iis etiam

locis, ubi nunc fomes spirituális régnât, illuceseet.

Ezt a királyné igen figyelmetesen hallgatván kérdé tol-

lem : Quot annorum est D. Sigismundus ? mondám hogy circiter

24, ezt abban hagyván azt akarta volna töllem expiscalni mi-

csoda fundamentoma vagyon ö nagyságának az elkezdett

nagy dolognak véghez vételében? Én azt mondám addig

semmiképen meg nem jelenthetem, valamig ö felsége jó re-

solutióját nem hallom, akkor örömest megmondom minemö
mediomi lehetnek ö nagyságának ; azután monda, hogy az

dolognak nagy voltához képest illyen hertelen választ nem
adhat, hanem elsben bels tanácsival discurál felöle s hova

hamarébb választ ad.

Ezzel szállásomra menvén Gilden Klein f secretarius

uram hozzámjve, s kére azon jelentsem meg felségének mi-

csodajó akaratját kivánom ; mondám ha felsége igaz jó aka-

rója az én kegyelmes uramnak, ezen dologban is elég módot

s alkalmatosságot tanál az kedveskedésben. Verum quaero a

Vestra Dominatione, si casu quo Domino meo Clementissimo

nonnullorum animi contrarii Armis domandi essent, num
Sua Maj estas Regia exhiberet se gratam et paratam in fé-

rend Suae Celsitudini auxilio, conjunctis si opus foret Armís

commune bonum promovendo ? Observandum : Cancellariusnak

is ezent mondottam próbálván elméjéhez elsben, sokat kezd-

tem 8 nagyobb dolgot kívántam, hogy az kissebbik kívánságot

obtinealhattam volna, de mind a ketten azt felelének, hogy

azt nem kívánhatom, mivel k az lengyelekkel való induci-

ájoknak megtartói inkább mint sem bontogató! lesznek ;
azu-
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tán ugy kívántam hogy ottan bárcsak egy internnnciust küld-

jenek Varsavára^ ki az korona nevével commendálja cí nagysá-

gokat, melyben ilyen difficiiltasokat tanáltanak.

17. Septembris. Oxensterna fö cancellarius uram hiva-

ván magához, nagy becsülettel excipialt az maga bels hazá-

ban, igy kezdé el az beszédet : Hesterna die qiiando Ves-i ta

Dominatio apud Suam Majestatem Audientiam habuit jussu

meae Keginae etiam ego adesse debuissem, sed tardius quam

putaramin Aula comparui, jam enim tua Dominatio Suam pro-

positionem absolverat, nihilominus tamen Sua Maj estas Regia

mandavit mihi ut super negotiis sibi commissis, piopositis
,

mentem Regináé meae explicarem. Ci*edat itaque Dominatio

Vestra quod nuUus est inter omnes illos qui ambire dicentur

Regnum Poloniae, nempe Casimirus et Carolus, archidux Leo-

poldus, Elector Brandeburgicus et Dux Neoburgicus, cum his

enim possemus habere Controversiam, praesertim cum Casimiro

qui Princeps existens absque PrincipatU; jam utitur titulo Re-

gni Sveciae, sed quemadmodum Regnum Sveciae nunquam

possidebit, ita etiam illi Titulo brevi valedicere debebit; inter

hos inquam nemo est, cui libentius optaret illnd Regni fasti-

gium, quam Serenissimo Domino Principi vel ejus Serenitatis

filio. Quia tamen Sua Majestas animadvertit nonnullas diffi-

cultates, quae Suae Serenitatis postulationi satisfaciendae non

mediocrem ponunt obicem, piacúit easdem vel brevibus sal-

tem D. Vestrae declarare. 1. Novit Dominatio Vestra nos in-

ducias habere cum Polonis, quarum nos observatores potius

quam violatores esse volumus, veremur enim si Dominum Prin-

cipem S. M. R. commendaret, ne forte ea D. Principi plus

obesset quam prodesset, praeterea evoluto induciarum Ter-

mine, rem ad arma devenire, ac ex optimo Amico hostem

futurum nobis eveuire posse, ob enatas inter duo Régna con-

troversias, facile conjicimus.

2. Novit bene Vestra Dominatio Casimirum et Carolum

M. Regiae esse consangnneos, qui licet a nobis videantur dis-

sidere, tamen Sua Majestas, non vnlt tam alienam erga se

ipsos ostendere seque toti mundo reponere, ita ut iis bene fa-

céré intermittat ; vult enim Sua Majestas Suis frah-ibus Princi-

pibus PrincipatU destitutis quo ipsi etiam emergant et habe-
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ant unde rivant : Insuper non ita pridem, ante adventum D.

Testrae, legátus dictorum Principum hic fuit coram Majestate

Regia super obitu Eegis Poloniae publicam instituens condo-

lentiam, qua Sua Majestas Regia mota, tum etiam eonsiderata

eorundem postulationem, quanivis per tertiam manum facta,

(commeudavit enim eos singulariter Gallicus Legátus Cornes

de Arpaju Suae Majestati Regiae) eosdem fratres Suos Rei-

publicae commendavit, declarando mentem Suam, sibi non in-

gratum fore si ex fratribus Suis Rex eligatur
;
quibus sic babi-

tis non videt Sua Majestas modum bonestum, quo, in bac re

Suae Sereuitati; sine nota inconstantiaC; gratificari posset.

3. Si religionem Consideremus, impossibile est Domino

Principi illud fastigium obtinere, Clerus enim totus erit contra-

rius, beue enim seit si Sua Serenitas eligatur, illornm poten-

tiam et religionem periculo et ruinae exponendam esse, többet

is mondót efféléket bvebb szóval.

Én ezekre igy replicaltam :

'

Exeellentissime Domine Comes.

Kovit Vestra Exeellentia rei magnitudinem non posse

carere difíicultatibus, quae aliter complanari nequeunt nisi una-

nimi partium concordia, quae provenire sólet ex vera amicitia,

hanc ver Sua Majestas facile absque omni impedimento de-

clarare potest : 1. Quia incertus induciarum exitus non est al-

ligandus certae Domiui mei clementissimi erga Coronam Sve-

<íiae promptitudini, si enim capita Regnorum mutuam amici-

tiam colunt (prout ex parte Domiui mei clementissimi saucte

promittere ausim) tum et inter regnicolas ab utraque parte

procul dubio concordia vigebit, de hoc puncto non est labo-

randum.

2. Quod Sua M. Regia fratres Suos Reipublicae recom-

mendaverit, id sane fecit laudabiliter, exercendo charitatem

erga Suum sangvinem, si quod autem amieitiae siguum in

praesenti re declaraverit, id seiTiet publico bono, Coronae

8veciae commodo, Ecclesiae Dei emolumento, ut summatim

dicam Suae Majestatis Amor privatus et fratribus Suis decla-

ratus non potest tollere utilissimam communis causae promoti-

onem, quam instautissime sollieito.
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3. Quoad Religionis obstaculuir attinet, id Vestra Ex-

cellentia, pro Suae Majestatis excu^<tti<>ii^ agnoscere nec dé-

bet nec potest, cum haec difficultas soli et non alii complananda

et componenda unice incumbat, nempe D. meo Clementissimo,

Ezeket bövebbenis deelaraltam s kértem ne csináljanak

ilyen kicsiny dologban, avagy kívánságban difficultást; mert

majd az egész világ eltt csudásnak fog tetszeni, hogy ök egy

felöl Isten igéje mellett hadakoznak, más felöl megint pápis-

tát királyságra promoveálnak.

19. A királyné útra indulván jó reggel érettem küldött,

nagy becsülettel, szép rendesen ujobban deákol számlálta

elömbe megirt difficultasokat, nem is volt senki egyéb csak

ketten az audientia házban. Formalia verba haec erant : Saluta

Dominum Principem Trausylvaniae et dicas ei, quod inter has

difficultates majorem excusationem non habeo, nisi quod jam

fratres meos commendaverim, ij enim adhuc ante tuum adven.

tum me requisiverunt, quamvis per tertiam tantum manum; alias

si prius venisses, fortassis optatiorem resolutionem habuisses,

recte si honestum possem adiuvenire modum, quo in praesenti

re Domino Principi gratificari deberem libentissime facerem.

Quare valde doleo quod verbis tantum debeam me Suae Dile-

ctioni offerre, rogo habe me excusatum, et quaeso utaris aliqua

favorabili excusatione coram Domino Principe, quem certe ego

pro Amico et consangvineo meo una cum tota domo ejusdem

aguosco. Hoc etiam poteris dicere quod ob graves causas huic

negotio me nunc quamvis immiscere nolo, si tamen Dominus

Princeps vel filius ejusdem D. Sigismundus, de cujus virtutibus

pulcherrimis multa audivi, a meis fidelibus fastigium illud as-

sequi potuerint, tunc ego illorum felicitati minime contraria fu-

tura, quin potius ea erit mihi gratissima. Én látván hogy
semmit rajtok egyebet az szép szónál nem vehetek, el kellet

búcsúznom ö felségétl.

Circa negotium restantis Summae.
Ugyan ez napon az secretarius hozzám jvén, maga

iíozta elö az summa dolgot, mondván mint egy csudálkozás-

képen hogy ö felsége azt gondolta volna, már az fejedelem

nem fogja azt az summát urgealni, mivel az más derék levél-
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ben tett volt emlékezetet ö nagysága. Én mondám : omnino Sua

Majestas débet adhuc Domino meo clementissimo 37 Millia et

Quingentos Imperiales ex vi foederis, cum Sua Celsitudo dua-

bus illis Coronis fideliter usque ad finem serviverit. Monda ; de

tanta Summa nunquam audivi, hoc scio : quod Dominus Tor-

stensonius Suam Maj estâtem ita informaverit^ etiam si aliqua

Summa Jure merito Domino Principi restaret solvenda, quia

tarnen in Moravia Sua Serenitas non modica a Domino Campi

Mareschallo accepit tormenta , itaque eorundem tormentorum

datio pro illa exigna restantia reputari potest ; sed etiam si re-

staret jam semel cathegorice responsum est Suae Serenitati,

quod ex validissimis rationibus ante sesqui annum Domino

Szentpáli demonstratis, Suam Majestatem ad nullam solutio-

nem obstrictam esse, relinquat quaeso illam taediosam quae-

stionem. Vulnus enim semel sanatum non est iterum renovan-

dum etc. De ha szintén jobban urgeáltam volna is, nem ki-

csiny akadályomra volt az derék dolog, kire vigyáznom kellett

és Torstenson m'am itt nem létele, ki nélkül ok abbeli sollici-

tálásomot csak meg sem hallgattak volna.

Kivül, II. Rákóczy György kezével Dalmadi által való resolutio Al-

bae Novembris l648.

{Eredetije, a vörösvári gróf Erdödy-féle levéltárban^

CCXXVIII.

Considerationes necessariae in nonnuUis punctis Le-

gationis.

In Primo Puncto, de amicitia aeque jam post factam

pacem atque antea durante bello etc. Erre kegyelmes uram

vettünk alkalmatosságot az királyné levelébl, mely igy sói-

val : Et quod palmarium, est, de constanti nostra amicitia ean-

dem certiorem redditurus sit, neque enim existimabit Dilectio

Vestra, Armis a nobis in praesens segregata, nos de affectu

quem erga Dilectionem Vestram Armis ac Consiliis cum ea
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jnncte fovimus , impostemm qiiicquam immixtum iri

passuras.

Item in Resolutione.

Postremo Regia Majestas solita benevolentia Celsissi-

mum Principem, ejusque Celsituclinis domum constanter ac li-

benter prosequitur, minime aliéna ab iis studiis^ quibiis amici-

tia inter ejus Majestatem et Celsitndinem Suam vigere, augeri,

conservari et ad posteros transmitti ae derivari poterit. Quo

nomine quoque Suae Celsitudinis nuncium clementer requirit,

ut de constanti hoc Reginae Majestatis afifectu ac proposito ip-

sius Celsitudinis rectissimam reddat eique amicitiam nec non

salutem perennem déférât.*)

3. Ratio. Ugyan Szentpáli uram legatiójában az királyné

így felel bucsuzására.

Hogy noha ennek az válasznak, az dolognak mivoltához

képest is, igy kellett most lenni, mindazáltal ö nagysága ezt

magyarázza j végre, ne is kételkedjék az ö felsége továbbá

barátságos jóakaratjában, elhivén ezt bizonyosan ; ugy szin-

tén olyan barátságos jóakarattal vagyon ö nagyságához, mint

azeltt még az foedusban volt etc.

2. Ad 2-dum Punctum N. B. Pro iuclusione futurae

paci universal! etc.

Éhez kívántatnak az plenipotentiariusok levelei, melyek-

ben Írtak ö nagyságának az inclusio felöl.

{Egykorú másolat a vrösvári gr. Erdodi-féle levéltárban.)

*) Krisztina királyné 1647. Jan. 13 án kelt levelébl.

MONUM. HUKG. HI6T. DIPLOM. XSI. 28



Függelék.*)

I.

1642. (^^^i^ hijdnyzik.)

nov. Quamvis autem hae petitae Conditiones suam difficulta-

23, tem habeaut, attamen si honorifice praedictus Princeps Rá-

kóczy, ea ad quae se offert, praestaret, nosque de iis plenam

fidiiciam habere possemus, tales eas deprehendimus, ut eas et

approbare et in eas consentire velimus. Bene qiüdem conve-

uisset, ut de istis conditiouibus inter nos, Galliam, et honori-

fice praedictum Principem fuisaet tractatum, videaturque com-

modius, si illi Tractatus inter nos et Galliam ex una, et prae-

dictum D. Principem ex altera parte Hamburgi suscipereutur.

Quia autem haec omnia longum tempus postulant, et

percipimus ex saepius dicti Dörffling et Plettenbergeri relati-

one, quod si Princeps a vobis (scilicet a Domino Mareschallo)

Assecurationem obtineret, puncta ac Conditiones ab ipso pos-

• tulatas, ab utraque Corona approbatum ac praestitum iri, ip-

sum nihil temporis perditurum, sed statim Caesarem hostiliter

aggressurum. Confoederato itaque quam magna haec res sit,

*) Ezen függelék két els darabja a vörösvári levéltárban

riztetik. Az els az 1642

—

43-iki alkudozások töredéke. A második

az lG45-ben Croissyval folytatott alkudozások alatt készült Rákóczy

által. A Ill-ik számú okmány egy ma nagyon ritkává lett és rendkí-

vül drága könyvbl (a Negociations-ból) van véve. A terjedelmes

négy kötetben csak ezen okmányok vonatkoznak Erdélyre. A IV-dik

XIV. Lajos levelének eredetije a kamarai levéltárban riztetik.

\
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si honorifice praedictus Princeps eo deduci posset, deprehen-

dimus illas conditiones nou adeo difficiles ac impossibiles, si

ad Assecnrationem Vestram (Domini Maresclialli) Princeps

rem aggredi ac bellum suscipere Teilet.

Itaque potent Dominus ipse Conditiones iilas promittere

(nisi forsau aliquas ipsémet remittat) eumque eo (scilicet ad

bellum) deducere ac persvadere. Xam et de omnibus istis

communicavimus cum Legato Residente Gallico Domino Ba-

rone a Rossé, ipsiusque nomine Galliae sententiam bac de re

petiimuS; cui etiam bonum videtur, nec bonam banc occasio-

nem e mauibus elabi sinamus.

Quamobrem nos boc ipso vobis damus Plenipotentiam,

ut nostro ac Galliae nomine Principem Rakoczium assecurare

possis, nos conditiones ab ipso propositas ac postulatas ad-

impleturos ac executuros esse : nimirum et in specie : nos

centum et quiuqnaginta imperialium millia; pro subsidio an-

nuatim numeraturos. Si vero a Bisterfeldio iutelligatis difficul-

tatem in bac summa fore, poteritis ipsum assecurare de ducen-

tis millibus Imperialium aunuis. Deinde, quod in casum suc-

ciimbentiae, (quem Deus dementer avertat) aunuatim accipiet

quadraginta Imperialium millia. Tertio uullam ex uostra vel

Galliae parte pacem cum Caesaré tractatum vel conclusum

iri, nisi Princeps Rakoczius in ea comprebendatur. Similiter

res se se babeat cum caeteris punctis, ut quod ambae Corouae

Portae favorem et Consensum pro Principe velint impetrare.

De quo etiam Priucipi prima occasione poteris significare. Le-

gatum Gallicum Coustautinopoli a Suo Rege babere mandá-

tum, ut banc Causam in Porta soUicitet et ad finem deducat :

ideoque Principi pro vohmtate remittas, num bonum judicet ut

ideo Literis Legatum Gallicum salutet. Quod punctum de 3000
Imperialibus, quibus praecipui Portae miuistri conciliaudi es.

sent, attinet, est quidem novum emergens, nec dum cum Co-

rona Galliae bac de re communicare potuimus : non tameu

est quod ideo te difiîcilem praebeas, sed poteris etiam bac de

re, non minus ac de caeteris conditionibus, duarum Coronanim

nomine Principem assecurare, interea temporis, dabimiis ope-

rám, ut et boc punctum apud Galliam expediamus, atque a

Rege obtineamus, ut boc quoque approbet.

28*
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Si quoque Dei ope eo usque ascendere posses, ac Prin-

cepsRakocziusjam Caesaris Ditiones invasisset^ ut ipsum pos-

tulato peditatu (vicissim equitaium recipiendo) juvare posses;^

id tuae propriae dijudicationi, proiit resolvere voles, commit-

timns : prout publicae causae utile ac securum judicaveris.

Itaque potens melius juxta relatiouem tibi fideliter a praedi-

ctis Colon ellis factam, vel prout se Princeps fusius in his deela-

raverit, Principem certo juxta has vel similes conditioues as-

securare, et juxta hoc fundamentum rem instituere, talesque

Conditiones per certum ac fidelem suum Plenipotentiariuni

ipsi transmittere. Valde autem e re esset, si hoc foedus inter

nos, Galliam ac Principem Rakoczium impleretur, et quasi per

universalem omnium Confoederatorum Conventum solemni-

saretur. Itaque per Literas et mmcios, quos ad Principem mit-

tes, et per quos ipsum de postulatis conditionibus assecurabis,

certumque reddes, urgebis ac hortaberis, ut rupturam matu-

rare velit, et tum suum Plenipotentiariuni Hamburgum mit-

tere, ut omnia solennius perfici queant : intérim imprimi»

poteris Principem assecurare, omnia illa confirmata esse, ac

executioni mandátum iri, quae mediante assecuratione Sua, et

juxta hoc mandátum ac Plenipotentiam ipsi promiseris. Xam
haec ipsius expeditio non solum insignera diversionem faceret,

nobisque magnum belli onus subtraheret, sed etiam Caesari

magnum facesseret negotium et pacem ac pacificationem plu-

rimum facilitaret.

Itaque Principi omnia diligeuter inculcabis ut bonam

banc iutentionem strenue prosequi velit, dabisque omnem.

operám, ut ad efficacem actionem deducatur. Nam haec ipsius

resolutio, non parum animos Principum ac Ordinum Germani-

corum ad meliorem partém traheret ; imprimis illorum, qui ad

nos et coronam Sveciac adhuc amicum respectum habent, quos

etiam movcbimus, ut communibus Consiliis ac viribus se no-

bis adjungant.

Si tamen contra spem nostrum nullatenus ad hoc Sa-

crum foedus dcduci aut promoveri posset, attamen dabis

operám, ut in bono afifectu permaneat, ipsumque dispones, ut

uua nobiscum pacificotinis negotium suscipiat, quia phirimum

commnni bono prodesse, Cacsarique vel contrario obesse pote-
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rit, si ipse se Confoetleratis tum in bello, tum in pacificatione

adjungat. Datum Stockholmiae 23. Novembris Stylo ve-

teri 1642.

Subscripserunt

Regiae Majestatis ac Regni Sveciae respective Tutores

et Régentes :

Petrus Brache Gustavus Horn

Cornes a Wisinborg R. S. Mareschalli

R. S. Dapifer, Regni loco.

Axelius Oxenstirna Nicolaus Flemming

R. S. Cancellarius. loco Aclmirali

Regni.

Gabriel Oxenstirna Baro

in Morby et Tinclenholm

R. S. Thesaurarius.

'{Egykorú a fejedelmi irodában készült másolata a vörösvári gr, Erdödg-féle

levéltárban.)

II.

Adl. Ha az generale diplomából ki kellene is azt liagy-

nunk, az királyra való tekintetbl, de szinte ilyent és olyan

erejt megkivánnánk^hogy maga sub sufficiente assecuratoriáját

adná errl az király, de verbo ad verbum. Az svecusok részé-

rl penig megmaradván ezen artieulus in publico diplomate.

Ad 2-dum. Ez artieulus melll el nem mehetünk.

Ad 3-tium. Megkiváujuk ezt is.

Ad 4-tum. Megkívánjuk ezt is. Abundans cautela non

nocet ; azt declaratióval kell megmagyarázni.

Ad 5-tum. Maneat.

Ad 6-tum. Maneat, mi akarjuk, ha az summát mind

=épen az gallusok adják, még is, több részeiben helyben marad-

ván ez artieulus.

Ad 7-mum. Noha elvégezett dolognak nem kellene ujabb
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tractatus s most is nem ugy cselekedtük, hogy elmennénk az

egyszer megltt coufoederatio melll; hanem az királynak ö

felségének akarván kedveskedni, jó indulatunkat megmutatni,

reá lépünk arra, az mig minket is derekas szükségünk nem

kezd kényszeríteni, hogy épen megadjuk az 3000 gyalogot;

ottan adjanak jó exercitatus gyalogot most N. 1500, az mellé

500 fegyveres lovast, az 1000 gyalog fogadásra s tartására

(mivel nekünk azt sok bajjal kell végben vinnünk s költség-

gel) annuatim mig pénzül fel akarjuk venni, adjanak negyven-

ezer tallért ; mivel penig mi is szállítunk az gyalog számában,

2000 lovast tartozzanak adui, de hópénzt ne. Az többiben ez

articulus maradjon helyben.

Ad 8-vum. Addendo sine scitu, consiliis et libitu, az töb-

biben maradjon helyben.

Ad 9. Benn keli lenni az generale diplomában : egyál-

taljában Erdély mint fogott fegyvert mellettek ; mert ennek

kedvessége adott okot reá s ez birta ököt erre, s minthogy ta-

nács eltt is forgott, az végre sem mehetünk mellöle, szemünk

eltt akarván viselni tam jure divino, quam humane, (sic) mi-

vel tartozunk mi ezeknek az országoknak s utánunk valók-

nak ; az kereszténi nevezetre nézve is tartoznának ezzel az

keresztén királyok és koronák.

Ad 10-mum. Az mint az mienkben vagyon : számát pe-

nig az vitézl reudnek mi nem deciaráihatjuk, arra nem is

mehetünk.

Az magunk kivánsági :

Mivel mi az elmúlt esztendben extra ordinarie az por-

tára, budai vezéreknek, tudja az úr Isten, költöttünk 50 ezer

tallért, hogy mind az confoederatus fejedelmekhez s magunk-

hoz megtarthassuk jóakaratjokat, az portának s budai vezé-

reknek, st ezen kivül az budai vezéreknek egyszer is más,

szór is küldtünk 70 török rabot, kiknek saczczok felment

volna százezer tallérral ; az confoederationak penig vigora

szerint ezt is az confoederatus királyoknak kellett volna vég-

ben vinniek, az portát conciliálniok ; az segítségnek, még
mellé ment, az 3000 gyalognak, az summának is megadása

miatt mennyit kellett költenünk s károkat vallanunk : méltáa

kivánjuk azt, refundálják az ötvenezer tallért.
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Azután penig annuatim, hogy az porta júakaratját me^-

tarthassuk mind az confoederatusokhoz s magunkhoz, mig az

hadakozás tart : adjanak huszonöt ezer tallért ; tudjuk mi

bizonyuyal, ezzel fel nem érjük, de az magunkéval is toldani

fogjuk az közjóért.

Végben menvén az eonfoederatio köztünk az elmúlt esz-

tendre való summát akar tallérul akar aranyúl az portán ad-

ják meg annak; kinek kivánjuk kezében adatni, az eszten-

dre valót penig Danczkáu mind az gyalogokra való summá-

val és az többivel együtt, 3 holnap alatt, hogy penig gyalo-

got fogadhassunk minél hamarébb, Dancz(kán) adjanak 20

ezer tallért, ha többet nem is. Az diplomát is autheutice 2

holnap alatt hozassa meg o kegyelme jól és helyesen s az mig

mindezek végben nem mennek, addig kegyelme melllünk

el se menjen.

Vannak becsületes szolgáink s hiveink 10 avagy 12

persona ad minus, kik az confoederatusoknak eddig is nem

keveset szolgáltak, ne legyen kedvetlen az confoederatusok-

nak s kiválképen az királyoknak, ha ezeknek annuatim il-

lend gratiát rendeni méltóztatnak, hadd ennél is kedveseb-

ben szolgálhassanak.

(Az egész I. Rákóczy Gy. irása ; eredetije a vörsvári levéltárhan.)

III.

A münsteri béke alkudozásókhch

1)

Létre de Messieurs d' A vaux et Servien
a la Reine, du 13. Mai 1644. _ — _ _ —

Madame, Nous eussions été obligés de faire partir cette

Dépêche par un Courrier exprès, si Mr. de St. Romain ne se

fût trouvé pressé d' aller en France, pour quelques affaires

qui 1' appellent en sa Maison. Nous V avons chargé de faire
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diligencs jusques à la Coiu"; afiu, que V. M. soit informée au

plutôt de ce qu'elle contient, et nous y puisse faii-e savoir ses

volontés.

Monsieur Torstenson a obligé Mr. le Baron d' Avaugour,

qui est prés de lui, de nous envoyer, par son Secrétaire, le

Traité qu'il a fait, au nom de la Couronne de Suéde, avec le

Prince de Transilvanie. En même tems Messieurs les Ambas-

sadeurs de Suéde, qui sont a Osnabrug, nous out fait remon-

trer par Mr. le Baron de Rorté, combien il est important d'

assister ce Prince, en exécutant le Traité qui a été fait avec

lui, de crainte que se voyant abandonné, il ne vienne à quel-

que accommodement, et ne fasse perdre aux Couronnes Al-

liées, le grand avantage qu'elles peuvent tii-er de la continua-

tion de son Entreprise.

Véritablement, Madame, nous reconnoissons avec eux,

qu'il ne faut pas mépriser une si favorable diversion, et dans

la conjoncture présente des affaires, ou il semble que les Im-

périaux songent plus à la Guerre qu' à la Paix on ne doit rien

omettre pour conserver ce Prince dans 1' Alliance où l'on 1' a

fait entrer. Elle est venue si à propos, pour occuper les forces

de r Empereur, au tems que les Suédois ont comme abandonné

r Allemagne, pour leur guerre de Danemark, qu'on peut dire

que sans celatous leurs succès se fussent peut-être évanouis

cette Campagne.

Nous avons été un peu étonnes. Madame, qu'une affaire

de cette importance, ait été si fort négligée par ceux qui 1' ont

ménagée. Les Traités ont été faits au mois de Septembre de 1'

année dernière, et la ratification du ßagoczy est du mois de

Novembre suivant. Il s' est mis en Campagne au mois de Jan-

vier, et nous n' avons oui parler de ce qui lui a été promis,

que depuis six jours, quoique V ou ait engagé la France dans

le Traité. Tout cela nous fait bien aprébender, que les assistan-

ces qu'on pourra lui donner aujourd' bui, n' arrivent un peu

tard, et que le Prince, qui u' est pas crû d' une humeur fort

contente, n' ayant vu exécuter aucune des choses qui lui ont

été promises, mais au contraire ayant vu éloigner de lui les

Suédois pour commencer une autre guerre, où il n' a point d
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intérêt; en même teuis qu'il s' est mis en Campagne, n' entende

aux offres qu'on lui fait de la part de l' Empereur.

Néanmoins^ Madame, 1' affaire n' est pas si désespérée^

qu'il la faille mépriser. Nous avons bien avis, qu'il a envoyé

un Gentilhomme a Vienne^ et qu'on le recherche d' accommo-
dement

; mais non pas qu'il soit encore fort avancé. Les Im-

périaux en parlent comme d' une chose qui est en leur pouvoir
;

mais comme ils discourent toujours avantageusement de leurs

desseins, il n' est pas croyable qu'ils fassent retirer ce Prince

si facilement qu'ils se le promettent
; et si 1' armée Sué-

doise pouvoit retourner dans la Haute Allemagne avant son

accommodement; il y aura grand sujet d' espérer qu'il ne se

feroit pas. On n' épargne rien a Vienne pour le hâter ; on lui

offre des Etats dans 1' Empire et dans la Hongrie, et cepen-

dant on envoyé une Ambassade honteuse à la Porte du Grand

Seigneur, pour faire révoquer la permission, qui lui a été don-

née de commencer cette guerre.

Nous 1' appelions honteuse avec raison, Madame : puis

qu'on u' y a pu observer les formes anciennes, qu'on ne reçoit

point en même temps d' Ambassadeur de la Porte, et qu'on ny

envoyé unne personne de condition, plus eminente qu'à 1'

ordinaire, et qu'on veut offrir cent mille Ecus de tribut ordi-

naire pour la Hongrie, plutôt que de perdre 1' occasion de se

défaire de cet Ennemi nouveau. A la vérité ce n'est pas sans

raison, que la chose les presse ; si les Suédois eussent continué

leur pointe, comme ils y étoient obligés ;
il y a grande appa-

rence, que r Empereur n' eût pas eu de quoi parer ce coup, et

que ses affaires eussent été réduites à une dernière extrémité.

Quoique la guerre de Ragotzy soit en quelque façon tumultu.

aire, il a de grandes habitudes dans la Hongrie, et dans tout

le reste de sou voisinage, que V Empereur craint encore plus

que ses forces.

Nous croyons biens que V. M. refusera tout à tout, de

ratifier le Traité qui a été fait avec lui
;
personne n'y est in-

tervenu de la part de la France ; la Couronne de Suéde s'y

est toujours faite nommer la premiere, et puis il y a des enga-

gemens de faire agir le Turc, pour secourir Ragotzy, auxquels

nous savons que la piété de V. ^M. ne lui permettra pas d'eu-
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tendre, moins encore de s'y obliger par un Traité. Grâces à

DieU; ses affaires, ni celles de ses Alliés, ne sont pas réduites

en si mauvais état^ que ce qu'on pourroit faire de ce côté la,

pour apeller les forces Ottomanes, pût être justifié par les rai-

sons d'une défense nécessaire. Les Ministres de Francois I.

ont fait avouer autrefois aux Princes de 1' Europe, qu'on peut

apeller les Chiens à son secours, pour chasser les Loups ravis-

sans, se que fait aujourd'hui 1' Empereur, assujettissant un

Royaume libre à un tiibut annuel, lui qui possède une Dignité

qui r oblige, par son serment, et par son devoir, à la prote-

ction des Princes Chrétiens. Ce qui fait voir, que le Conseil

d' Autriche n' est pas si scrupuleux, quand il travaille pour

ses intérêts, que quand il delibére des affaires d' autrui.

Il est beaucoup plus honnête de faire demander simple-

ment au Turc, qu'il ne se mêle point des différents de 1' Em-
pereur et du Ragotzy, et qu'il laisse agir celui ci en liberté

;

qu'il ne l'est à 1' Empereur de rendre un de ses Royaumes tri-

butaires, pour fah-e ordonner au Ragotzy, qu'il se désiste de

son entreprise.

La premiere demande est juste, et ne tend qu'à empê-

cher le Turc, qu'il ne prenne part dans les affaires de Chrétiens.

La deuxième va directement à faire envoyer un ordre à

un Prince Chrétien, d' abandonner ses Intérêts, et à engager

les armes des Infidèles contre lui, en cas qu'il ne lui

obéisse pas.

La premiere n'est qu' une action de bienséance, à la-

quelle un Vasal est obligé.

La deuxième porte un dessein caché d' apeller les for-

ces du Turc, contre le Ragotzy, et est faite par un Prince in-

dépendant, qui ne se porte à cette soumission, que pour avoir

moyen de satisfaire, sans obstacle, à son ambition, eu d' autres

endroits, au préjudice de la Chrétienté.

Ces raisons, Madame, nous feroîent croire, qu'il n'y au-

roit peut être pas d'inconvénient, sans rien promettre sur ce

sujet au Ragotzy, de faire agir 1' Ambassadeur du Roi à Con-

stantiuople, pour empêcher que le Grand Seigneur ne révoque

la permission, qu'il lui a donnée de poursuivre ses Intérêts

par les armes, et qu'il ne se mêle dans cetre guerre. Peut-être
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De seroit il pas hors de propos d'y faire ajouter toutes les rai-

sons qui peuvent rendre cette Instance agréable, et de donner

à 1' Ambassadeur les moyens de travailler efficacement auprès

des Grands de la Porte, pour en obtenir 1' effet.

Cependant, Madame, en cas que le Prince de Transil-

vanie demeure ferme dans son dessein, nous estimerions que,

saDS ratifier le Traité qui a été avec lui, on pourroit l'exécu-

ter aux articles plus pressés, et plus importans, et qu'il fau-

droit dés cette heure envoyer un Gentilhomme vers lui, pour

r assurer de 1' affection de V. M. et de 1' intention qu'elle a

de r assister dans son entreprise, pourvu qu'il la continué vi-

goureusement
;

qu'en même tems on lui donne une bonne

somme d' argent, qu'on lui promette la protection qu'il de-

mande pour lui et pour toute sa famille, et de ne point con-

chu'e la Paix, sans l'y faire compendre, il aura tout sujet de

contentement.

Le même Gentilhomme lui pourra bien faire adroitement

comprendre, que si on ne peut lui promettre, dans le Traité,

les offices qu'il désire auprès du Grand Seigneur, on ne lais-

sera pas d'y agir en sa faveur, au nom du Roi, entant que de

raison, et autant que la bienféance le pourroit permettre.

Les Ministres Suédois nous ont fait dire, qu'ils sont prêts

de contribuer la moitié, tant pour le payement de l'argent,

que pour la levée de trois mil hommes, qui lui ont été promis,

pourvu que nous en voulions faire autant de notre côté. Nous

leur avons fait réponse, que vraisemblablement ils n'ont dif-

féré de nous en parler depuis le long tems qu'il y a que le

Traité a été signé, que pour attendre les ordres de leur Reine,

que la même raison nous oblige aujourd'hui de savoir les in-

tentions de V. M. sur ce sujet, que nous n'avons pas aporté de

quoi fournir sur le champ à de semblables dépenses, et que,

quand nous en aurions les moyens, nous ne pourrions pas le

faire, sans un commandement exprés
;
que pour cet effet nous

dépêcherions un Courrier exprés à V. M. pour le recevoir

promptement.

Nous ne voyons pas que le Traité, si la Copie qui nous

en a été envoyée est véritable, oblige bien expressément à

fournir les trois mil hommes, et à les entretenir ; mais quand
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cela seroit; on peut s' excuser sur la difficulté qu'il y auroit de

faire passer des hommes jusques là; à laisser 1' exécution de

cet article au soin des Suédois, comme ils ont charitablement

laissé à V. M. celui d' agir à Constantinople. Aussi bien nous

aprenons déja^ qu'ils ont comme résolu de lui céder les Places

qu'ils tiennent eu Morarie, avec les hommes qui y sont en

garnison.

A la vérité; pour la moitié de 1' argent, qui revient à

cent mil RisdaleS; pour la part du Roi; la premiere année,

nous estimons qu'il ne faudroit point perdre de tems à la faire

fournir par Lettre de change ou à VenisC; ou à Warsovie, ou

à CoustantinopIC; au choix du dit Prince. Nous savons bien.

Madame; que la proposition d'une nouvelle dépense, en cette

saisou; ne peut pas être trop bien reçue; mais celleci est de la

nature de celles qui eu épargnent de plus grandes, parce que

cette diversion est aujourd'hui un des plus puissans moyens

qu'on ait pour faire reprendre aux Impériaux les pensées de

la Paix, que la guen-e de Danemark leur a fait perdre.

Cet envoi; Madame, est peutêtre un des plus pressés, et

des plus importants offices qu'on ait présentement à faire. Si

nous eussions eu des Lettres du Roi en blanc, nous nous

serions dispenses, pour gagner du tems, d'y dépêcher quel-

qu'un d'ici.

Celui qui fera le voyage étant obligé de passer en Po-

logne; pour se rendre auprès de RagotzV; pourroit bien être

chargé de compliments de condoléance au Roi; sur la mort de

la Reine, et y ajouter les civilités, que peut exiger la faveur

qu'il avoit demandé à Y. M. de tenir un de ses Enfans au ba-

tême. Il pourra donner en même tems assurance que le Tran-

silvain n' entreprendra rien contre la Pologne, et demander

ensuite; de la part du Roi, qu'on ne traverse point son dessein.

Il y a grande apareuce que les chaugemens, que la mort

de la Reine peut avoir causés dans ce RoyaumC; fourniront

divers moyens de se prévaloir des bonnes dispositioneS; que

ce Roi a fait ci-devant paraître envers la France, et qu'il ne

sera pas malaisé, eu bien ménageant cette conjoncture, d'enga-

ger le dit Roi à ce que l'on désirera; soit pour un Mariage, soit

pour d'autres desseins. Si on obtient maintenant, qu'il ne fasse
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rien contre Ragotzy, ni contre la Suéde, le voyage aura pro-

duit un très bon effet; et on pourra bien faire valoir cet office

au Ragofzy, en arrivant près de lui, puisque c'est une des cho-

ses qu'il a demandées, avec plus de passion par toutes ses

Lettres, depuis qu'il s'est mis en Campagne. Nous croyons,

même que les nouvelles assurances, qu'on aura besoin d'exiger

de lui, pour promettre avec plus de certitude qu'il n' en ti-e-

prendra rien de son côte contre la Pologne, serviront d'un hon-

nête prétexte pour passer jusques à lui, sans faire paroitre

qu'on ait quelque autre chose à traiter avec lui.

Le Sieur du Bois de Largroix, qui est à Rouen, a été ci-

devant en Transilvanie, et connoit les moeurs du Prince et

du Pais. Dans la peine où V. M. pourroit être de choisir un

Sujet propre pour ce voyage, nous avons estimé lui devoir

proposer celui — là, qui pourroit aller avec Mr. de Bregy jus-

ques en Pologne en cas que V. M. juge l'emploi pour la con-

doléance aussi considérable, que celui du Batême, au quel elle

l'avoit destiné, on bien, si V. M. le veut reserver pour une au-

tre occasion, il y a ici près de nous un Conseiller du Parlement

de Paris, nommé, Mr. de Croissy, qui est homme de Lettres et

de bon sens, qui peut faire de la dépense, et qui se trouverait

avancé à mi-chemin, pour gagner du tems.

2.

Lettre de messieurs D' Avaux et Servien a Mr. le Comte

de Brienne Dn 16. Juillet 1644. _ — _ — __

Monsieur, La Lettre que nous avons V honneur d' écrire

à la Reine est si longue et si importante, que nous faisons

presque scrupule, après que vous aurez eu la peine de la lire,

de vous importuner encore d'un nouveau discours. Il se ren-

contre assés à propos, pour votre soulagement, et pour le nô-

tre, que votre dernière Dépêche du 2. Juillet étant remplie

de divers raisonnemens trés avantageux pom* les Intérêts du

Roi, et desquels nous tâcherons bien de nous prévaloir dans
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les occasions; ne nous oblige pas de repondre particuli ere-

ment à tout ce qu'elle contient, mais seulement à quelques

Points, comme nous allons faire.

L' Expedition des Lettres de change, pour la somme

qui a été promise au Ragotzy, est un efifet de votre diligence

ordinaire ; mais nous voyons par votre dernière, qu' elles avoi-

ent été envo yées a Mr. des Hameaux et en même tems on

nous donne avis de Venise de la reception. Le commencement

de la vôtre nous donnoit espérance d'y en trouver une Copie,

ou plutôt les secondes Lettres de change qui 1' aceompagno -

roient ; mais la fin nous aprend que cela ne s'est pu faire, et

qu' elles n'ont pas été d' abord remplies de toute la somme

qu'il falloit. Ce n' est pas votre faute, ni la nôtre ; mais celle

des Suédois, qui ne nous avoient pas averti, qu' outre la

somme promise par le Traité, il faut aussi que nous payions

avec aux, chacun par moitié, 3600 ßisdales, qui ont été déliv-

rées à la Porte par le Ragotzy, pour obtenir la permission de

faire la guerre. Il faudra, s'il vous plait. Monsieur, faire

encore ajouter cette somme, et si, en attendant que cette ad-

dition soit faite, les Letti-es de ce qui a déjà été remis à

Venise, nous arrivent par 1' ordinaire prochain, elles nous ser-

viront extrêmement, pour rendre 1' arrivée de celui que nous

dépécherons en Transilvanie plus agréable, et plus efficace,

quand il en sera porteur. Mrs. les Ambassadeurs de Suéde de-

mandent, qu'on leur fasse remettre de Paris au même Lieu

IISOOO Risdales, qu'ils doivent fournir pour leur part, à la

charge de les déduire sur le Subside qui leur est dû, et de su-

porter les fraix de la remise, qui se trouveront plus grands

pour Venise que pour Hambourg.

Nous avons estimé ne leur devoir pas refuser cette de-

mande, non seulement parce que le Roi n'en reçoit point de

préjudices, mais parce qu'en leur faisant cette faveur, nous exé-

cutons une des Conditions, que nous avons désiré d'eux, en leur

promettant de nouveau le Subside, comme il nous avoit été

ordonné, non obstant la guerre de Danemark, il importe doue

extrêmement, qu'il vous plaise de prendre encore ce nou-

veau soin. Aussi-bien ne voyons nous pas, que les Lettres de

Change, qui ont accoutumé d'être délivrées pour Hamburg, so-
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ient encore arrivées^ si bien qnil n'y aura point de cliange-

ment à faire.

Ils eussent bien encore désiré^ que cette somme ne leur

eût été rabattuC; que sur le second terme de 1' année courante
;

mais encore que les instances, qu'ils nous eu ont faites, ayeut

été fondées sur leur nécessité présente, nous leur avons sim-

plement promis de vous écrire, en leur disant, qu'ils ne s'y dé-

voient pas attendre, puisque les dépenses excessives que Sa

M. supporte de toutes parts, ne lui permettent pas de faire ce

qu'elle eût désiré pour les contenter.

En fin le Kagotzy ne se trouve pas réduit à un si mau-

vais état, que l'on avoit cru. Les Suédois publient une victoire

qu'il a eue contre le Comte Goetz ; mais nous ne la voyons

pas bien confirmée, et les Lettres de Vienne, qui sont les der-

nières venues de ce Païs-Là, n'en disent rien. Il est bien cer-

tain que '1 armée Imperiale,qu'il a en tête, se détruit à vue d'

oeil, par les maladies et la nécessité ; ce qui nous fait aviser

combien cette diversion est arrivée heureusement pour les Sué-

dois, et pour nous qui eussions eu beaucoup de peine cette

Campagne, si, outre les forces que 1' Empereur et Bavière ont

présentement dans 1' Allemagne, nous eussions eu encore à

suporter l' effort de celles que Goetz est allé quérir en Hongrie.

Cette considération nous fait hâter le départ de celui qui doit

faire le voyage vers ce Prince, et nous espérons de vous man-

der, par r Ordinaire prochain, qu'il sera parti, soit que Mr. de

Croissy le fasse, ou que nous en choissions un autre, suivant le

pouvoir que la Reine nous fait 1' honneur de nous donner. Nous

ne manquerons pas,en dressant son lustruction.de suivre ponctu-

ellement ce qu'il vous plait de nous marquer. Cependant nous

osons vous dire par avance, que le fondement qu'on peut faire

sur cette Guerre de Hongrie, dépend de la resolution qui sera

prise à Constantinople, après que 1' Ambassadeur de 1' Empe-

reur y sera arrivé avec ses beaux présens. Si Mr. de la Haye

y fait une contrebatterie, et qu' elle y ait produit quelque ef-

fet, nous ne désespérons pas de nous prévaloir heureusement

de cette diversion, soit dans la Guerre, soit dans le Traité

•de Paix. — — — — — — — — — — —
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3.

Lettre de Messieurs D' Avaux et Servien a Mr. le Comte

de Brienne. Du 30. Juillet 1644.

Monsieur, Le dernier Ordinaire nous ayant rendu une

Lettre de Son E. par laquelle, elle nous fait T honneur de nous

èciire de tous les points qu'il vous a plû toucher dans la vô-

tre, nous sommes obligés de vous faire la même réponse, que

nous lui avons faite.

Si nous avons été contraints de parler du Subside, qu'on

donne aux Suédois par notre Dépêche du 2. de ce mois, quoi-

que le premier terme ne fût échu qu'au dernier de Juin, ç' a été

seulement pour vous faire connoître 1' humeur de ceux à qui

nous avons à faire, et qui nous avoient déjà fait solliciter par

Mr. Salvius, Nous n' avons pas manqué de faire savoir bien

particulièrement les conditions, dont nous sommes demeurés d'

accord avec lui, à Mr. de Meules, afin qu'il prenne soin de les

exécuter, lorsqu'il aura reçu les Lettres de change. Nous lui

avons même écrit de ne délivrer pas l' argent, jusques à ce

qu'il ait reçu encore une fois de nos nouvelles, après nous avoir

fait savoir de quelle sorte se disposeront les Suédois à exécu-

ter les conditions dont nous sommes convenus ensemble, qui

sont en substance, comme nous avons déjà mandé qu'une par-

tie du premier terme sera employée au payement du Kagotzy,

et le reste délivré aux Garnisons de la Pomerauie, ou à Mr.

Torstenson, quand il marchera dans 1' Allemagne, à la change

qu'il n'en sera rien employé à la Guerre de Danemark.

Pour ce qui est du Prince de Transilvauie, il faut croire

que Mr. des Hameaux lui ayant envoyé offrir le payement de

cent mille Kisdales, qu'il doit faire délivrer, aura reçu de vous

un Ordre bien exprès des conditions, qu'il y doit ménager, sans

quoi il seroit à craindre que cette somme ne fût perdue, et

que le Prince ne reçût volontiers 1' argent du Roi, sans s' obli-

ger à rien. Aussitôt que vous nous eûtes donné avis, que les

Lettres de change avoient été renvoyées audit Sieur des Ha-

meaux, et que vous l' aviez chargé de recevoir de nos nouvelles,

avant que de délivrer aucun argent, nous lui en écrivîmes am-

plement, et le priâmes de ne faire point ce payement, jusques
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à ce qu'il vît nue Lettre de nous, accompagnée d' une autre

qui lui servit écrite par celui qui a eu charge d' aller en

Transilvauie,

Si cet ordre est observé, comme nous 1' avons estimé

nécessaire, l'uu ne payera rien que bien à propos, et après

avoir' bien obtenu de ce Prince les conditions qu'on à lui de-

mander, si non il se pourroit faire, qu'il prendroit 1' argent à

la veille d'un accommodement, et ne s' empécheroit pas pour

cela de le conclure aussi après. Vous jugerez peut-être néces-

saire d'en écrire encore en ce sens audit Sieur des Hameaux,

aiin qu'il ne fasse rien avec précipitation. Ce qui nous oblige

de vous en faire souvenir, est l'avis que nous avons reçu d'

une conférence, qui se doit faire a Tiruau entre les Commis-

saires de r Empereur, et ceux du Transilvain, eu présence des

Palatins de Cracovie et de Russie, que le Roi de Pologne y

doit faire trouver de sa part, comme entremetteur de 1' Ac-

commodement.

Monsieur de Croissy, qui est résolu de faire le voyage,

part assurément cette semaine en la compagnie de Mr. de

Bregy, et sera chargé par ses Instructions de donner avis de

sou arrivée à M. des Hameaux, aussi-tôt qu'il sera en Transil-

vauie ; afin que toutes choses passent de concert, et que rien

ne se fasse qu' après avoir ménage les conditions nécessaires

pour r avantage du Roi.

4.

Lettres de Monsieur le Cardinal Mazarin a Messieurs D'

Avaux et Servien. A Paris ce 15. Août 1044.

J'ai vu le Sieur Roncalli sur ce que vous me mandez,

pour la Médiation du Roi de Pologne à Tirna, pour 1' accom-

modement avec r Empereur, et le Ragotzy, de ce que les ef-

fets ne correspondent pas à ce ([u'il avoit si souvent repré-

senté des sentimens de son Maître, pour abuser 1' Autorité Im

periale. La répons?e que j'en ai eue a été que le Roi et le Ro-

MOXT7M. HING. Hl ST. DIPLOM. XXI. 29
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yaume de Pologne avoieut même intimé la guerre à Ragotzy^ au

cas qu'il ne s' accommodât pas avec V Empereur
;
que ledit

Kagotzy étoit entré a main armée dans le Comté de SiepeZ;

qui est au Roi de Pologne et avoit saccagé plusieurs villes
;

qu'il projettoit présentement de faire irruption dans le Ro-

yaume avec une Armée de soixante mille Tartares^ qui par les

dernières nouvelles étoient prêts à y entrer^ que la Guerre

contre 1' Empereur étoit extrêmement préjudicable à la Pologne,

parce qu'elle lui ûtoit le Commerce de Hongrie. La conclusion

a été néanmoins qu'il en ecriroit de bonne encre et qu'il espe-

roit; si les Lettres arrivoient à tems^ de faire voir en cette rencon-

tre le cas que sou Maître fait des prières de la Reine. Vous pour-

rer de votre côté faire le même office par le Sieur de Bregy.

Le Résident m'a fait dire que les Lettres particulières

de Pologne portoient que 1' Empereur oôroit audit Roi de faire

couronner Roi de Hongrie un de ses Enfans. Ce sont des amu-

semens ordinaire de la Maison d' Autriche. — — — —

5.

Lettre de Monsieur de Brienne a Messieurs D' Avaux et

Servien. A Paris le 27. Août 1644.

Sans doute vous aurez été avertis^ comme le grand Vi-

sir a apuyé le Prince de Transilvanie, et que le Grand Seig-

neur a ûvit fonnoître au Roi de Pologne, qu'il ne doit point

prendre de ,part en la Guerre, qui se fait par ce Prince à 1'

Enq^ereuer. Il est à craindre que les présens et le Tribut que

l'on envoyé ne fassent changer les affaires à la Porte ; à quoi

Monsieur de la Haye essayera de remédier. Si celui que vous

euvoyerez vers ledit Prince arrive à temp?, et que 1' armée

Suédoise s' avance toujours dans 1' Empire, et se raproche des

Pais héréditaires, sans doute il rejettera toutes les propositions

de Paix qui lui seront offertes ; et la mirui de 1' armée Impe-

riale de Hongrie, qui lui étoit opposée, sera une forte persua-

sion à son égard. Certes cette diversion bien ménagée peut
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àpoi'ter de grands avantages au public et à la cause commune.

Dieu visiblement la protège et vos prudences tireront avan-

tage de tous ceux que nous avons remporter dans V Allema-

gne. Le Prince Palatin ayant su comme tout son PaïS; à la re-

serve de Frankcudal et d' Oppenheim, étoit dans la sujettion

de cette Coronne, a envoyé demander, qu'il y rétablit ses of-

ficiers et que la Justice y ft administrée, en son nom. Sur

cela, il n' a pas pu encore être pris de resolution, et vous ju-

ger bien d'où ce retardement procède. Pour moi, je tiens qu'il

servit bon d' apprendre vos avis et je prendrai cette conduite

que si, contre mon sentiment, ou se hâte, je vous avertirai sur

r heure. Ma raison n'est pas, pour mettre en doute ce qui est

de plus juste et de plus conformé à nos Déclarations et Mani-

festes, mais pour ne rien fîiire que très à propos et prenant

avantage de ceux que la fortune nous met en main.

6.

Lettre de Monsieur le Cardinal Mazarin a Messieurs d'

Avaux et Servien — a Paris le 3. Sept. — — — —

Vous serez aussi avertis comme Koningsmark fait pro-

grès dans r Arcbcvc'clié de Bremen, que le Prince Ragoczy

s' avance vers la Silcsic, ou celuici le pourroit bien venir jo-

indre, et comme Torstensou attend Galas dans ces avantages.

Vous jugerez encore par cet état des choses, que le Koi de

Danemark se rendra plus docile à entendre aux Propositions

de Paix, qui lui sont faites, et dont avant cela même Monsieur

delaThuillerienous a écrit qu'il ne témoignoit pas d'aversion.

7.

Lettre de Monsieur de Brienne a Messieur d* Avaux et

Servien. A Fontaineblau le 15. Octobre 1644. — — —

2^y
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L'on pourroit en dire autant du Prince de Transilvanie -,

mais pour moi je fais un autre jugement, et tiens qu'il faut dé-

sirer qu'il y ait un Prince eu cet état assés puissant en Hon-

grie, pour empêcher que cette couronne ne devienne héréditaire

à c^ux de la Maison d' Aurricbe d' autant que ce seroit un

moyen de parvenir à 1' Imperiale. Il faut donc éviter la ruine

du Ragotzki
; et Sa Majesté désire qu'il continue a faire la

Guerre, et pour lui en faciliter le moyen, elle veut bien lui

contribuer de 1' argent ainsi qu'elle vous a mandé, Sadite Ma-

jesté voyant s' être assés expliquée auprès de vous de ses in-

tentions qui sont de continuer eu eflet sans toutefois y être

assujetie par aucun autre Traité, que celui qui a été fait par le

Député de Torstensou avec ce Prince. Et sur 1' Article y in-

séré^ de ne pouvoir faire de Paix ou de Trêve que par un com-

mun consentement, Sa Majesté a désiré, qu'il iiit dit, sans sa

participation; jugeant qu'il ne devoit jamais craindre que 1'

Empereur envahisse ses Etats, pour ne s' attirer la Guerre du

Turc, qu,il craint jusques à un point de lui payer Tribut pour 1

éviter. Que si, outre la somme stipulée et consentie, il falloit

encore pourvoir au payement de quinze cens hommes de pied,

faisant partie de trois mille qu'on lui a promis. Sa Majesté s'

y pourra résoudre, pourvu qu' Elle soit assurée que ledit Prince

ne traitera jamais de Paix ou de Trêve que de son consente-

ment
; mais Sa Majesté ne désire pas d' être liée à cet assu-

Jetissement. Et afin qu'il se contente de ce qui vous a été

mandé, c'est avous Messieurs, à bien informer Monseiur de

Croissy, et à lui à bien ménager V esprit de ce Prince ; le quel

se doit peu soucier des termes d' un Traité ; mais beaucoup

d'être assisté d' argent à point nommé et si Torstensou s' ap-

prochant des Pais Héréditaires lui donnera lieu de s' avancer,

et de se fortifier dans la Hongrie, et de se faire craindre

en Autriche et en Moravie. Il faut 1' aider en tout, à la reserve

d'en venir à un Traité qui établiroit une absolue liaison ou dé-

pendance de nous à lui à ne pouvoir en quelque façon que

ce soit faire de Trêve ni de Paix (lue conjointement avec lui.
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8.

Lettre de Monsieur de Brienne a Messieurs d' Avaux et

Servien a Fcutaiiieblaule 22. Octobre 1644.

Messieurs^

Le dix-neuviéine du courant votre Dépêche du huitième

me fut reuduC; et tous les Actes qui étoient joints^ même le

duplicata de votre Lettre du dixième du passé. Elle fut lue

Jeudi dernier en plein Conseil, et tous ceux qui ont 1' honneur

d'en être s'y trouvaus, ce qui n'avoit pas été depuis près d'un

moiS;, que l' absence d' aucuns et l'indisposition de Monsieur le

Cardinal 3iazarin avoit causé. Il me fut commandé de faire

former hautement nos plaintes, les porter à jMr. le Nonce, afin

qu'il en écrive et qu'il fasse connoitre que l'on manque en la

foi publique et qu'on offeude des Princes qui ne sont pas dé-

nués de moyens de s' en ressentir, et qu' ayant des voyes sûres

pour vous écrire, ou empêchera bien que les Lettres des Es-

pagnols passent par ce Eoyaume. Quand il y aura des aiiaires

de conséquence à vous étre mandées, je n'épargnerai la peine

de mes gens pour les chiffres, et vous écrirai par la voye or-

dinaire, ou celle à' Amsterdam, qui, pour être un peu plus lon-

gue, ne se doit pas mépriser pour la sûreté qui s'y rencotre.

En cas que la dernière ait couru la même fortune que celleei

du 23. du passe, j'ai joint à celleei le duplicata. Par celle là il

a été répondu à ce qui est à faire pour la satisfaction du

Prince de Transilvanie, lequel s'étant contenté, ou du moins n'

ayant point fait de plaintes contre la Reine de Suéde, laijuelle

au lieu de lui envoyer la Eatification d'un Traité conclu par

un sien Ministre avec un de ce Prince, s'est contentée, de lui

écrire, ne doit pas trouver à redire que Sa Majesté ait pris le

môme conseil, exécutant ledit Traité, qui est (pielque chose de

plus essentiel que de le promettre. S'il vouloit que Monsr. de

Croissi, que vous lui avez dépêché, auquel il vous plaira faire

part de ce qui est contenu dans ladite Dépêche, lui lit appa-

roir un Pouvoir authentique, le demandant il lui sera envoyé
;

et cependant il pourra toujours traiter et négocier avec lui,

même entrer eu payement, qui est ce qui le doit plus satisfaire.
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Il vous pLaira de faire souvenir aux Ministres Suédois que nous

le ferons ponctuellement. C'est une diversion puissante que la

sienne, qui coûte peu ; c'est une Guerre dont l'événement, quel

qu'il puisse être, u'accrôitra jamais la puissance ni les Etats

de la Maison d' Autriche, ayant eu pour son protecteur une

armée défensive, contre laquelle les Impériaux n'oseroient heur-

ter et qu'ils craignent au dernier point, le recherchant avec

des bassesses inouïes et indignes de leur présomption, je ne

dis pas de leur prudence, qui leur défaudra en ce point.

9.

Lettre

à Monsieur D' Avaux.

A Paris, du 29. Apriî 1645.

J'aprens de Monsieur de Croissy que le Prince Transil-

vain veut obliger la France à lui abandonner les Catholiques

et à l'assurer de secours de la Porte toutes les fois (lu'il en

aura besoin, et à y faire les dépenses nécessaires; puisqu'il

demande d'être remboursé de celles qu'il a faites pour y obte

nir la permission d'entrer en rupture avec 1' Empereur, lequel

pour recouvrer de l'argent, met tout en vente. Je ne doute pas

que, s'il veut livrer Trieste, il n'en obtienne de la République

de Venise, et pour lui lever le seul poste quil a sur le Golphe

de la Mer Adriatique, ils lui ouvriront la bourse, même la lui

abandonneront.

10.

Lettre

de Monsieur de Brienne, à Messieurs les Plénipotenti-

aires de France.

A Paris, le 5. Août 1045.
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Vous aurez bien prévu que la jonction de Köningsmarck

ne seroit pas longue par une Lettre de Monsieur de Trassy en

date du dixseptieme dn dernier on a appris qu'il s'étoit sé-

paré et qu'il n'a pas eu raison de le faire. On n'entre point

dans le détail^ on n'en peut pas dire autre chose si ce n'est

que nous avons tout sujet de nous plaindre, vu raèmenient

que l'accommodement d'entre la Suéde et le Dannemarck a

été avéré, et que présentement il est eftectué et que leur Reine

en a tiré de grands avantages par la j\[édiation de Sa Majesté

et les soins qu'y a apporté ]\ionsieur de la Thuillerie ; ce qui

donne raoien à cette Majesté de faire passer des renforts en

faveur de Torstenson^ sans y envoyer les troupes commandées

par le dit Köningsmarck, lesquelles eussent procure de grands

avantages à la Couronne de Suéde, et à la cause commune,

demeurant quelque tcms jointes avec Monseigneur d' Anguien

pour lui faciliter quelque entreprise contre l'armée de Bavière.

Les mêmes Suédois ne peuvent ignorer que l'armée de Tran-

sylvanie composée de vingt mille combattans est à la vue de

Presbourg, et ce que la France a fait pour empêcher que ce

Prince ne change la premiere résolution qu'il avoit prise de

faire la guerre, comme, outre la premiere somme de cent mille

Risdalles, elle l'a fait assister d'une autre qui n'est guère s

moindre et qui a été remise en toute diligence au lieu qu'il a

désiré et que la sorte dont Sa Majesté a traité avec lui l'a bien

autant engagé en la poursuite de son premier dessein que les

grandes sommes qu'il a ti-onchées, duquel les Suédois en ont

tiré de très grands et notables avantages. Mais sur tout ou ne

pouvoit pas s' imaginer eu cette Cour que les ^linistres de Su-

éde eussent oublié de quelle sorte le feu Roi s'étoit comporté

en tout ce qui pouvoit regarder leur satisfaction, particulière-

ment en faisant joindre son armée d' Allemagne à la leur et

toutes les fois qu'on en a été recherché
; de qui Monsieur le

Duc de Longueville est bien informé. Si les Suédois s'en fus-

sent souvenus, il eût été inqiossible qu'ds n'eussent donné d'au-

tres ordres îi Köningsmarck que ceux que sa séparation mar-

que qu'il a reçus. Nous avons tant de raisons de notre côte en

cette rencontre et en tout la conduite qu'on a tenue avec la

Couronne de Suéde, que ce seroit témoigner trop de foiblesse
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et avoir peu de connoissance de ce qui se doit^ si l'on ne fai-

soit quelque plainte de la part du Roi, et pendant que l'on a

donné ordre à Monsieur de la Thuillerie d'en parler en ces ter-

mes au Cliaucelier_, ou croit qu'il sera aussi à propos d'eu faire

de même aux Plénipotentiaires de Suéde.

Et eu effet il semble que ces Ministres sont si attachez

à leurs avantages particuliers qu'ils ne s' incommodent nulle-

ment ni ne considèrent ceux de lem'S amis.

11.

Lettre

de Monsieur de Brienue à Messieurs les Plénipotentiaires.

A Paris, le 28. Octobre 1645.

Autrefois j'avols cru que les commandemcns de la Porte

n'étoient pas si pressants qu'ils dussent obliger le Prince de

Transylvanie à faire la Paix. Le Visir s'en étoit laissé enten-

dre de cette sorte à Monsieur de la Haye, mais après qu'il s

ont en effet, qu'ils en donnent de contraires, c'est ce que j'au-

rai peine à imaginer, et d'autant plus que le Grand Seij;ueur

étant entré en rupture avec la République de Venise, ne vou-

dra s'attirer une guerre dans la Hongrie. Je sai bien que 1'

Empereur n'a pas la puissance de la faire, mais le Grand Sei-

gneur n'a pas assez de connoissance des affaires de la Chré-

tienté pour en juger comme nous. S'il arrive que je me sois

mécompte, et que le Prince de Transylvanie recommence la

Guerre, il ne sera pas impossible de satisfaire aux conditions

du Traité, et de faire remettre à Dantzic la somme qui y aura

été prise pour employer à la levée des gens que nous préten-

dons faire en Danncniarck. L'argent qu'il a touché a toujours

bien été employé l'ayant empêché de conclure avec 1' Empe-

reur pendant le courant d'une année.
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12.

Lettre

De Messieurs les Plénipotentiaires à Mousiciir le Comte

de Brieime.

A Miiuster ce 11. Novembre 1(345.

Quant au voyage du Sr. de Croissi dont vous nous par-

le/, nous croyons, quand vous aurez vu ses Dépêches, (jue

vous jui;-erez qu'aimant le public, et le service du Roi il ne

pouvoit taire autrement que d' aller à Constantinople,*) vu que,

non seulement par ces Lettres, et celles du Sieur d' Avaugour,

mais aussi par cettes de Monsieur de la Haye, et par les Té-

moignages des Suédois ; il appert clairement que le Prince

de Transylvanie ne s'est porté à faire la Paix (|ue par les or-

dres exprès et réitérez de la Porte, jusques là môme que les

Troupes du Turc s'assembloient sur les frontières pour le faire

obeïr. Vous jugerez d'ailleurs que ce Prince a bonne volonté

de rentrer en guerre, puisque, pour en obtenir une nouvelle

permission, il offre d'y contribuer une bonne somme d' argent,

lui qui est avare comme vous savez.

Nous envoyons ci-joint un Memoire des questions, et dif-

licultés que le Sieur de Croissi nous propose, et de nos senti-

mens sur clia(iiic Article. L'on formera sur le tout telle réso-

lution qu'il sera jugé à propos ; nous vous suplions seulement

d'envoyer bientôt les ordres du Roi suv cette affaire auxdits

Sieurs de la Haye, et de Croissi, et de nous en faire avoir une

copie, aiin que nous nous réglions sur ce qui aura été ajouté,

ou diminué.

13.

Lettre de Messieurs les Plenipoteotiaires à Monsieur le

comte de Brienne Du 17. Mars 1G4G.

*) Oct. l-i-rol d'Avaux iija : hogy Croissy a konstautiiuipolyi

utat »sur les pressantes instances qui lui out été faites par M. Torstea-

son« tette meg.
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Le Prince de Transilvanie doit bien se repentir à présent

qui donne beaucoup de jalousie aux Impériaux. Monsieur Sal-

vius doit venir en cette ville la semaine prochaine pour con-

férer avec nous sur F envoi de ce Courier, et sur 1' autres af-

faires. Ce qui nous paroit jusques à cette heure est, que le

Prince de Transylvanie, en donnant des espérances de ren-

trer en Guerre, cherche à sa faire paier de ce qu'il prétend lui

être dû. Nous essaierons, sans engager le Roi, de tenir les

choses en état que nous puissions toujours donner cette crainte

à nos Parties, et laisser une porte ouverte pour traiter de nou-

veau avec ce Prince, s'il étoit jugé qu'on le dût faire.

Nous avons vit ici Messieurs de Traci et d' Avaugour,

que nous avons informez de tout ce que uous avons jugé né-

cessaire pour le service du Koi, où ils sont travailler l'un et

Tautre suivant les ordres qui leur ont été donnez.

14.

Etat General des aifaires de la Chrétienté. — —
Pendant 1' année dernière 1(346.

Imprimé a Paris avec Privilège du Roi.

L' Intention que nous avons en donnant ces Remarques

est d'y faire voir comme daus un miroir tout ce qui s'est passé

y année précédente eu Europe, uous le ferons simplement et

sans fard, conformément aux bons scntimeus que leurs Majes-

tez ont pour une Paix générale.

Le grand Seigneur ou Empereur des Turcs a mieux

aimé que les Cosaques se soient rendus Maîtres de 1' impor-

tante Ville d' Azof située sur la mer noire, que de perdre 1'

occasion des brouilleries qui régnent entre les Princes Chréti-

ens et du trist état oii sont les armes des Vénitiens, sur les-

quels il a eu quelques avantages, qui n'ont été bornez que

l)ar la peste, ayant à soutenir une Guerre phis terrible de la

part du Ciel que de celle des honmies. Dans ces entrefaites

leurs Majestez par leurs Députez, faisoient tout leur possible

auprès du Grand Seigneur pour trouver le moyeu d'entrer daus

quelque aeconiniodcnicnt,
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Il est arrivé ici un Courier du Prince de Transylvanie

de ce qu'il n'a pas poussé ses progrcá dans la Hongrie, il s'est

relAclié sur l'esipcrance qu'il obtiendroit plus de 1' Euporeur

par r amitié et la douceur ([ue par les armes car au lieu ([ue

son adverse Partie auroit dû plier, il faut qu'il plie lui-môme
sans avoir pu seulement obtenir par les soumissions de son

Ambassadeur à Presbourg, après tout ce qu'un lui avoit pro

mis^ la Dignité de Palatin de Hongrie pour son fils aine.

Les Polonois sont fort contents de la Keine que la France

leur a donnée, ils en donnent des marques à cette Princesse,

qui les voit dans leur bon coeur pour elle, par la magnificence

de ses Noces, de son couronnement et de la reception dans

toutes les Villes et Places du lloyaumme qu'elle a été visiter

avec le Roi sou Epoux. Et leurs Majestez Polonoises allant vi-

siter les principales Places du Royaume ont eu de tous cotez

des preuves de leur affection et de celle de tous leurs Sujets.

Ou attend la résolution qui sera prise à la Diète qui doit s'

assembler à Warsovie etc. sur tout par raport aux levées que

le Roi a faites contre les Turcs etc. qui auroient pu causer

quelques mésintelligences entre le Roi et la Diète, s'il n'avoit

eu la prudence de leur en laisser la décision. •

La Hongrie, depuis ([ue le Prince Ragotski a pris la fu-

ite, commence à perdre la mémoire de ce qu'elle a soulVert

elle espère son rétablissement entier de la Diète qu'on lui fuit

observer, 1' Empereur lui ayant fait promettre de redresser

tous ses griefs pour se rendre les Etats du Royaume favorab-

les par raport à la Couronne qu'il- veut faire tomber sur la

tête de sou Fils aiué qui, par une pareille précaution, est déjà

Roi de Bobéme.

15.

Messieurs les Plénipotentiaires, a Monsieur le Comte de

liricune a Muuster le 3. Juin 1017.

Monsieur, Nous n' avons reçu aucune Dépêche de la

Cour par 1' Ordinaire dernier. Vous verrez par le Mémoire que
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les Choses sont ici eu bon état, qu'il u'y a pas apparence qu'il

se fasse rien de longtems dans le Traité d' Espagne. Il y a

présentement à Munster un Envoyé du Prince de Transylva-

nie, qui nous a demandé deux choses, l'une, qne son Maître

soit compris dans le Traité qui se fera avec Y Empereur, 1'

autre est le payement de ce qu'il prétend lui être dû pour le

subside. Nous lui avons promis que dans le Traité de 1' Em-

pire le Prince de Trausilvanie sera nommé de la part de Sa

Majesté parmi les autres Princes, Amis et Alliés de la France.

Sur le second point nous lui avons fait voir, que son Maître

ayant été empêché par fait voir, que son Maître ayant été

empêché par les ordres de la Porte de satisfaire a ce dont

il étoit convenu avec les Couronnes, il ne lui étoit rien dû.

11 a dit avoir commandement de s'en adresser à leurs Ma-

jestés, de quoi nous avon^essayé de le détourner, mais il per-

siste et l'on n'a pu l'en empêcher. Les Plénipotentiaires de

Suéde l'ont fort caressé à Osnabrug, où il a passé, quoiquil n'ait

pas été envoyé vers eux.

Il y en a un qui est allé a Stokholm, cela pourra servir

de quelque chose dans la conjuncture présente des affaires,

pour tenir les Impériaux en crainte de quelque noi-vclle con-

fédération.

Le Sieur de Croissi, qui fait par faitement tout ce qui

s'est fait avec le dit Prince de Transylvanie, a été charge de

vous faire savoir les raisons que l'on a de se défendre contre

sa prétention, afin que quand ce sien Envoyé ira à la Cour,

l'on ait en main dequoi fui repondre. Sur ce. Monsieur, après

nous être recommandés à 1' honneur de vos bonnes grâces,

nous vous supplions de croire que nous sommes etc.

16.

Erdélynek a m ü u s t c r i b é k e p o n t o k b a ter-

vezett befoglalása:
Réplique au Project de Paix par Messieurs les Plénipo-

tentiaires de Sa Majesté Imperiale et présentée à Munster à

la tiu du mois de Juin 1647.
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Dausce présent Traité de Paix sont compris du côté de

Sa Majesté Impériale tous les ConfcdereZ; Alliez et adberaus

de sadite Majesté Impériale et les Electeurs du Saint Empire

Romain, Etats, libre Noblesse dudit Empireet Ville ; de même
Sa Majesté le Roi de Daunemarck, tous les Princes et les Ré-

publiques en Italie, les Etats des Provinces -Unies, comme
aussi les Suisses et Grisous ;' et au cas de la part de la Cou-

ronne de Suéde, il soit parlé ci-après du Roi de Portugal, les

Plénipotentiaires de l'Empereur déclarant qu'ils ne reconuois-

sent d'antre que Pbillippe IV. qui étoit Roi d'Espagne eucore

le 4. de ce mois. Et de la part de Sa Majesté Imperiale et du

Roi de Suéde, sont reconnus pour leurs Couféderez et Alliez

principalement le Roi de France très-Cbrétien, les Electeurs,

Etats et la libre Noblesse du Saint Empire Romain et les Vil-

les Anseatiqucs : de plus leurs Majesiez le Roi d'Angleterre,

de Dannemarck, de Pologue, Portugal, la Grand Duc de Mos-

covie, la République de Venise, les Pruvinces-L'nies de Païs-

Bas, le Prince de Traiisilvanie et la Suisse.

En foi et pour coullrmation de tout ce que dessus les

Plénipotentiaires de Sa jMajeste Imperiale, ceux des autres

Rois, Electeurs et Etats de l'Empire ont signé de leurs pr(ij)res

mains le présent Traité et Instrument de Paix à Osnabrugen

Westpbalie l'année 1647.

Jegyzet : Ezen okm.ínyok a »Négociation secrètes touchant la

Paix de Munster et D' Osnabru<i<^- c/iraíí ni'gy teijtîdelmes folio s »A
la Haye MDCCXXV-ben megjelent könyvbl vannak vcve : s a leve-

lezéseknek Rákóczyra vonatkozó türede'keit foglalja magában.

IV.

j\Ion couisin. II est vray que iay eu pour d'ess. mon

cousin le Prince de Transiluanic vostre pere beaucoup d'estime

et d'aflection, ainsy ([ue je luv en ay donné témoignage en

toustes occasions, et suis bien aise d' apprendre par vostre

lettre que vous en aiez bonne cognoissance, et que vous espe-
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riez de moy la coutimuition de cette mesme bienuiellance,

tant pour vostre personne^ que celle de mon cousin votre frère

et de toute vostre famille ;
Ce soing que vous auez pris de

m'jnuiter a cela, m'oblige a vous considérer comme mon amy,

en la valeur et générosité duquel je veux bien prendre confi-

ance. Et a cette fin je vous escris cellecy par 1' avis de la

Regne Regente Madame ma Mère pour vous assurer de mes

bonnes dispositions a procurer vos auantages^ a que ie ne

manqueray point d'y contribuer de la mesme sorte que vous

embrasserez mes jnterestes contre les ennemis du bien public

et de nostre commun repos ; et j'auray a plaisir d' entretenir

doresuauant auec vous vne parfaitte correspondance et .intel-

ligence, entendray volontiers les assurances que m'en seront

données de vostre part. Ce pendant je pris le Dieu que vous

ait Mon cousin en sa s-te et digne garde.

Escrit a Amiens le XX. juin 1649.

Louis. De Lomeuie m. p.

Knlc:im : A Mon cousin le Prince Geor/^os Rakosk)^ Prince de

Transiluanie.

(Eredetije a m. kir, kamarai Jevéhàrhav, XIV. LajO!< fruncziu király saját-

kez aláirásával.)



TARTALOM.

Lnp.

1032.

I. .SfrnssT)urgh Pál svéd követ az erde'lyi reudeknok. Felsc-

rolja a Brandenburgi Katalinon leinond.ísa alkalmúLiól ejt t

sérelmeket, s királyi nevében sürgeti, bogy egyezzenek ki

vele. Gyula-Febérvár 1632 febr. 12 1

II. Gusztáv Adolf svéd király fejedelem Rákóczy Györgynek.

Oromét fejezi ki, hogy a fejdelem vele szövetkezni akar.

Felsorolja badfolytatásáuak eddigi eredményeit, s inti, hogy

ha vele egyesülni akar siessen e szándéka végrehajtásával.

Herspui-g 1632. jun. 25 4

llí. Strassburg Pál egy konstantinápolyi luuruak. Felsorolja ki-

rálya diadalait s elmenetelét Németországban. Aztán pa-

naszolkodik, hogy Brandenburgi Katalinnal roszúl bánik a

fejdelem. Ajánlja Mohila Jánost neki. Nagy-Várad 1632.

oct. 12 G

IV. Rákóczy György fejdelem Oxenstierna Axel svéd kanczel-

lárnak. A Ill-ik számú levél másolatának csatlása mellett

panaszt emel Strassburg Pál magaviselete és ármányko-

dásai miatt. Felsorolja Bvandenburgi Katalin tetteit, vele

való kiegyezését, s kéri hogy ha Strasshurg a svéd királyt

másként értesitné, közölje vele a dolgok valódi állását.

Nagy-Várad 1032. oct. 20 9

V. Kovachoczy István erdélyi kanczellár nj-ilatkozata feje-

delme nevében, hogy ez, Munkács és Fogaras ügyében Bran-

denburgi Katalinnal kötött szerzdésein, min feltételek

alatt s min múdositásokat kosz tenni ? Nagy-Várad 1(332.

oct. 20 14

1633.

VI. Rákóczy György a svéd államtanácsnak. Miután Branden-

burgi Katalin ügyében irt leveleire választ nem kapott, ö
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Lap.

enuek javait többé nem tarthatja Wssza. Strassburg Pál

visszatérvou Erdélybl ajánlja továb1>i szolgálatait, meny-

nyiben ez nem ellenkezik a császárral létrejött kiegyezésé-

vel. Gyula-Feliérvár 1633. maj. 20 J7

163S.

VII. XIII. Lajos franczia király meghatalmazó levele Rákóczy-

hoz küldött követe Du Bois d Avangoui- számára Amiens

1(538 jul. 29 19

VIII- Bisterfeld Henrik bizonyság levele d Avangour küldése

ügyében. Paris 1G38. aug. 2-kán 19

IX. Brague Miklós Veleuczébeu székel franczia követnek clis-

mervénye hogj^ Réti Mihál}' erdélyi megbizottól két levelet

vett át Bisterfeld Henrik számára. Velencze 1^38. oct. 20. 20

X. A franczia követ elterjesztése Rákóczynak a vele kötend

szövetség ügyében Be^zterczén 1638. nov. közepén. . . 20

XI. Rákóczj- Györgj' fejedelem válasza a franczia nagy követ

által tett elterjesztésekre Beszterczén 16!8. october

havában .22
XII. A francziákkal kötend frigy pontozatainak tervezete

Beszterczén 1638 october havában 25

XIII. Rákóczy György levele a franczia királyhoz D.i Bois d'

Avangour követsége ügyében Besztercze 1638. November 15 31

163Í).

XIV. Bisztarfeld jelentése párisi követségének eredményérl

Medgyesen 1639. november 7-kén 32

1040,

XV. Winter Bálint svéd ezredes menedék levele levélhordozó

posták számára. Olmíitz 1610 szept. 6 34

1G42.

XVI. Torstenson Lenárc svéd tábornagy levele Rákóczy György

fejedelemhez, melyben felsorolja a hadfolytatás körülmé-

nyeit, két kapitányát Dörflinget é-; Plettenbeighet hozzá

küldi, hogy arról még részletesebben értesitsék s kéri hogy

szavainak adjon hitelt. Gurov melletti tábor 1642. jul. 2i>. 35

X^"II. Ugyan az ugyan .annak. Tudatja, hogy követei visszaérkez-

tek, az uraktól hozott pontokat az illet magas helj-re el-

küldte, honnan jó v;ílíiRzt vár. Lipcse H!42 dec 20.kán . 37
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XVIII. Torstenson Eákóczynak. Tudatja, hogy teljhatalom-

mal bir a svéd és franczia koronák nevében egyes-

ségre lépni vele, a tölc ajánlott pontokat ö elfogadja s

kéri, hogy rögtön kezdje meg a hadi munkálatokat, ö is

igyekezni fog, hogy seregével mennél közelebb menjen

hozzá. Strahlen 1643. febr. 25 38

XIX. Biszterfeld Henrik Kassai György korlátnoknak, üdvözli

s kegyét továbbá is óhajtja. Gyula-Fehérvár 164.S.

marcz. 2 43

XX. Torstenson Rákóczynak. Óhajtja, hogy hadfolytatásban

mennél elébb vegyen lényeges részt, s biztosítja, hogy
mihelyt a két korona biztosai Hamburgba megérkeznek,

az általa feltett pontok meg fognak ersíttetni. Malsz-

switz 1643. marcz 26 44

XXI. De la Haye franczia követ a jDortáu, Rákóczy György-

nek Írja, hogy királyától bizonyos ügyben utasítást ka-

pott, melyben azonban Rákóczy resideusének nem levén

utasítása, ez fogjaú'tet tudósitni. Pera 1643. apr. 19. . 46

XXII. Rákóczy György emlékirata arra vonatkozólag, hogy mi-

ért nem uyughatik meg 6' a kötend szövetségre nézve,

a Torstensohu által magán levélben adott biztosítékok-

kal ? k. n 46

XXin. Bisterfeld Henrik Torstenson tábornoknak. Fejtegeti

annak okait, hogy miért szövetkezhetik Rákóczy csak

kell biztosítékok mellett, s ajánlja, hogy a svéd korona

ratificatiojával együtt egy megbízott követ is jöjjön a

fejedelemhez. Gyula-Fehérvár 1643. maj. 3 48

XXIV. Rákóczy Torstensonnak : óhajtja, hogy a szövetkezési

pontok a svéd korona által megersítve megküldessenek

s rögtön feg}-verhez fog nyúlni. Gyula-Fehérvár 164 ;.

maj. 4 50

XXV. Torstenson Rákóczynak : hadi híreket ir, s tudatja

hogy egy postája Zittauba érkezett ugyan, de onnan a

sereg mozdulatok miatt nem jöhet tovább. Miirisch-Treib

164i.jun. 8 52

XXVI. Torstenson Bisterfeldnek. Sürgeti, hogy Rákóczy men-

nél elébb hozzá fogjon a háborúhoz, mert mind azon fel-

tételt mit ö elfogad, a svéd korona bizonyosan meg fogja

erösitui Litta 1643. jan. 12 54

XXVU. D' Avaugour franczia követ a lengyel udvarnál Rákóczy-

val közli XIV. Lajos trónra léptét s tudatja, hogy azon

szívélyes viszonyt, melyet a meghalt király vele tartott,

ez is fenn fogja tartani, Dantzig 1643. jua. 24.

MOSUM. HUSG. HIST. DTPLOM. XXI. 30
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XXVIII. Torstenson Rákóczyuak. A megkötend beké e'rde-

këbeu óhajtandó leven, hogy a fejdelem hozzá fogjon a

hadi mködéshez, sürgeti hogy fog jon fegyvert, mert

az általa elfogadott pontok a svéd koronánál nem fog-

nak nehézségre találni. Dobitschau 1643. jul. 1. . 58

XXIX. Torstenson útlevele a Rákóczyhoz küldött Sobek

György számára, ugyanott 1643. jul. 2. (a régi naptár

szerint.) 59

XXX. Sobek György Rákóczyhoz : késedelmiezése káros kö-

vetkezményeit felsorolván, kéri, hogy közölje vele

fegyver-nem-fogásának okait. Deés 1643. jul. 2-kán (az

új naptár szerint.) 60

XXXI. Rákóczy Torstcusonuak : várja a diplomát, hogy hozzá

fogjon a hadfolytatáslioz. Gyulafehérvár 1643. jul. 6.

•Bisterfeld Torstensonnak ugyao ez ügyben.

Bisterfeld Dörffliusuek és Plettenberü;huek válaszol

leveleikre.

Gyula-fehérvár 1643 jul. 9 61

XXXII. Torstenson Rákóczyuak. Válaszol maj. 4-iki levelére

s ajánlja, hogy kész két általa választandó tábornokát

kezesül adui. Dobitehau 1648. jul. 8 64

XXXin. Torstenson Biszterfeldnek ugyan ez ügyben. Ugyan-

ott jul. 11 -67
XXXIV. Torstenson utasítása Rebenstock Jakab ezredes és

Eákóczyhoz küldött követe számára. Ugyanott 1643.

jul. 11 69

XXXV. Torstensohn levele Rákóczyhoz ajánlja követét Re-

benstockot. Ugyanott 1643. jul. 14 71

XXXVI. Torstensohn Rákóczynak, tudatja : hogy Rebenstock

mellé Oi'bai Andrást is követül küldi hozzá. Ugyanott

1643. jul. 21 72

XXXVII. Rákóczy Torstensonnak Tudatja, hogy mihelyt

megérkezik a svéd diploma, nem fog késni fegyvert

fogni. Deés 1643. aug. 8. . . , „ 73

XXXVIII. Torstenson Hodossynak : óhajtva várja Rákóczy el-

határozását s kéri hogy ha ö értesült valamirl, tu-

dassa vele- Mastenitz 1643. aug. 12. . . . . . 74

XXXIX, Rebenstock Jakab és Orbay András Torstenson kö-

vetei Rákóczynál, kérik, hogy a szövetség levélnek

a svéd királyné által leend aláírása eltt fogjon fegy-

vert, nehogy az alkalmas id clszalasztassék. Deéseu

1643. aug. 16-kán 76

XL. Torstensohn Hodossynak. Miután inkább azért ma-

radt Morvaországban oly hosszasan hogy a fejdelemmel
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egyesülhessen, kiri ezt, hogy Rákóczynak táborba

szállását siettesse, ^srosteuicz 1643. aug. 17 78

XLI. Rákóczy Torstensonnak : tudatja hogy követei mege'r-

keztek s megbízott emberët küldi hozzá. Deés 1643.

aug. 23 St

XLII. Rákóczy feljegyzései Torstensonhoz küldött bizalmas

embere számára. Kelet ugyan akkor 81

XLIU. Névtelen Kornis Zsigmondnak megküldi Ferdinand csá-

szár kibocsátványát, melylyel Rebcnstock elfogatását el-

rendeli k. n 82

XLIV. Torstenson Bisterfeldnek. Tudatja, hogy utasitottaRe-

benstockot, hogy ha a portai viszonyok rendezése szük-

ségessé tenné, utazzék Konstantinápolyba, s sürgeti a

fejdelem táborba szállását. Olmütz 1643. sept 4. . . 83

XLV. Torstenson Rebenstockaak : Ha RAkóczy mogbizott

embert küld hozzá, annak felmutatja a svéd királyné ál-

tal neki adott teljhatalmat.>IJtasitja öt, hogy Rákóczy
kívánságára utazzék Konstantinápolyba. Olmütz 1643,

sept 4 .85
XLVl. Rebcnstock Rákóczynak. Hiszi, hogy a Dáesre összehí-

vott országgylés elreiideli a hadfölkelést, s óhajtja hogy

a svéd tábornagy errl mennél hamai'ébb értesíttessék.

Gyula-Fehérvár 1643. sept. 7 ........ 88

XLVII. Ugyan az ugyan annak. Kéri hogy adjon Torstensonnak

határozott végválaszt. Gyula-Fehérvár 1643. sept- 14. . 90

XLVIII. Torstenson Rebcnstocknak : minthogy a legalkalma-

sabb idö már is elhaladt, kéri hogy sürgesse Rákóczyt

fegyverfogásra, különböz hadi hireket ir. Eulenberg

1643. sept. 17. . . 90

XLIX. Rebenstock Rákóczynak : felsorolja, hogy a táborba

szállás halasztása mennyi hátrányt okozott, igj-ekszik

kételyeit elosztatni, óvja, hogy az ügy ellenségeitl óva-

kodjék s sürgeti, hogy fogjon fegyvert, Gyula-Fehérvár

1613. oct. 24 93

L. Rebcnstock Rákóczynak. Magasztalja elhatározását,

hogy a keresztyénség érdekében fegyvert akar fogni,

mutogatja a szövetkezés elnyeit s bonczolgatja a szö-

vetkezési tervezet egyes pontozatait, s kéri, hogy végre

adjon határozott választ. Gyula-Fehérvár 1643. oct. 25. 96

LI. Rebenstock és Orbay Rákóczynak, ke'rik. hogy a vég-

válasz kiadását ne lialaszsza, s adjon nekik kihallgatást.

Gyula-Fehérvár 1643. nov. 3 101

LII. Torstenson Rebenstocknak. Eddigi táborhelye nem le-

vén alkalmas téli szállásnak, sergével együtt az Elbe

30*
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mellé vonuland s sürgeti hogy Kákóczy adja ki a vég-

választ. Triebel 1643. nov. 13 102-

LIII. Az erdélyi-svéd-franczia szövetség levélnek Rákóczy ál-

tal kiálitott példánya. Gyula-Fehérvár 1643. nov. 16. . 104

LIV. Rebenslock és Orbay által kiállított kötelez levél arról

hogy a szövetségesek Eákóczynak, amint a 300 harczost

kiállítja, bizonyos összeget lefizetnek Gyula-Fehérvár

1643. nov. 16. . 110

LV. A svéd biztosok felvilágosító irata a Rákóczy által kiál-

lított szövetség-levél néhány pontjáról u. a. és u. o. . . 111

LYI. Rárkóczy György Torstensonnak. A porta részérl

adandó engedély megnyerésére tett intézkedéseit közli, s

tudatja hogy ennek meg nem érkezése esetére is táborba

száll. U. a. és u. 112

LVU. Rákóczy Torstensonnak, kéri hogy a mellé küldend
hadnak vezérletével. Mortaigne-t bizza meg. U. a. is n. o. 115

LVIII. Rebenstock TorstensonSak. A Rákóczyval kötött szö-

vetség némely részletérl értesiti U. a. és u. o. . . . 116

LIX. Rákóczy György emlékirata a svéd szövetség némely mel-

lzhetetlen kellékeirl- Gyula-Fehérvár 1643. nov. 18. . 118'

LX. Rebenstock Torstensonnak : értesiti a Rákóczyval kötött

szövetkezés részleteirl s tudatja, hogy a fejdelemnek ha-

tározott akarata mennél elébb táborba szállni II. a. és u. o. 120

LXI. D' Avaugour Rákóczynak. Tudatja, hogy a svéd armada

mellé rendeltetett követül, óhajtja hogy a fejdelem is

mennél hamarébb részt vegyen a hadfolytatásban s a tá-

borba küldje megbízott emberét. Glogau 1643. nov. 18. . 127

1644.

LXII. Torstenson Rákóczynak. Tudatja, hogy a szövetkezésre

vonatkozó leveleit megkapta, biztosítja, hogy a szövetke-

zésnek elég lesz téve s sürgeti táborba szállását Niendorf

1644. jan. 2 130

LXIII. Torstenson Rebenstocknak, kéri hogy sürgesse Rákó-

czy táborba-szállását s fként a határra felvonulását

Xemlorf 1644. jan. 3 132

LXIV- D" Avaugour franczia követ Rákóczynak : biztosítja

hogy minden az ausztriai ház ellen intézend támadását

a svéd és franczia koronák támogatni fogják. A svéd tá-

borban jan. 4-kén 135

LXV. Mortaigne svéd tábornok Rilkóczynak : iránta viseltet

kegyelmességét tettekkel óhajtaná meghálálni. Kiéli

1644. jan. 4 136

LXVI. Torstenson Rebenstocknak. Kéri, hogy világosítsa fel
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Eákóezyt, hogy azért vonult Holsteioba^ hogy hadait

kipihentethesse Hadersleben 1644. Febr. 1. . , . 137

LXVII. Torstenson Rákóczynak. Kifejti okait, hogy mie'rt vo-

uúlí; hadával Holsteinba. Haderslebeu 1644. febr. 2. 139

LXVIII. Plettenbergli egy névtelennek hadi hireket ír a dán

csatatérrl. Hamburg 1044. febr. 2 141

LXIX. A dán király Auerspergh grófnak. Tudatja, hogy Tors-

tensounak azon levele, melyben az erdélyi szövetség-

rl tesz jelentést, elfogatott. Koppenhága 1644.

febr. 25 143

LXX. Kristian dán királj- Rákóczynak : igyekszik rábeszélni

hogy a megkötött svéd szövetséget bontsa fel. Koppen-

hága 16 i4. mar • . . 143

LXXI. Jakab lithváu fejdelem Rákóczynak : hadfolytatásá-

uak szerencsés sikerét óhajtja. Majtov 1644. marcz 9. 146

LXXn. Auerspergh a dán királynak : reményét fejezi ki, hogy

dolgok jelen állása szerént az erdélyi fejedelem táma-

dása könny szerrel lefog veretni. Osnabrück 1644,

apr. 4 146

LXXIII. A svéd királyné levele Rákóczyhoz : Sajnálja, hogy

hozzá küldött rejtelmes leveleire nem adhat választ,

mert a régi, Strassburg által használt kulcs nem levén

kéznél, azokat nem lehetett megfejteni. Reméli, hogy

a dán háborúnak nem- sokára vége lesz. Stockholm
1644. apr. 12 149

LXXIV. D' Avaugour Rákóczynak. Mindent elkövetett, hogy

ügyeit a két koronáuál elmozdítsa, s minthogy a

béke alkudozásokban ezzel együtt része leend, taná-

csolja, hogy követeit küldje el Osnabrückbe. Haders-
leben 1644. apr. 14 • 154

LXXV. Ugyan az Bisterfeldnek. Készérl mit sem mulaszt el,

hogy a fejdelem ügyeit mennél buzgóbban elömozdit-

hassa. U. a. és û. o I55

LXXYI. PaykuU Eugen egy ezredesnek hadi ügyekben. 01-

mütz 1044. apr. 27 I5Ö

LXXYH. Rákóczy Torstensolinnak. Kéri, hogy miután már
támadást intézett a római császár ellen, a tábornok is

teljcsitse Ígéreteit. Sárospatak 1644. maj. 9. . . . 159

LXXVIII. Ugyan az ugyan annak hasonló ügyben. Kelet ugyan
akkor 160

LXXIX. Rulicius János német lelkész elismerve'nye, melylyel

elismeri, hogy Erskein Sándor Rákóczy részérl ezer

tallért átadott neki. Amsterdam 1644. maj. 14. . . 162

LXXX. Mielner János Schaffgots Györgynek : a Rákóczy val
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folytatott csatározásokat iija le. Senderoff 1644.

maj. -23 162

LXXXI. Daurmest Henrik Promnitz Sigfridnek, ugyan ez

ügyben küld értesítéseket. Szenez 1644. maj. 26. . 163

LXXXII. XIV. Lajos franczia király Eákúczy Györgynek.

Tudatja vele, liogy Croissyt követse'gbe küldé

hozzá. Paris 1644. maj. 29 165

LXXXni. Anna özvegy franczia királyné Rákóczy György-

nek ugyan ez ügyben ir. U- a. és u. o 166

LXXXIV. Torsteuson Rákóczynak. Tudatja a dán háború

állását és írja, hogy teljes erejével azon van, hogy

hadaival hozzá közeledjék, s 3 morva erdöt ren-

delkezésére bocsát. Christianpreus 1644. juu. 27. . 167

LXXXV. Torsteuson Peykull Gyöi'gy olmützi parancsnok-

nak rendelet ad, hogy e várat Rákóczynak adja át

ha ezkivánuá. Kelet u. a. n. o 170

LXXXVI. Torsteusohu Danevat neustadti parancsnoknak ha-

sonló ügyben. Kelet ugyan akkor s u. o. ... 171

LXXXVil. Torstensohn Innis rnagynak hasonló ügyben u. a.

és u. 172

LXXXVIIl. Eebeustock Torstensonnak. Sürgeti hogy igyekez-

zék hadaival csatlakozni Rákóczyval, ki az evange-

licug ügy melleit nagy buzgalmat fejt ki, vagy el-

lenkez esetben kéri visszahívását elrendelni. Gyula

Fehérvár 1644. aug. 1 174

LXXXIX. Búdé Károly, Des Hameaux velenczei követ megbi-

zottja tudatja Rákóczyval, hogy megérkezvén szá-

mára a százezer tallér, küldjön megbizott embert

annak átvételére. Kassa 1644. aug. 4 177

XC. Torstenson Rebenstockuak örömét fejezi ki, hogy

Rákóczy oly sikerrel harczol, a pénzt az út bizony-

talansága miatt nem küldhette el, reméli hogy ma-

gával viheti. Oldenstadt 1644. sept. 7 178

XCI- Torstenson Biszteríeldnek. Kéri, hogy Rákóczyt a

jó ügy körül kifejtett buzgalmában megtartani

igyekezzék. U. a. és u. o 180

XCn. Gróf Brouay gróf Gallásnak hadi hireket ir. Bern-

burg 1644. sept. 22 182

XCHI. Avaux, Seryien, franczia követek Münsterbeu kérik

Rákóczyt, hogy a béke föltételekre vonatkozó kí-

vánságait közölje velk Münster 1644. sept. 16. . 183

XCIV. Torstenson Rebenstocknak. Reméli hogy nem so-

kára csatlakozhatik Rákóczyhoz, kérvén, hogy ki-

tartásra buzdítsa. Bernbnrg 1644. oct. 1. ... 186.
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XCV. D' Avaugour Kákúczynak. Tudatja, hogy Torsíenson

sergeivel közeledik, bozzá 8 hadi híreket ír. Bernburg

1G44. oct. l-l 186

XCVI. Rebenstock Eákóczynak, elmondja okait, hogy miért

nem tanácsolja neki, hogy fegyverszünetet kössön

Hernád-Németi 1644. oct. 25. • 188

XCVII. Vicomte Bregy , franczia követ Lengyelországban,

ajánlja Eákóczynak szolgálatait s fejtegeti, hogy saját

érdeke kivánja, hogy a megkötött szövetséghez ragasz-

kodjék Varsó 1644. oct. 25 191

XCVIII. Krisztina svéd királyné Eákóczynak. A dán háború ál-

lásáról tudósítja s reméli hogy Torstensou nem sokára

csatlakozik vele. Stockholm 1644. oct. 26 19a

XCIX. A Laland melletti tengeri csata leirása 195

C. Torstensohn Eebenstocknak. Tudatja, hogy megbízott

embere megérkezett. Bernburg 1614. nov. 5. ... 197

Cl. Eebenstock Torstenson tábori lelkészének. Oliajtaná

hogy a tábornok visszahívja s maga helyett követül

Werthmüllert ajánlja. Rimaszombat 1644. nov. . . 198

CU. Gróf Gallas hadi jelentése Bernburg melll. . • . 201

cm. Torstenson Eákóczynak tudositást küld az Eisleben

melletti csatáról. Schönberg 1644. nov. 18 202

CIV. Torstenson Eebenstocknak. Kéri, hogy Croissyt követ-

ségében tíímogassa. Schönbeck ló44. nov. 18. . . . 204

CV. Torstensou Eákóczynak. Ajánlja Croissyt s kéri, hogy

adddig is mig csatlakozutnék folytassa a háborút, Schön-

beck H>4t. nov. 10 205

CVI- D' Avaugour Eákóczynak. Értesíti öt a franczia korona

jó indulatáról s hadi híreket közöl, Schönbeck 1644.

nov. 27 207

CVII. Croissy, Eákóczyhoz küldött franczia követ felhatal-

mazó irata. Paris 1644. nov. 30 208

CVIII. Croissy Bisterfeldnek : a) tudósitja, hogy közelget s

kéri, hogy valakit küldjenek elébe. Kustin 1644. dec 4.

b) félvén hogy követe el ne fogassék, nicg!;üldi levelé-

nek duplicatumát. Kelet nélkül 210

CIX. Torstenson Bisterfeldnek, kéri hogy Crois.syt eljárásá-

ban a fejdelmi udvarnál támogassa. Schönbeck 1644.

nov. 19 211

CX. CXI. CXIl. CXIII. CXIV. Hadi tudósítások 16 14. végérl 219

CXV. Mortaigue Eákóczynak. Tudatja, hogy serge jó állapot-

ban van s sikerrel küzd s reméli, hogy sergével közeled-

vén hozzá, személyesen értesítheti kiváló tiszteletérl.

Zeitz 1614. dec. 28 219
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CXVí. Torstensohn këri Rákóczyt bogy elhányt Rebeustock

holmiait szolgáltassa ki özvegyének. Zeitz 1644. dec 28. 220

CXYII- Ugyan az ugyan annak. Hadi hireket közöl. S tudatja

hogy sergeivel Csehország felé vonul. Zeitz 1644. dec. 29. 221

CXr\'in. Ugyan az ugyan annak. Ke'ri hogy az osztrák hadak
közelede'se'uek meggátlása ve'gett igyekezzék sergeivel

hozzá csatlakozni Zeitz 1614. dec. 30 224

CXIX. CXX. Hadi tudósítások 1641. végérl- . • . 225—227

1645.

CXXI. De la Haye Rákóczynak. Ámbár ö a pénzt Velenczéböl

még nem kapta meg-, de Rákóczy portai követeinek köl-

csön szerzett pénzt Konstantinápoly 1645. jan. 3. . . 228

CXXn. Bisterfeld Riíkóczynak. Örömét fejezi ki a szövetségnek

.srerencsés elöhaladásán, ír Hodosy árulásáról. Gyula-

Fehérvár 1645. jan. 7 229

CXXni. Rákóczy a portai franczia követnek : kéri hogy a 16,000

tallért adja követei kezébe. Ónod 1645. jan. 12. . . 231

CXXIV. Croissy Rákóczynak. Kéri hogy küldjön biztos örséget,

melylyel hozzá mehessen. 1645. jan. 14 232

CXXV. Torstenson Rákóczynak. Tudatja szerencsés elônyo-

mulását, s kéri, hogy igyekezzék ugy közeledni hozzá,

hogy egyesülhessenek és hogy eleséget s barmokat

küldjön hozzá. Caaden 1645. febr, 5 233

CXXYI- De la Haye Rákóczynak. Tudatja, hogy pénzt a legna-

gyobb uzsora Ígérete mellett sem kaphatott. Pera 1645.

febr. 7 236

CXXVn. Névtelennekjelentésehadiés más hírekrl. Bártfa 1645.

febr. 19 . . 237

CXXVin.Rákóczy György kötelezvénye, hogy a római császárral

kezdett alkuját félbe szakasztja. Bártfa 1645. febr. 26. 923

CXXIX. De la Haye Rákóczynak : tudatja hogy pénzt minden

igyekezete mehett sem kajDtatott ; a mint a pénz megér-

kezik Velenczéböl azonnal kiszolgáltatja, Konstantiná-

poly 1645. maj. 1 240

CXXX. Rákóczy György téritvénye, hogy a római császárral

folytatott alkudozásait nyomon félbeszakasztja. Mun-

kács 1645. marcz. 19 241

CXXXI. Torstenson Leonhard Rákóczynak tudósítást küld a

háború állásáról. Krems 1645. marcz. 20 242

CXXXII. Ugyan az ugyan annak. Tudatja kimozdulását

Krcmsböl és közeledését hadaival. Hammendorf 1645.

marcz. 28 241

CXXXI II.Torstenson a nádornak. Felel Eszterházynak a svéd
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háború iigyebea elmondott vádjaira, inellekelvéu

Barkóczynak egy apr. 4-kén kelt levelét, mely ma-

gj'-ar határszéli hadmozgalmakról szól 245

CXXXIV. Torsteuson Rákoczynak. Elmondja okait, hogy a

pénzt eddigelé miért nem küldhette el, tudatja köze-

ledését s szót tesz a nagyszombati alkudozásokról

Misselbach 1645. apr. 12. . 249

CXXXIV. Eszterházy Torstensonnak : szemrehányásokat

tesz Magyarországnak megtámadása miatt. Pozsony

1G45. apr. 11 25'í

CXXXV. Rákóczy György téritvénye a római császárral foly-

tatott alkudozása félbeszakasztásáról. Munkács
1645 apr. 19 254

CXXXVI. A munkácsi szerzdés okmányai 256

CXXXYII. Rákóczy György kötelezi magát, hogy a Ferdinánd-

dal folytatandó háborúra megkivántató portai enge-

dély költségeihez maga is fog járulni. Munkács 1645

apr. 22 >. 288

CXXXVIII. Croissy György elismervénye, hogy a megelz év-

ben, a szövetségesek által ki nem állított hadi költ-

ségek megtéritése ügyében tett elterjesztését ki-

rálynéjához. Munkács 1645. apr. 23. J 289

CXXXIX. Torstenson Rákoczynak nyugtalanságát feje/.i ki,

hogy három hó óta nem kapta levelét s panaszkodik

a Croissyval folytatott alkudozások sikeretlensége

miatt. Munkácsi 645. apr. 25 290

CXL. Torstensohn Rákoczynak. ír szerencsés elönyomu-

lásáról s hogy nyugtalanul várja Kemény hadai

közeledését. Brünn 1645. apr. 27 291

CXLI. Rákóczy György a franczia királynak a Croissyval

folytatott alkudozásokról és megkötött szerzdésrl.

Sáros Patak 1645. maj. 7 295

CXLII. Rákóczy a franczia királynénak ugyan ez ügyben.

U. a. és u. 297

CXLIII. Rákóczy Mazai-innak ugyan ez ügyben. U. a. és u. o. 298

CXLIV. Rákóczy d' Avaugouruak ugyan ez ügyben U. a.

és u. 303

CXLV. Rákóczy a Münsterben alkudozó franczia megbízot-

taknak ugyan ez ügyben. Kelet u. a. és u. o. . . 301

CXLYl. Rákóczy Zsigmond Mazarinnak üdvözl levelet

küld. Sárospatak 1645. maj. 8 305

CXLVII. Rákóczy Torstensonnak. Tudatja közeledését s

helyesli hogy hadaival Pozsony felé közeledik.

1645. maj. 10 306
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CXLVni. Torstensou Rákóczyuak az általa eszközlendö

hadi mozgalmakról ir. Medericze 1645. maj. 15. . . . 308

CXLIX. De la Haye Rákóczynak : tudatja hogy oda e'rkezendö

megbizottaiuak a peuzt át fogja szolgáltatni. Koustanti-

nápoly 1645. maj. 17 310

CL. Rákóczy Torstensoanak : ir az általa tett hadi moz-

galmakról s sürgeti hogy Konstantinápolyba követet

küldjön 1645. maj. 19 311

CLI. Croissy Rákóczynak. Uralkodója a fejdelem, harczi m-
veleteit nagy e'rdekldéssel kise'ri, s igéri hogy pénzzel

bven el fogják látni. A sve'd táborban 1644. dec. 22. . 313

CLn. Keme'ny és Bisterfeld mint Rákóczy biztosai kötlevele,

hogy urok a hadfolytatásra szükséges jiortai engedély

megnyerésére évenként 10,000 tallért fog költeni .Tokaj

1645. maj. 23 314

CLIII. Torstensou Rákóczynak. Sürgeti csatlakozását. Cser-

novitz 1645. maj. 23 315

CLIV. Esztei'házy jNIiklós' nádor Torsteusouuak. Felel a had

felkelés ügyében hozzá irott s apr. 12-kén kelt levelére

Pozsony 1645. maj 317

CLV. Torstensou Kemény Jáuosuak a fejdelem útjának sür-

getése tárgyában Brünn 1645. jun. 28. . ... 320

CLVI. Torstensou Rákóczynak. Három jun. 28> jul. 8 és 10.

irott leveleiben a fejdelem csatlakozását sürgeti.

Bruua 1645 321

CLVII. Erskein Sándor elismervéuye hogy a Rákóczytól, am-

sterdami tanulóknak utalványozott összeget hiány nél-

kül felvette Brünn 1645. jul. 11 324

CLVIII. Rákóczy György utasítása fia Zsigmond , mint a svéd

táborba küldött megbízott számára. Krakovány 1645.

jul. 13 325

CLIX. Torstensou Rákóczyuak, a hadi fenyíték ellen vét
svéd katonák megbüntetése ügyében. Kelet nélkül. . 329

CLX. A konstantinápolyi franczia residens Rákóczynak, a

neki fizetett és fizetend pénzek ügyében Konstantiná-

poly 1645. sept. 7 330

CLXI. Rákóczy Gy. a franczia királynak, felsorolja neki tett

szolgálatait s kéri az öt megillet összeg utalványozását.

Kelet nélkül 331

CLXn. Rákóczy Gj^örgy ugyan annak hasonló ügyben. K. n. . 333

i

1640.

CLXni. Rákóczy György d 'Avaux és Servieu franczia béke biz-

tosoknak, elmoudja a császárral kötött béke okait s
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kéri, hogy a franczia kormány tartozásának kifize-

tését mozdítsák elö- Fog aras 1046. jan 335

CLXIV- Rákóczy György Longuiville berezegnek, kéri hogy

a franczia királj'uál kielégittetése végett járjon köz-

ben. Kelet u. a 337

CLXV. Eákóczy György Torstensonnak. Követei táborán

levén átmenendó'k. üdvözletét küldi neki. Kelet

ugyan akkor 338

CLXVI. Rákóczy Duglas tábornoknak, üdvözl irat. K. u. a. 339

CLXVII. Rákóczy a svéd követeknek. Üdvözli ökct s azon re-

ményét fejezi ki, hogy a szövetség föltételeinek ele-

get fognak tenni. K. u. a 340

CLXVIII. Kemény János votuma, hogy min okok ala2)ján kö-

vetelhetni a franczia koronától tartozását? 1646

február 341

CLXIX. Eákóczy György hivatalos nyilatkozata arról, hogy
miután Croissytól a franczia szövetség ratificatioját

kézhez vette, ö viszont kezébe szolgáltatta, követeli

felhatalmazását. Fogaras 1646 febr. 19 343

CLXX. Rákóczy György nyilatkozata, hogy a portán a há-

ború megújítására engedélyt nyernének, ö a költség

három negyedét megtéríti követelései kielégittetése

fejében. Fogaras 1646. febr. 19 343

CLXXI. Rákóczy György nyilatkozata, hogy min feltételek

mellett hajlandó ö a háborút megújitni, egy függe-

lékkel, melyben eloszámlaltatik, hogy miben sértet-

tek meg a béke-pontok V Fogaras 1646. febr. 22. . 344

CLXXII. Croissy György nyilatkozata, hogy a háború megin-

dítása esetére min kedvezményekre s biztosíté-

kokra számithat ? Kelet ugyan akkor s ugyan ott. . 347

CLXXIII. Eákóczy György XIV. Lajosnak. Válaszol hozzá
küldött levelére, tudatja, hogy Croissy van megbízva
elmondani, hogy min súlyos okok kényszeritették a

békére s reméli, hogy ki fog elégíttetni. Kelet u. a. . 348

CLXXIV. Rákóczy György Mazarínnak, a békekötés körül-

ményeit elmondja s menti magát azon vád ellen,

mintha a catholicusokat el akarta volna nyomni.
Kelet u. a 349

CLXXV. Eákóczy György Longueville berezegnek. Reméli,

hogy a Croissy által elmondandókat tehetsége sze-

rént elmozditandja. Kelet u. a 351

CLXXVI. Rákóczy György a franczia béke alkudozó követek-

nek ugyan ez ügyben. K. u. a 351
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CLXXVII. Kákóczy a eved követeknek ugyan ez ügyben.

Kelet u. a 352

CLXXYUI. Kákóczy György Mazarinnak. A franczia királyhoz

Jármi Ferenczet követül küldi, kéri hogy auuak a mit

vele közölni fog, adjou hitelt. Gyula-Fehérvár 1646.

febr. 25 353

CLXXIX. Rákóczy György vicomte Bregyt, lengyelországi

franczia követet kéri, hogy az ö követjét Jármi Fe-

renczet, kit Longueville herczeghez s a franczia és

svédországi béke követekhez küldött, segélje meg
litjában, hogy mennél hamarább rendeltetése he-

lyére érhessen. K. u. a 353

LXXX. Rákóczy Gy. egy svéd tábornoknak, valoszinüleg

Duglasnak ; üdvözli s örömmel hallá diadalai hírét.

Gyula-Fehérvár 1646. marcz. 14 354

LXXXI. Rákóczy György Wittenberghnek : örül hogy a ha-

láláról eltérj esííífett hír nem valósult. Gyula Fehér-

vár 1646. marcz. 14 355

LXXXII. Rákóczy György a pfalzi berezegnek különböz hí-

reket ir s üdvözletét küldi. Gyula Fehérvár 1646

marcz 355

LXXXIII. Rákóczy Zsigmond Duglas tábornoknak : kéri hogy

a hadi s a béke híreket közölje vele- Gyula-Fehérvár

1646. marcz 356

LXXXIY. Vicomte Breghy Rákóczynak : panaszolkodik, hogy
Croissy elkerülte ó'tet, s ha ö a királylj-al újra ki

akarna egyezni, felajánlja közbenjárását. Varsó 1646

marcz. 18 357

LXXXV. Biszterfeld Rákóczy Zsigmondnak az európai harcz-

mezökrl különböz híreket ir. Gyula-Febérvár 1646

luaj. 23 358
LXXXVI. Rákóczy György Bregynek válaszol maj. IS-ról

irt levelére k. n.
, 3ßO

LXXXVII. Rákóczy György Rence Dubeck herczegnühöz : ha
nem láthatta el Ledniczén kellleg, tulajdonítsa an-

nak, hogy igen távol volt tle. Váradon 1646, Jud. 4. 361

LXXXVIII. Rákóczy György Croissynak : kéri hogy Rence Du-
beck herczegnnek írt levelét juttassa kézbe.

Kelet u. a 362
LXXXIX. Torstensou nyilatkozata a svéd korona nevében a

Rákóczy György által formált követelések kielégit-

hetetlensége ügyében. Lipcse 1646. jan. 7. . . . 36}
CXC. Rákóczy György Croissynak. Abban mit távozása-
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kor fogadott, bizván, kéri, hogy igéretét teljesítse

annyival inkább, inert az id kedvez. K. n. . . . 366

CXCI. Erskein Sándor Rákóczy Györgynek, a hadfolytatás-

ról, valamint a svéd ügj'ekröl értesiti. K. n. . . . 367

CXCII. Dániel Jánosnak a béke alkudozó felekhez küldött

erdélyi fejedelmi követnek követ jelentése. Szath-

már 164G. jul. 6 369

CXCIII. Rákóczy György emlékirata, a követek kielégitte-

tése ügyében, Dániel János által hozott válasz

ügyében. K. n 371

CXCIV. Egy másik emlékirat ugyan e tárgyban, mely a fej-

delem által a had folytatás érdekében tett szolgá-

latokat sorolja fel. K. n 372

CXCV. Bregy lengyelországi frauczia követ téritvénye, hogy

a Jármi által rábizott ügyet csak a királynak s a

bibornokuak fogja felfedezni, Krakó 1646, jul. 19. . 377

CXCVI. Bregy Rákóczy GyörgynelS?^: tudatja, hogy a len-

gyel királytól katona szedésre nyert engedélyt, s mi-

helyt az ö ügyében választ kap, tüstént fogja érte-

situi. Jaroslav 1646. aug. 29. ....... 377

CXCVII. Torstensou Dániel Jánosnak : ö csak egyszer je-

lentéstétel végett vállalta el Rákóczy követelései-

nek feljelentését a királynéhoz, kinek ha válasza

megjön, tüstént tudatja vele. 1646. sept. 1-én. . . 378

CXCYIII. Croissy Rákóczynak. Tudatja hogy a béke alkudo-

zások sikerrel haladnak elre. "Weissenhorn 1646.

dec. 16 379

1617.

CXCIX. Krisztina svéd királyné Rákóczynak. Tudatja, hogy
követe a Szentpály István rábizottakat elvégezte, s

hogy válaszával visszabocsátja hozzá. Stockholm
1647. jan. 30 331

CC A svéd kormány Rákóczynak kielégittetési követe-

lései ügyében u. akkor 382

CCI. Rákóczy a franczia békebiztosoknak. Tudatja, hogy
megkapta levelöket s ha le lesznek fordiiva, vála-

szolni fog. Várad 1647. jan. 31 385

CCTI. Rákóczy György Bregynek: francziaországi lengyel

követnek, köszöni tudósításait a béke alku folyamá-
ról, a franczia udvartól jött levelekre nem sokára
válaszol. Kérdi ha kézbesitctte-e a Croissynak kül-

dött levelet ? U. akkor 386
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CCIII. Eákóczy György Croissyuak. A magyar országgylés

JDezárását a közügy erdekében hátráltatá. Tett; igëre-

teihez most is ragaszkodik, de ha jó szolgálataira,

nincs szükse'g, te'ritve'nyeit küldje vissza. U. akkor . 389

CCIY. Eákóczy iitasitása Jármi Ferenczhez, a münsteri béke

alkudozókhoz küldött biztosához. Gyula-Fehérvár
1647. febr. 25 390

CCV. Rákóczy György titkos utasításának tervezete Szent-

páli svéd követhez Ugyan akkor. 367

CCVI. íxákóczj' György utasítja Szeutpálit, hogy mikép czá-

folja meg ez a svédek által használt okokat, hogy miért

nem tesznek eleget a fejdelem követeléseinek? U. a. 398

CCVII. Eákóczj^ György levele a franczia királyhoz. Tudatja

hogy Jármi Fereuczet a franczia béke biztosokhoz

küldé, de miután ezek követeléseit kielégitni nem haj-

landók, kéri, hogy Jármit hallgassa ki. k. n. . • . 400

CCVIÍI. Rákóczy Mazarin^ak Jármit ajánlja. Ugyan akkor . 402

CCIX. Eákóczy Longueville berezegnek s franczia békebizto-

soknak. Miután a király ügj'ei elmozdítását rajok

bizta. kéri hogy a Jármi által elébök terjesztendket

jól intézzék el. Ugyan akkor 403

CCX. Eákóczy egyik svéd békebiztosnak Jármi kükleté- *

séröl u. a 40c

CCXI. Eákóczy az Osnabrückben alkudozó biztosoknak

ugyan ez ügyben ugyan akkor 406

CCXII Eákóczy Zsigmond a franczia királynak, üdvözl irat

ke'et nélkül 407

CCXIII. Eákóczy Zsigmond a franczia békebiztosoknak ; ha-

sonló tartalmú. K. u 407

CCXIV. Eákóczy Zsigmond egyik svéd békebiztosnak a béke

alkudozások ügyében. Kelet nélkül 408

CCXV. Eákóczy Zsig. egyik svéd biztoshoz. Üdvözl irat k. n. 409

CCXVI. Eákóczy Zsigmond az Osnabrückben alkudozókhoz ;

üdvözlet k. n 409

CCXVII- Bregy franczia követ Eákóczynak válaszol a Jármi

által neki kézbesített levélre. Gedan 1647. maj. 3. . . 410

CCXVIII. Croissy Eákóczj^nak. Válaszol neki irott levelére s

értesiti az alkudozások folyamáról és saját ügyei ál-

lásáról. Münster 1647. jun. 15 411

CCXIX. Jármi Ferencznek, Eákóczy követének elismcrvénye

Xiclasius Albert által kölcsönzött ;í80 tallérról, mely-

nek visszafizetését 3 hó alatt igéri. Danzig 1647.aug. 14.

Xiclasius Albert nyugtassa ugyan ezen összeget

oct. 17-én 413
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1648

CCXX. Rákóczy György a svéd királynénak. Kéri bogy kö-

vetelései igazságosságát jobban megfontolván azokat

fizesse ki. Gyula-Fehérvár 1648. jan. 9 414

CCXXI. Rákóczy György van Werden Lukácsnak Amster-

dam. Köszöni a neki küldött értesítéseket Gyula Fe-

hérvár IG48. apr. 21 416

CCXXII. Rákóczy György utasitása Dalmadi Istvánnak, Svéd-

országba követelései ügyében küldött követének.

Fehérvár 1'348. jun. 11 417

CCXXIII. Van Dyesz kötelezvénye 200 tallérról, melyet Rákó-

czy adott neki kölcsön. Vincz 1648. jun. 12, . . . 420

CCXXIV. Rákóczy György Fridrik Vilmos brandenburgi gróf-

nak megbizó levél Mikes Mihály és Gilányi György

hozzá küldött követei számára. Gyula-Fehervár

1648. jun. 28 420

CCXXV. Krisztina svéd királyné Rákóczyuak. Dalmady Ist-

vánt, a hozzá küldött követet visszabocsátja. Stock-

holm 1648. sept. 7 214

CCXXVI. A svéd kormány Rákóczyuak; örül hogy betegségébl

felgyógyult s felajánlja kölcsönös jó szolgálatait; ke-

let ugyan akkor 422

€CXXVIT. Dalmady jelentése a svéd királyi udvarnál folytatott

követsége eredményérl. Fehérvár 1648. nov. 1-én

CCXXVIII. Felvilágositó jegyzetek a követjelentés némely pont-

jairól, ugyan akkor 432

Függelék.

I. A svéd királyné gyámjai felhatalmazván} a Torsten-

son számára, hogy a franczia és svéd korona nevé-

ben Rákóczy Györgygyei a szövetség feltételeit

megállapithatja Stockholm 1642. nov. 23. ... 434

II. Az 1645-ki munkácsi alkudozás folytán, a svéd szö-

vetség egyes pontjainak múdositása ügyében Rákó-

czy által formulázott pontok k. n 437

ITI. A münsteri alkudozásból : a Rákóczyra vonatkozó

levelek 439

IV. A franczia király II. Rákóczy Györgynek. Készvét

nyilatkozat atyja halála miatt. Paris 1649. jun. 20. .
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Barkóczi László, császári tábor-

nok, 247, 248, 373.

Bártfa, 237, 239.

Baudissin, helyse'g, 45.

Bécs, 7, 8, 83, 125, 164, 216,

217, 237, 250, 312, 328,

383, 410, 440, 447.

Relgrád, 254.

Bernburg, város, 182, 186,188,

198, 201, 203, 207, 221,

383.

Bcrnstadt, helyse'g, 218.

Bérem, Beront, 1. Briiun.

Besztercze, 32.

Bethlen Gábor, 20, 426.

Bielgart, Pomereniában, 103.
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Bisterfeld János Henrik, Rákó-

czy G7. követe a franczia ki-

rályhoz e's Torstensonhoz, 19,

20, 23, 34, 43, 51, 5G, 61,

63, 64, «5, 89, 121, 175,

181, 185, 210, 211, 230,

272, 294, 308, 311, 315,

366, 388, 405, 434.

Bojér, magyar tábornok, 248.

Bonczidai, I. Rákóczy Gry. köve-

te Gusztáv Adolfhoz, 6.

Bottlandt, 218.

Bouthillier, XIII. Lajos ministe-

re, 19.

Boyere 1. Bojér.

Brague, de — Miklós, követsé-

gi titkár Velenczébeu^ 20.

Bi'ahe Péter, wissingsborgi gróf,

svéd dapifer, 153, 195, 437.

Brandenbxirgi Katalin, 1, 2, 3,

8, 9, ll, 12, 14, a munkácsi

inscriptió összegét Rákóczy
Gy. fiának hagyja 15, 17.

Brandenburgi választó fejdelem,

37 9, 429.

Bredenberga, Bredenburg 1. Brei-

tenberg.

Bregy, de — gróf, franczia kö-

vet a lengyeleknél, 187, 193,

354, 357, 360, 367, 377,

378, 387, 388, 390, 411,

445, 449, 450.

Breite uberg, 131, 134.

Bréma, 142, 451.

Breszlau (Breszlaw) 218.

Brey gróf, császári tiszt, lásd

Broy.

Brieune, Comte de — franczia

minister, 445, 448, 450, 451,

453, 454, 456, 457, 459.

Brigimanuus Ernest, tulajdonosa

azon épületnek Osuabrückben,

a melyben szállva volt 1647-

ben Jármi Ferencz. 406.

Brouay (Brui, Bruay) gr., csász.

IIOSUM. UUNG. HIST. DIPLOM. XXI.

vezér, 45, 182, 201, 213,

214, 238.

Brüna 1. Brüun.

BrümuBrinn)52, 86, 217, 293,

309, 320, 321, 322, 323,

324, 327, 328, 375.

Buchamb 1. Puchaim.

Buchwalt, császári alezredes,

138, 140.

Buda, 312.

Budensis Vezirius, budai pasa,

254, 319, 375.

Búdé, Károly, 178.

Buhelsdorff, helység 218.

Caaden, város, 235.

Cíj^/linya, Dániában, 169.

Cambium, váltó, váltólevél

(Wechsel) 117, 365.

Candia, 355.

Canea 1. Candia.

Cappenhagen 1. Koppenhága.

Carolus, lengyel trónpretendens,

429.

Caschay, 1. Kassai István.

Casimir, lengyel trónpretendens,

429.

Cassovia, 1. Kassa.

Catharina 1. Brandemb. Katalin.

Cesi, (Cesius) franczia orátor a

portán, 33.

Chilovia, (Kiel) 134. '

Christian, IV. dán király, 143,

146.

Christian-Gloria, Ki-istián-Preisz,

131, 134, 171, 172, 173,

179.

Christina, svéd királyn, 105,

149, 363, 381, 385, 416,

421, 422, 423.

Cimbria, 194, 382.

Claudiopolis, 1. Kolosvár.

Colliugea, Coliinga, város Dáni-

ában, 137, 140.

31
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Colonia I. Köln.

Conde, le Priuce — 209, 256,

264, 283.

Constantinopolis 1. Konstantiná-

poly.

Corpitz Ulefeldt, dán %-iceadmi-

rál, 197.

Crabben, dán követ a ne'm. csá-

szárhoz, 148.

Cracay 1. Krakai.

Crâcovia 1. Krakó.

Crempe, dán vár, 141.

Cremsa 1. Krems.

Croissy, Comte de — et Mar-

silly, Antal, franczia követ I.

R. Györgyhöz, 165, 183, 204,

205, 207, 208, 210, 211,

223, 233, 239, 240, 2-^1,

250, 251, 254, 255, 356,

263, 264, 271, 283, 284,

287, 289, 291, 292, 294,

295, 296, 297, 298, 299,

300, 301, 304, 305, 308,

310, 314, 326, 331, 332,

333, 334, 335, 343, 346,

348, 349, 350, 351, 352,

357, 360, 362, 365, 369,

370, 380, 385, 387, 392,

393, 394, 395, 396, 399,

403, 413, 445, 447, 449,

452, 453, 454, 457, 458,

460.

Cromaunus, 9.

Csáky István, 8, 12.

Cselley, császári, tiszt, 214.

Csulai, Eákóczy papja.

Curlandi berezeg, 420.

Czernovitz, Torstenson egyik ha-

diszállása, 316.

D.

Daback, csász. párti kapitány,

213.

Daeschinum 1. Dee's.

Dalmadi István. Rákóczy kül-

dötte Svrcziába 417, 419,,

422.

Danczka 1. Danzig.

Danerat Miklós, svéd alezredes.

Neustadt parancsnoka, 173.

Dániel János de Vargyas, udvar-

helyszéki vicekapitány, Rá-
kóczy küldötte, a svéd udvar-

hoz 355, 363, 367, 371,,

374, 379. ^
Dantiscum 1. Danzig.

Danubius 1. Duna,

Danzig, 57, 151, 344, 345, 358,

395, 413, 414, 418, 419,.

424, 439, 456.

Daurmest Henrik, Rittmeister,,

164.

Deisz 1. Tisza.

Dekerth János, bajor tábornok,

233.

Deés, Dézs, 61, 7 8, 81, 88.

Déva, 366.

Dobitschau (Dobitschaw), mel-

lette táborozott Torstensohn

59, 66, 69, 71, 72, 73, 274,.

275, 282.

Donau 1. Duna.

Doneps, császári kapitány, 203,.

Dörflinger (Dörflingk, Dorflingk)

György, svéd küldött Rákóczy-

hoz 36, 55, 62, 63, 106,

111, 141, 434.

Douglas, svéd tábornok, 200,

317, 323, 327, 339, 356,.

364, 368, 375, 392, 399.

Dresda, 212, 214.

Dschernin (Czernin) gi'óf, csász.

követ a portán, 215.

Dubois d'Avaugour, 19, 31, 32.

Dubois de Largroix, 445.

Duna, 7, 42, 52, 54, 250, 242,

293, 295, 307, 316, 328,

375, 391.

Dyesz, Charles van — , belga.

420.
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E.

-Ecsed, 388.

Egeln, helység, 203.

Egyptom, 351.

Eisenberg, szöv. ezredes, 182,

203.

-Eisgrubeu, 364, 399.

Eisleben, 202, 203.

Elbe, Elba, folyó, 45, 103, 214.

Elector Saxoniae, száz választó

fejd. 6, 12.

Enckefort, császári marsall, 212,

213, 214, 229.

Engelfort, 1. Enckefort.

Eperjes, 17.

Erfurt, 237.

Erske 1. Erskein.

Erskein Sándor, svéd tanácsos,

162, 200, 321, 322, 323,

325. lapon bizonyítja, bogy

3100 tallért Torstenson Rá-

kóczv helyett Amsterdamban

az erdélyi deákok réscére le-

fizetett s az, ez összeget meg-

kapta Rákóczytól; 368, 370,

392, 399.

Escken, 1. Erskein.

Eszterházi Miklós gróf, nádor,

251, 254, 320.

Euleubnrg, ersség, 92, 16 8,

172, 173.

Tassmundt, dán viceadmirál,l97.

Ferneren, sziget, 142.

Ferdinand IL, császár, 7.

Ferdinand III., császár, 25, 30,

41, 49, 63, 79, 83, 105,

106, 121, 260, 268, 271,

276, 284, 287, 288.

Tlandria, 56, 187.

Flasz, svéd gróf, 392.

JFlecelles gróf 1. Bregy.

Flemming, Miklós, svéd fó'úr,

437.

Fogaras, 12, 16, 336, 338, 339,

343, 344, 346, 348, 350,

351, 366, 387, 396.

Franckenthal, 451.

Franckfurt 217, (majnai) 371.

Franckstein, slesiai város, 164.

Freiburg, 238.

Freistadt, 7.

Frigyes, holsteini berezeg, a dán

király fia, 148.

Frigyes Vilmos, Bradenb. ör-

gi-ófja 421.

Frlich, Dominus — 358.

o.

Galgótz, 176, 227.

Grillas, császári hadak fparancs-

noka, 158, 168, 186, 194,

201, 207, 212, 214, 217,

219, 221, 222, 224, 227,

229, 230, 382, 451.

Garam, folyó, 375.

Garen svéd báró, 3 70.

Gaudi András, Rákóczy hive, 57.

Germanus Pál, Rákóczy pOstája

Gusztáv Adolflioz, 4.

Gersdorff, csász. párti ezredes,

92, 158, 222.

Geyring, helység, 248.

Gillányi Gergely, Rákóczy fö-

konyhamcstcre, 421.

Gilbert, skót, zászlótartó, Rákó-

czy küldötte, 405, 419.

Gilden Klein svéd titkár, 426,

428.

Glattau város, 233.

Glatï, helység, 358.

Glcrn, császári tábornok, 217.

Glogovia, Glogau, 129, 218.

Glückstadt, dán város 141.

Golstei-n, svéd tiszt, 200.

Gonzaga, császári vezér, 358.

Gothenburg, város, 145.

31*



484

Gottorff, Svéd ersség, 164.

Göcs Pál, Kákóczy megbízott-

ja, 63.

Görögország, 355.

Götz, osztrák tábornok, 21, 158,

162, 176, 194, 219, 224,

226, 227, 238, 250, 447.

lapon egy gyzelemrl van

szó melyet Rákóczy, Götzön

nyert.

Graban, dán admii-ál, 197.

Graeeia 1. Görögország.

Guardie, de la — Jakab, svéd

marsall 153, 195.

Gurovia, Torstenson egy tábo-

ri, állomása 36.

Gusztáv Adolf, svéd király, 1,

2, 3, 4, 6, 7, 8, 9, 10, 13,

14, 247.

Gylldenlaielm Károly, svéd admi-

rai, 153, 195.

Gyula-Fejérvár, 3, 18, 43, 50,

51, 62, 63, 64, 89, 90, 96,

101, 102, 110, 115, 116,

118, 126, 272, 306, 353,

354, 355, 356, 360, 401,

402, 404, 416, 417, 421.

H.

Haczfeld, császárpárti tábornok,

148, 212, 219, 237, 383.

Hága Kornél, 1. Haye.

Hága Josef, dán követ a német

császárhoz, 148.

Hakelberg, belység, 168.

Hadersleben, Torstenson egy

hadiszállása, 138, 140, 155,

156, 174.

Halberstadt, város, 75, 182.

Hamburg, város, 23, 24, 33,

39, 44, 49, 51, 142, 217,

434, 436, 446.

Hameaux, Des — franczia kö-

vet Velenczébcn, 17 7, 330,

446, 448, 449.

Hammersdorf, Torstenson egy

táborhelye, 245.

Hapel, egy erd Halberstadt

mellett, 182.

Hanau, császárpárti szász ezre-

des, 158.

Hassia, Hessen (Cassel) 30, 280.

Hassiae Landgravia 1. Hesseui

grófn.

Haye, de la — franczia követ a

portán, 13, 23, 46, 49, 61,

62, 68, 86. 99, 111, 112,

113, 117, 228, 236, 241,

276, 299, 302, 310, 316,

336, 399, 447, 450, 456,

457.

Helm Wrangel, svéd ezredes,

179, 368.

Hermerstein, város, 317.

Hernád-Németi, 190,

Herspurg, város, 6.

Hessenicz, 368, 371.

Hesseni gi-ófn, 35, 187, 399.

Hirschberg, város, 358.

Hódossi Ferenez, kapitány 80,

82, 229.

Hollischero, egy táborhelye a

császáriaknak, 75.

Holsatia 1. Holstein.

Holstein, 130, 133, 138, 140,

144, 152, 169, 179, 194.

Horn, szöv. vezér, 169, 179.

Horn Gustav, svéd fúr, 437.

Horváth, Rákóczy embere, 230.

Hoursay, de — , velenczei fran-

czia követ, 20.

Hiitersleben, svéd alezredes, 92.

Iglavia, (Igló) 242.

Innocentius X., r. pápa, 229.

Iskritzki János, Sobek famulu-

sa, 64.
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J.

Jakab, Livonia fejedelme, 147.

Jankovitz, Jankau város Csehor-

szágban, 383.

Jármi FerencZj Rákóczy követe

a franczia királyhoz, 312,

316, 327, 353, 354, 377,

387, 390, 392, 396, 400,

401, 402, 404, 405, 407,

408, 409, 410, 411, 413,

414.

Jeroslavia, 377, 378.

Jeszeuö, 17 6.

Jetzeho, Dörflinger egy fhadi-

szállása, 141.

Judlaudt 1. Jüttland.

Julariensis Ducatus 1. Jülich.

Jntterbek, helység, 222.

Jussuf aga, 8.

Juthia 1. Jüttland,

Jülich, 359.

Jüttland, 138, 140, 141, 144,

152, 169, 194, 238.

K.

Kada, 250.

Kapronczay, ezredes svéd szol-

gálatban, 157.

Kassa, 99, 162, 167, 174, 176,

178, 419.

Kassai György, Rákóczy küldöt-

te a svédekhez, 366.

Kassai István, Rákóczy tanácso-

sa, 43, 46 ; Rebenstock szid-

ja Kassait 125. lapon.

Kemény János, 176, 290, 291,

292, 293, 294, 315, 327,

364, 372.

Keresztúri, Rákóczy papja, 230.

Khiel 1. Kiel.

Kiel, Kill, város Holsteinban,

132, 136, 137, 140.

Kinszky, szövetségesek ezredese,

182.

Klobusiczky András, 424.

Koberetz, vár, 8.

Kolosvár, 6.

Koncz András, Rákóczy postája,

327.

Konstantinápoly, 21, 28, 62, 63,

86,99, 114, 117, 120, 124,

125, 133, 165, 176, 215,

266, 276, 345, 435, 442,

443, 447, 457.

Koppenhága, 143, 146«

Kornis Sigmond, Gönczruszkai

— 83.

Kowacsóczy István, erdélyi kan-

czellár, 17.

Ködinga, 321.

Köln, 371.

K^nigsfeldt, kolostor Brünn mel-

lett, 294.

Königsmarck, svéd tábornok, 45,

54, 68, 75, 91, 102, 128,

142, 153, 169, 179, 182,

200, 203, 212; 214, 222,

225, 237, 368, 371, 451,

455.

Körösi István, Rákóczy küldötte

De la Hayehoz, 46.

Krakay, Rákóczj'^ megbízottja,

103.

Krakó, 63, 180, 313, 357

367, 377, 419.

Krakovány, Rákóczy egy tábor-

helye, 328.

Krems, váró», 242, 243, 244,

250.

Kreutzberg, 218.

Krím, 366.

Kuraichel Jakab, krakói ember,

185.

Kustrin helység, 210.

Lajos, XIII. franczia király, 19,

56, 209.

Lajos, XIV. fr. király 56, 105,
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166, 264, 271, 283, 284,

462.

Xalandt, 195, 196.

Xars Kagge svéd tiszt. 179,

Lassen, svëd lovas tiszt, 320.

Lednicze, 168, 361, 362, 363.

Legeuitz 1. Liegnitz.

Legnicia 1. Liegnitz.

Leipzig 1. Lipcse.

Leleszi conveut, 11, 15.

Leopold föherczeg, 7, 316, 373,

429.

Lettre de change, váltó, 444,

446. lapon : tudósítás, hogy a

EákóczjTiak fi'anczia részrl

Ígért summáról kiállított váltó

Velenczébe megérkezett, 448.

Leutmeritz, város. 212, 354.

Liegnitz, város, 62, 229.

Lintz201, 215, 237, 346, 386,

358.

Liptó, 227.

Litomeritium 1. Leutmeritz.

Littau, Torstenson egy tábor-

helye, 55, 58.

Lobes, Don Diego d» Ville —
spanyol, császári tribun, 86,

Lomenie, De — XIV. Lajos mi-

nistere, 166, 462.

Longueville, Dac de — , Henrik,

fi'anczia meghatalmazott , a

müusteri alkudozásban 338,

345, 347, 351, 353, 354,

400, 401, 406, 407, 408,

409, 412, 455.

Lotriugen, csász. tábornagy, 217.

Lödnitz, város, 157, 158.

Lukaw, város, 214.

Lübeck, (Lubccha), 414.

M.

Magdeburg, 168, 2 01, 2 02, 203,

207, 208, 212, 221, 222.

Majna, folyó, 317.

Myttovia, a livon. fejd. vára, 147.

Malschwitz, Torstenson egy f-
hadiszállása, 45.

Máltai lovagok, 216.

Mansfeld, a 30 éves háború

egyik fszereplje, 119.

Marburg, 371.

Marradas,Don Baldasaro de—,6.

Mastenitz, Torstenson egy tá-

borhelye, 53.

Maubach János, 162.

Maurer Mihály, Rákóczy megbí-

zottja a portán, 228, 231.

Maxfeld, Rákóczy küldötte, zász-

lótartó, 37 9, 387.

Maxin strázsamester, Rákóczy

Zsigmond inasa, 393.

Mazarin, bibornok, 256, 264,

283, 303, 350, 353, 377,

402, 403, 449, 451, 453.

Märisch-Triba, Torstenson egy

táborhelye, 53.

Mederitz, helység, 309.

Meduyánszky György, Rákóczy

küldöttje a lengyelekhez, 378.

Megyés, város, 34.

Meiszeu tartomány, 152, 180.

Merboltt Henrik, a hesseni gróf,

küldötte I. Rákóczy György-

höz, 23.

Meules, Monsieur de — , 448.

Middelfehr 1. Mittelfahrt.

Mielner János, 163.

Miholcza, 229.

Mikes János Móritz Mihály, Za-

bolai, lovaskapitány, Rákóczy

küldötte 416, 419, 420.

Minicha Pál, Auersperg gróf meg-

bízott szolgája a dán király-

hoz. 148.

Misselbach. Torstenson egy ál-

lomáshelye, 252.

Misnia 1. Meiszen.

Mittelfahrt, helység, 138, 140.

141.

Mohila János, oláh hospodár, 9.



487

Mortaigne, franczia tábornok,

115, 136, 138, 140, 200.

220, 368.

Morva, folyó, 293, 295, 322.

Moszkvai nagyherczcg, 366.

Munkács, 10, 12, 14, 15, 16,

62, 63, 242, 263, 271, 289,
290, 292, 311.

Murány, 176.

Muraw, helység, 92.

München, Monachium, 238.

Münster, Monasterium, 194, 217,
223, 338, 358, 365, 366,

383, 384, 386, 390, 409,
413, 457, 459, 460.

N.

Naschaus, császári kapitány,213.

Nagy-Szombat, 119, 239, 241,
244, 254, 290, 306, 316,
449.

Nassau, 371.

Nassaui gróf, 416.

Neineck, helység, 213.

Neinhallens, város, 203.

Neodorff, iNiendor) 134.
Neuburgi berezeg, 359, 429.
Neumai-k, város, 7.

Neustadt, 17 2, 173.

Niclasius Albert, danczkai ember,

405, 413, 414, 424.
Niendorff, Torstenson egy fha-

diszállása, 132.

Nikolsburg, 365. •

Nimkau, helység, 222.

Nolde, fiauczia küldött Eákóczy-
hoz, 50, 64, 79.

Noldi 1. Nolde.

Noriberga 1. Nürnberg.

Nssel, 217.

Norvégia, 17 9.

Nürnberg, 7, 23 7.

Nyitra, folyó, 375.

0.

Ober-Lauschnitz, 52.

Oldenstad, Oldenstadt, kolostor,.

180, 181, 185.

Oldolandt, 1.42.

Olisso, 237.

Olmütz, 6, 34, 52, 85, 87, 92,.

159, 168, 217, 173, 225,

242, 339.

Olomucium, 1. Olmütz.

Ónod, 231.

Oppavia, város, 6.

Oppeln, herczegse'g, 358.

Oppenheim, 451.

Opulia 1. Oppeln.

Orbay András magyar, kapitány

svéd szolgálatban, Rebenstock

segédjéül adatik, 72, 73, 78,

88, 102, 105, 106,110, 130,

131, 132, 137, 139, 159,

160, 161, 167, 326,

Orleans, le Duc d' — 57, 209,

256, 264, 283, 359.

Oroszi György, császárpárti, 83.

Osnabrück 140, 154, 223, 238,

338, 358, 368, 383, 384,

406, 440, 460, 461.

Oxenstierna Axel, svéd kanczel-

lár, 14, 17, 77, 153, 195,

212, 345, 424, 425. 429,
437.

Oxenstierna Gábor, sve'd kincs-

tárnok, 153, 195, 437.

Oxenstirn János, 88.

Öllsz, helység, 218.

P.

Padányi, Eákóczy küldötte a

svédekhez, 390.

Panier 1. Baner.

Paris, Piirizï, 19, 283, 333
454, 456, 458.

Párisi parlament, 287.

Pásztori Péter, 414.

Patak 1. Sárospatak.
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PaykullJenö svëd ezredes, 159.

169, 172, 368.

Pegau, szászországi város, 212,

222.

Pegavia 1. Pegau.

Peukul György, Olmütz svéd pa-

rancsnoka, 171.

Pera, Konstantinápoly külvá-

rosa, 46, 228,236, 241, 310,

331.

Piccuolhomini, az ifjabb, császá-

ri alezredes, 92.

Pilsen, 233.

Plessova, 237.

Plettenbergk Jeromos, svéd kül-

dött Rákóczyhoz, 36, 55, 64,

80,106, 111, 142, 169, 434.

Pomerania, 7, 127, 128, ir'5.

368, 379, 448.

Pommer, Pater — 225-

Posonium 1. Pozsony.

Pozsony, 119, 244, 250, 254,

293, 306, 307, 309, 320,

328, 375, 388, 410. 455,
459.

Pozsonyi gylés, 408.

Prága, 6, 52, 158, 215, 222,

250.

Pressburg 1. Pozsony.

Promnitz, Sigfried, báró, 165-

Prouay 1. Broy.

Pruzenkowszky, begyszoros Mor-

vában, 216.

Puchaim gróf csász. vezér, 75,

133, 158, 219, 227, 250,

316.

Puchon 1. Puchaim.

Pucliwald 1. Buchwalt.

R.

Racheville herczeg 378.

Radiscb város, 157, 158, 237,

293.

Kadiky, svéd ezredes.

Rákóczy György (idsb) 18, 110,

111, 112, 116, 117, 132,

133, 143, 148, 149, 150,

162, 163, 164, 172, 173,

180, 188, 193, 195, 197,

209,, 218, 219, 221, 228,

230, 235, 236, 241, 254,

271, 272, 273, 274, 275,

276, 277, 280, 283, 287,

288, 310, 314, 324, 328,

343, 344 362, 363, 378,

380, 381, 411, 413, 416,

421, 422. 434, 435, 436,

440, 441, 442, 443, 446,

447, 448, 449, 450, 451,

452. 459, 462.

Rákóczy Sigmond (György fia)

325, 364, 370, 371, 372,

390, 392, 406, 414, 419,

428, 431,

Rainer János, Rákóczy embere,

419.

Rajna folyó, 186, 217, 212,

317, 368,

Rallenberg, császárpárti száz ez-

redes, 158.

Ranfet, császári ezredes, 243.

Ratibor, herczegség, 358.

Ratisbona 237,

Rebenstock, svéd alezredes, kö-

vet Rákóczyhoz, 54, 69, 71,

73, 78, 79, 81, 82, 83, 84,

85, 89, 90, 96, 101, 102,

105, 106, 110, 114, 118,

126, 160, 161, 169, 186,

190, 198, 200, 205, 211,

220, 221, 229, 237, 238,

275, 292, 326.

Rcichwald, svéd tiszt, 158.

Rcncc Dubcck Domina Marschal-

la de Guebriant a franczia ki-

rály rendkívüli (asszony) kö-

vete Lengyelhonba, 362.

Rimaszécs, 188.

Rimaszombat, 200, 375.

Ripe, város, 142,
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Robenstocqu 1. Rebenstock.

Romai li, le Sieiir — 449.

RoníF, csász. ezredes, 201.

Rosa, csász. tábornok, 317.

Rossé, báró; franczia követ. 435.

Rouen, 445.

Rulicius János amsterdami ne'met

hitszónok 162, 224, Torsten-

son Írja Rákóczynak, hogy
Rubliciusnál Amsterd;imban ;iz

erdélyi deákok számára ezer

tallért letétetett; 325, 413.

s.

Saal, folyó, 188, 194.

Salvius, franczia biztos, 33, 345,

448, 458.

Sanct-Andrae 1. Szt.-András.

Sárospatak, 160, 161, 163, 164,

167, 297, 298, 303, 304,

305, 315, 376, 390.

Schaílgots György, zu Urbosietz,

163.

Scbleinitz, ifjabb, csász. ezredes,

138, 213.

Schlesia, 6, 83, 86, 113, 116,

152, 174, 226, 237, 247,

251, 368, 371, 451.

Schleswig, 144.

Schonbeck (Schonberg) I. Schön-

berg.

Schonia, (Schönen) 17 9.

Schönberg, Torstensou egy tá-

bora, 204, 205, 206, 208.

Schönkirch, császári ezredes, 86.

Scleinitz 1. Scbleinitz.

Semb Aga, 216.

Senderoff, helység, 163.

Senstenbergk, helység, 45.

Serédi István, Görcsöni, követ

a portán, 213, 228, 231.

Servien, franczia békebiztos, 184,

337, 345, 347, 353, 400,

401, 406, 407, 408, 409,

MOSUM. BUItG. HIST, DIPLOM,

410, 412, 439, 445, 448,

449, 450, 451, 453.

Seubart, svéd ezredes, 182.

Seydewütz de Scbleinitz csász.

kapitány, 213.

Siepez, lengyel palatinatus 450.

Silesia 1. Schlesia.

Sobek György János, von Ko-

rintz, svéd küldött Rákóczy-

hoz, 59, 61.

Stalhaus, svéd tábornok, 169.

Stein, város, 6, 242.

Steinbock, báró, svéd tábornok,

868.

Sternberg, helység, 92.

Stettin, Pomerania fhelye, 7,

134, 157.

S4pckholm, 77, 152, 195, 381,
"385, 415, 422, 423, 424,

437, 460.

St. Romain, franczia, 439.

Stralsund, 151.

Strassburgh Pál, Gusztáv Adolf

titkos tanácsosa s követe az

erdélyi rendekhez, 3, 6, 9, 10,

11, 12, 13, 14, 17, 18, 22,

151, 169.

Strassburg, város, 202.

Strehlen, Torstenson egyik fha-

diszállása, 42.

Sweidnitz, 168.

Szakmar 1. Szathmár.

Szakolcza, 318.

Szatmár, 371.

Székely Mózes, 25.

Szemére Pál, Rákóczy hivc, 419.

Szencz, 119.

Szent-András, falúAbaújban, 164.

^zentpáli István, de Homoród-

Szentpál, Rákóczy követe a,

svédekhez, 327, 881, 382,

390, 394, 406, 415, 417,

418, 419, 432, 433.

Szerencs, 164.

Szulejmáu, török szultán, 29, 27 9.

XXI.
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T.

Tapolcsán, '227, 323-

Tarcziil, 316.

Tescheu, vár, 237. 358.

Tessen 1. Tescheu.

Tescheni herczeg, 82.

Teyse 1. Tisza.

Themsclii Boldisár, Rákóczy po-

stája, 210.

Thinschi 1. Themsclii.

Thuillrií, de — franczia követ

a sve'd es dán udvarhoz, 167,

451, 455, 456.

Tibiscus 1. Tis-ía.

Tiefenbach (Tiôenbach) csás/ár-

párti, fölír 183.

Tirjiavia, Tirnau 1. Nagy-Szonik:tt.

Tisza, 8, 108, 119, 220, 122,

123, 164, 306, 311.

Tobacco, császári tiszt, 158.

Tokaj 8, 12, 311.

Tori Vilmos, lengyel, kinek há-

zánál Krakóbaii Torsteuson

követet Rákóczy váratta, 6 3.

Torquatus gróf, 7.

Torstenson Leonard, 34, 36, 38,

42, 45, 53, 55, 59, 60, 66,

69, 71, 72, 73, 75, 76, 77,

80, 85, 87, 88, 92, 99,100,

101, 102, 104, 105, 111,

128, 134, 138, 141, 143,

144, 148, 150, 151, 152,

153, 171, 172, 173, 180,

181, 183, 186, 189, 192,

194, 204, 205, 207, 210,

212, 213, 214, 221, 223,

225, 230, 235, 237, 238,

244, 245, 248, 252, 254,

256, 261, 270, í?71, 273,

27 4, 275, 280, 282, 294,

308, 320, 321, 324, 330,

338, 363, 368, 379, 382,

391, 392, 394, 399, 417,

424, 432, 440, 448, 451,

452, 455.

Totschedcl de Heuau, csász. ka-

pitány, 213.

Tra' henberg, 1. Traitenberg.

Traci, Monsieur le—, 455, 458.

Traitenberg, slesiai ersség, 218,

223.

Trassy 1. Traci.

Trausuer, Dominus — 57,

Trencse'u, 119.

Triba, Mährisch — Treiba, 61,

Tiibel, Torsteuson egy fhadi-

szállása, 104.

Tri est, 454.

Trittau (Trittavia) 131, 134.

Troppau (Tropau") 163.

Tuott, helység 218.

Udika, Nagy — helység, 82.

Udika, Kis — helység, 82.

Udvarhelyi Péter, Rákóczy hive

419.

Ujhely, morvái város (Neustadt)

168.

Ultzeu, folyó 181, 185.

Ungar, csász. ezredes, 45.

Ungvár, 176.

Unterlangcusdorf, Torstenson

egy megszálló holye, 92.

Urbánus 1. Orbay.

Vág, folyó 308, 309, 316, 323.

Valsteuius 1. Wallenstein.

Várad, Nagy— 9, 13, 17, 361,

362, 386, 387, 411.

Varsó, 187. 193, 357, 358,

360, 4'i4, 429, 443, 459.

Varsovia 1. Varsó.

Vclencze, 20, 165, 174, 17 6,

230, 299, 443, 446, 454,

456.
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Veleuczeiek 355, 360, 366,

3 68, 4 58.

Velle, Coûte de — frauczia t:i-

boriiokj 238.

Venetia 1. Velenczc.

Vetter, császári tribun, 2i7, 2-18.

Vincz 420.

Vinsinium 1. Vincz.

Vormstadt, város, 203.

w.

Wallenstein 7.

Wankleben, helység, 203.

Weiinav, 317.

Weisseiibiu'g 1. Gyula-Fejervár.

Wcissenhoni a írauczia hadak

egy táborozási helye, 380.

Wenh János csúszárpárti tiszt,

22ít.

Wensüsscl, helység, 14.4,

Wei-den, Lneas van — luUandi,

417.

Wert János osztrák tábornok,

21, 238.

WerthmuUer. svéd, 199.

Weser, folyó, 54, 142.

AVestphalia, 45, 180, 471, 461.

Westphali sereg, 368.

Winter Valentin, svéd ezredes,

Wittemberg, svéd ezredes, késbb
tábornok, 92, 200,*243, 316,

355, 365, 368, 371, 392,

399.

AVittembcrg, város, 214.

Wosehit/, helység, 242.

Wrangel Károly Gusztáv, svéd

vezér, 179, 196, 200, 238,

367.

Wratislavia, 6, 103, 226, 358.

Zeitz, helység Szászhonban, 22»',

221, 225, 233, 237.

Zitterbach, város, 213.

Znaiin, helység, 2 42.



Hilbaígazitás.

4. 1. 12. sor felülrl tatum h. olvas tantam

6. 1. 2. sor felülrl Strosburgaeus h. elv. Strasburgaeus

9. 1. 14. sor alulról lUustrissimam h. olv. Hliistrissima

13. 1. 16. sor felüh'öl maximum h. olv. maximam

36. 1. 8. sor felülrl Illustlntate li. olv. Ulustritate

39. 1. 16. sor alulról Xoc/i dehntfrà. olv. Nachdehme

46. 1. 13. sor alulról moratum li. olv. miratum

47. 1. 1. sor felülrl confoederatusok h. olv. conteniusok

54. 1. 13. sor felülrl Do/ía b. olv. Donao

59. 1. 14. sor alulról Kornientz li. olv. Korintz

59. 1. 9. sor alulról Loriatz h. olv. Korintz

147. 1. 9. sor felülrl Majtoviensi h. olv. Mi/toviensi

314. 1. 9. sor felülrl (Május) li. olv. (December)

314. 1. 12. sor felüli'öl /«nii li. olv. Januarii,



Errata.

4. p. 12. 1. d'en haut, tatum lisez: tant.-aii.

6. p. 2. 1. d'en haut, Strr-l^gaeus lisez: Strasburgaeus.

9. p. 14. 1. d'en bas, Iîlustrisi.imam lisez : lUustrissima.

13. p. 16. 1. d'en haut, maximum lisez : masimam.

86. p. 8. 1. d'en haut, Illustlntate lisez: Illustritate.

b9. p. 16. 1. d'en bas. Noch dehme lisez : Nachdehme.

46. p. 13. 1. d'en bas, moratum lisez: mivatum.

54. p. 13. 1. d'en haut. Doua lisez : Donao.

.09, p. 14. 1. d'en bas, Kornieutz lisez : Korintz.

59. p. 9. 1. d'en bas, Lorintz lisez : Korintz

147. p. 9. 1. d'en haut, Majtoviensl lisez : Mj'toviensi.

314. p. 9. 1. d'en haut, (Majus) lisez : (December).

314 p. 12. 1. d'en haut, Junii lisez: Januarii.
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